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. PRÉFACE.
LA Colleffion des Loix qui doivent déCidel: d~ Îa vie & del'lionneâ •
deshommes intérefle fi eflenriellement notr~JuFifp~~~dernce, qu'ily a lieu
de s'étonner que nous n'ayons pas fur ce point lesmêmes Iecours que'
110o.S, aV011S du côté des Loix Civiles, '&. :dé~JAi:lS Ecc~éIia~iques.Quêf'
objet ,plus cligne en effet du ze.~e' d'un Cif?yën,?,gu~' iêê .. pouvoir CO~l­
courir , par une femblable Gollectio,l'l, ~fixer lê~ .idées fiirIa 1partie
denotre Légillation la plus délicate, & qu'il efr el} même t~n;~, leplus
e1f~ri.t~~l de connoitre : I'onne dit: pas fèulemeni pour les Jug~s", .qui ,:
fa:~s' }~tt~ corinoiflànce ,;(eroiëi,i~:xporés·~ .'~omm~ttrè des' Î1ijuNi~es! l~'
. ,,' 1_ ", ~' 1 '! l ' ) , _ " .... ;: ~'\~' _'i ',\ '" ,1\ i , " ~ " :" _' , .1
. p.1u~, 'Iotiyel~t' irréparables, & ,mên~~; ~,~tré .r~~herc~f$ p~rfOlli}elI~tpen.~
pour les nullités qe)eursProcédl.1res';· mai~., encore poùr tOt1S lesCitoyens
en,;gé~léraI qui poùrroient contrevenir ~1.ces'~~ix, faute de les COi11loîtr~~'
,~: f~1~t9u~ p~ur l~s Acc~fé~, q~l~, ~ fçl1t~ ~~nH~,' .comme l'o~. r~i,<;, ·:~~,.~~défel~4rè' à~ eux-1l,1ême$ en 'êettèm~tië1e '1' " :~:: ' ,.'.,.' ': "..'.. ,"i~ •..
,cc.. , . ,.' •..• P.. 1 1. ". ,.;\ :[1," ..'. " le,', " ") ~'\1 .' l". ""! ,'r ,~ .",," ,
..•. C'e~J~ig~1?~a4f:e' &. la fà.tiffe~p?~~~~iol1"~ec~Ft~:~i~·;,é?~~è~eS a~~~
fourees ordinaires des erreurs ou l'a!!. tombe, en.cerre rnanere, que J~
rue filÎs pr~p6fé de combattredans ,cet'bllvrage~ L'expérience nl'aya1;t
convaincu..qu'elles né venoient, .leplus fo~v~llt', l;ul1~.& l'autre que de la
'difficulté de"{e::procut~r une '~xaae':èbnl+piffàhé~' dei'ces: ltÜêmesLoîx ,
en, ce qu'elles fetrouvent épal~fesdàiis;~'ii~:ill:f1hrté:de Recueils qu'on n'eR:
pas toujours 'à' portée', ni:mêmè':e!} I~tat 'de éùl1[ulter' avecf..tiit; j'aFcrU
Ile pouvoir rendre un fervice pl(ls: ~n:e-l1del,au 'Public, &,1Lu·tOlit à
'Ceux ;ql!iveu~éh~ fe livrel:.~: l'~tllt1~.,dé' :Sès~;r;bjx ,~.Que,'deleur éparl
'gii~i·.~ parfa' 1~t?~v~llê:Cqile'aioÎ1~ i«~' Jerl~ttr:pré're~h~);t~lîi~~ les ']ol1guës
~ d,ifpel1è.1ieufes: rechèrcnesqli~ '1~ilr;ob~âfioiî.Hél~6ii: la multitude' dé tes
t~~ê~eik;d6~i on c~nl1Qî(4'âlIt~~~ftouf/l'ii1ratfiràrl'ce 'pour remplir Ù:lt
,obJet auHiimp014ta:nt. 1""" L~>:L":";':;"'~<-f.,', ,.I·'~ '" ": _>•.••
'En èfFet ~" l'onqT~it ·~àl;.h1tl;;éèf~:di1fél~h's:;':Recueils' f'>:'iqtté:'~les'uris
ne. roulent que fur des Loix anciennes ,. dont la plupart ortt: été
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abrogées" ou font tombées en défiiétude ; (L'on veut parler principa-
lement de ceux faits par Fontanon , Gu~nois, & Neron. ) Les autres f01~t
bornés firnplement à la Compilation de nouvelles Loix, dont on ne peut
connoitre le véritable' efplit qu'en les rapprochant des anciennes qui s'y
trouvent rappellées. D'autres enfin contiennent à la vérité une Compila--
tiandes unes & des autres; mais de maniere qu'on n'en peut faire un
grand ufàge , foit parce qu'elles n'y font rapportées que parextrait ( comme:
dans celui de Blanchard') ; ouque fi elles y font rapportées tout au long ,.
comme elles contiennent le plus fouvent des difpoiitions ~fparates , par:
la diverlitêdes objet~ qu'eïîes embraflent, ilarrwe.nécefiàirèmenrqu'elles .
échappent à lamémoire, ()uJ l'a~t~ntîoil du Leéleur qui ~ voitobligé,', t '
- l " \
• 1derecommencer [es recherches à nouveaux frais, chaque fois qu'il veut
trouver dans une Loi la diip,?fitian dont. i~ abeioin, pourlecàs particulierq~' 'l'ultéreg'e. Je ve~ par!~r"p:~~i\l~~paI~lnen.t 'ici du.Recue,~,.~onllu yul-:
gair,èinent fous le~o~ .de L9'Èx C:ù1z~[lèlles, qÙ'c)l~ ,~?'~t à ,fa fuite- duL~vre'
qui. ~ pcurritre, de Id 'Manierè: ,de pourfuivrè les Crimes en d'ifférens Tri-6ûn~ux" &~.qu'on attrib!J;èlfeu Me.. Prevôt ,.Avocat.Jy 'ne parle .pa~ des
ç,01)lmentaiies " ni de.s:':rrait~s, p~r~icu1iers qu'on, a.vu' paroître jl.ifqh'i~i
fur cette mariere " &doilt l'obi~~,p~o1t fe réduire,,'ou acoricilierdes~qif :el1tr~e~l~~~ ou â-:difc~tt~r ~de~:Q~èfiiôiri:qéo~~'fa,~t.:~ii~!tre t~ liLen~e?lll'~~tcuritf ,4f ~'~~'~()i~~ ":~: P5J,1~ 1~ cl~cilloll: defq~é~es?n. ~~, çbng~,d'avoir recours i 1111e JUFIfp~iidence' toujours peu sure ,. à: caufe, de la:: j' ' , ' " , " "
. ~': r' l ' •variétédes circoailaricesqui lui ont fèrvi de tnotifs~ _. ~ -..... ·.,. '" , .
.\ , 1 • " ,1 i'- •
.', • .. . ",
_ ,1 ,:: ' __ }" _ ,~- , , " ". '. , : ,':, _,' \ • • ,,', _ ' ? ,1 '";' .L:'.~11:P~1~tjFgeJ,·,d'~l?rÈ:~~c~~., ..~~,.q,ue11~j~ti~~é qoit ê~re~e cCo,I~~p0rt:~'.~e,tpIl?:~.' çel1e7ci~~ql.~: n'apas. f~u,lement ?;ou:r',objer .de ~$?lp,li~e~ J'{tudl1~~ ..~e~ ~oi~,. mais.encered'e11 fàoiliter l'i~l~el1igel~C~:,. parPatçel1tionqu?'!t)l~ ~lfjv~~ .r:'y inféxer,~we5ell~~ q::i,,~O~l~_ ell>~igJleur , de )es .~apPFop~~F·
.tQut,s ,.[ous ,~l!~n fep} p~intpe:;, vp.e. ,,~a)1~ ,,1);J,t: .ti1ê~e V?~U111~ ,: :/t '~e: P~~SËV'Ch~c,lMle de leurs:"diff).Q.fi:~iQns'. ~Ja fuit~·A~·X0hje,~pgrticulier, qu;ell~ .Fo,~-',t. 1 l, j. _ ". , • ,'" ' .1. , L " , _' ' ....... ,_.. .J. ".
'.,.,! )' ~'i" l ,
cerne , a6p."<;\e fe~yir: depFeuYe.,àJ~,~aJ4m,e8u?'Ql1 y,établit;"qe ~afMer~1., .'.1 (.,. '.' '~". _".~ \'", ~ L 1" " .,'.,. " .• ' },J' ,."~,,,,_. _. _ '" '~ _ "Bpe,le,LeÇl:eurfe tr~~lUvepar-là.~po.n~~:d~,pQuY?irs'·~ffu~etpÇt:r lui-même,
& desMotifs particuliers, qui ont donné lieu à l'etab~i1fementAe;c~~ ~oix;'1
(oô!: ;d~iCimnge?WU1J':l-~~e~f~ 'lu?~1lèS._ ·9Dfrr~~i~P~Y.~~ ,: i4epujs)~}Jf p:qbli-••
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PRÉFACE;. ~j.
-.' Au' refbe, ce l'i'eft: pas d'aujourd'huiqu'on a fel1tÎ toute Pimportance
& l'utilité d'une pareille CoUeéHoll: je ne fais, en la donnant, qu'exé-
cuterunprojet qui avoit déja été conçu pardeux célébres Auteurs, qui s'en
feraient fans doute acquittés mieuxquemoi, fi la-mortneles avoir prévenus.
Le premier dont je veux parler, efl: l'Auteur de l'excellence Colledion,
connue fous le nom de Loix Civdes ; qui avoir annoncé celle des Loix
Criminelles, comme devant faire partie duDroitpublic qui termine cette
Colledion. TI paraît à la vérité que feu Me. d'Héricourt a effayé de fup ...·
pléer à cette tâche par un petitOuvrage , fous le titre. de Supplément .au
Droit public, qui fe trouve inféré à la fuite de cette même Colledion, .
Je dis feulement eJfayé, parce qu'en effet l'ondoit 1110ins regarder comme <,
1111 [upplëmau ; que commeun Iimple effii, unRecueil de cetteefpe<:e qui
ne contient tout au plus que douze feuilles d'impreflion,
L'autre Auteur dont je veux parler, ..eflcelui.du Traité de la Police,
dont le Public' e1l: redevable au Commi.ffizire Lamarre. L'on voit,dans.
la P~éface de ce Traité, que cet Auteur fep~opofoitd'y raflembler les
Loix Criminelles, qu'if regardait, avec raifon , comme devant entrer .
dans fan plan, L'on s'eil flatté inutilement de voir remplir ce Plan par
Leclerc....Dubrillet ,-[on Continuateur..
C'efldans cet état, que j'aicru devoir céder à la vivacité du zele qui
1'11'a toujours animé pour· le bien de mes Concitoyens ,.en tâchant de les
dédommager, autant qu'il efren mon pouvoir, des pertes irréparables
qu'ils ont faites de ces deux côtés-là , par Ul1~ Colleétion qui, jointe à
cellesdont je viens de parler, puiffe former ceCorpsentier de Légifia-
tian judiciaire, qui était defiré "depuis fi long-rems. ".
, Je ne dois pas cependant diflirnulerqùe, quelques'eflorts que j'aie fait,
pourafliirer l'utilité de cet Ouvrage, je fuis bien -éloigné de me flattet
de l'avoir porté jufqu'au' point de perfediondont il pourroir être fufcep-
~i?le. J'avouérai même " avec toute l'~ém~ité ',qui convient à mon état,
que Ies avantages particùljers:que femhletli: m'avoir donné hlr ce point
une longue étude, 'jointe' aUX fec6{1:rs ,de I'expériencè qtle j'ai puifé dans
les fon6Hons de laMagiflrature , n'onrfsrvi au contraire qu'à me faire
mieu~. feI?-ti~ ..~9~te .1'étendue& la délicâteffe de mon enrreprife , & à me
convaincre de:pluseuplus, que (t'eft déjab.eauçoupJaire Ians doute, dans
h ij
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U'l1 Ouvrage de ce genre, que de le porter d'abord à ~n point qui le
faiTe juger digne d'être Iecondé parles lumieres des Magiftrats, & des Ju..
rifconfultes qui voudront bien s'intérefler à[on fuccès.
C'eft aufli dans la confiance que nl'infpire l'accueil favorable que le'
Publica bien voulu faire à mes premiers travaux *, qu'après lui avoir ainfi
expofé les motifs.qui m'ontengagé àtenter une plus vafte carrière, je crois
devoir lui rendre un compte détaillé du Planque je me fuis propofé d'y
garder. .
TOUTES les Loix Criminelles qui font connues parmi nous, peuvel1t fè·fLAN . " .
DE ro u· réduire àces deux Claffes principales: les unes, quiconcernenr propre-
VRAGE. . '. .
ment la Theorie ou le fond de ces rnatieres , tendent à. déterminer ta:
nature des Crimes, & la qualité des Peines qui doivent leur être infligées:
lesautres , qui ont fingulierement pour objet laPratique, font" celles qui
prefcrivent les farines' néceflaires pOlIr parvenir à laPreuvedu Crime r
& en affurer la punition. C'efr d'après cette Divifion générale des Loix
Criminelles, que fe fait naturellement' celle de cetOuvrage en deux Parties
principales; dontiapremiereaurapourobjet LE CRIME, & SAPEINE;'&
là dernière PINSTRUCTION nu CRIME, &SAPREUVE~ Jen'aifairque fiiivre à:
cet égard laroute quefemblent m'avoir tracé les' Ordonnances qui veulent
qne ce Ioit principalement, parla QUàli~é du Crime " & défa Peine, qu€:
leJuge regle l'!nfiru8:ion, & la. Preuve qui dciventdirigerIes Jugernens, .
Après que j~al1~ai donné:" dans un Pifcour~ Préliminaire, une'notion
fommaire des principes fur laforraation des Loix engénéral, &el~ parti-
culier de celles qui doivent fervÎr depreuves aux:Maximes contenues d'ans
les deux Parties de~et'Ouvi'agerje paflerai ~.Ia DlvÜibll de, :chacune de:
ces Parties ,. fuivant les différens O~iets .auxquels doivent s'appliquer ces
mêmes Loix. Ce qui.ferala matière desdiâérens Livfes",. Titres'" cliàpit~es
&lJaragraphes ou$eél:ions, donrfera cornpofée cette ~oneél:ion.... ' . ..
Ajnll lapremiere J?·artie. fera divlfé'e .entroisLivres,..do~t,les'deux
premiers contiendront les' principea.qui L'eg~rdel1t Ia-nature-du ·Cr.~lTfe1·&
de la Peine en.gén.éra1.; & le dernier. ,.renf~r.J;Ile~a le qét~iL d~~', diJf/r~nt~~:
efPeces de Cr~r:zes, &: des Peines pàr.tic~lier~s)que leskoi0Y~Q~lt a.tça~4é~~t
'. ,."" .. '. ~ .' _ "' .' .. ~" _ ,', ,~- _ ~. _ ,,", __ ,- --' , '
, ~ L'1NS~I'I'U1;: 41& D(oit, ,Cr.iinÎn61 i le.TRAITÉ. ,(lt,r Critiiè~ '~. ,&. l'INstRUénOlt .Grt.XMJN.Eï..:t'e.l·· ;,i
, ~ .- . ' ~
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, D:a~ord,pour;cequicçncerllele C;RIME E;WÇ~lf.ÉRAJ,:;aprè,s que j'4Ul~ai
y '.
' ~ • "., '. ,.... f. _ .. ;......~ ~, 1'_ __~" .'. ,;.. < ,.,
.' ~, >' '
donné fa Définition & fa ])iviûOll [uivant.'nçsi V[~ges , j'entrerai dans
l'examen particulier des diflérentes Manie;èS.dë.'le c0111nlettr~ ,. fait .dircc-
tement par Ioi-rnëme, foit ilZdlreae~ent -par~utrù1.; .cornme Iorfqu'on le
~ommal1de;qu'onleco~eille.,.qu'~nJ'autori[epar,tapréfe1.1ce, ou qu'on
t", '0 -\-'_ ., _'"'' ~ .,. ~ ...,' • '"c • .'", • ,
,' " ~ .. _ ';
l'approuve après qu'il e~ CQl117l1is. Ce, qui·.m~ 4Qnll~faIi~u. de t~~te~' fuc':"
~.eBivem~nt, & des diE:érentesCaufesgui peuventprod.uire Je Crime, tel
q~e .Ie ·1)01 ~. la chaleur d'un premier Mouvement, la Fàute ou Timpru-
• '
"
"."
, 1
dence i & des Caufes qui peuvent fervir à Paggravertx: ale dimitiùer,
~0111me fOl1,t les Circonflances tirées dumotif, d~ la ,qualitédes perfonnes,
du rems, du lieu, 4ela,q~~ntité .ouhahitude, &qe:Tévénemel~t.J Enfin
je traiterai desddiiférel~t~~ manieres ~orit lé'C~'Ï1ne,p~llis1lteindre ; 'parmi
Iefquellesje difl:il1gùerai lesCaufes qu~ fon{ceRer'entiêrenlentle Crime ,
telles que le défc'1ut d'âge " ou de raifon,' laforce majeure , le cas' f01"tuit,
l'erreur, Sc I'ignorance, decelles q4i foi.i(Cerr~r feufem'eni l'aélion .pour'
, lIa pourfùite du Cri1Uè"cot~me[ol{t'l~.fnô~t ~'iJ'C~~lp~~~ë ?Ja~~~~l~.~o,n!
his in idem, la fatisfaétioll ouJar~1J],i[e ,'dè 1~il1jGr(; 'I~ g~ac~?ù P~'inc'e",,'
&. la prefcription du Crime.' . , ,', .... ',' ":"",})
~' Qmuità la PEINE,' qui fait Ie Iecond-objerdécetre premiere Partie;
après que j'aurairnarqné les C();nditionsl1éceif~l'ês:pourla,rendre légale ,.
& "les Cas:p~rricùliêts' oùles~Jùges' pèuvébt l'âi1ginei1tè'r rou la: l-hodérer;
, _
.
-., "l; ~-~. _ .. , _,' _ ,'" ~ ~ _ , ~\ ~. , "
_.
je pifferai à laDivifion ·des'différentes'efpecesrd-ePeines', tant -dé celles'
quiont eefléd'érreen~fage, ~que 'dé cellesqui' font réputées jüridiques
p'a~mi' 'nous" &. 'qui fdrœ"e6nllues' fous les :1101'nsgénériques de Peines
t~p,itàles. ou dert~ier fupplic~,'" ~ei~le& 'corp6reN~~ ,afflic1ivèS, infamantes;
pecuniaires, Peinés GarfoÏ7:iqués"Peiâes Militaifes., PeÎ'if.~s:d'(Ji-donnalzee~'1
fi de' Coûh.i.me~ i.: ' ' \.: .. :f' "'::
",") >. JI
. ,
.
: ,EllfjJ.1.,pou~peqlffcqllg~rp.e. ~~~ ,DIF~ÉR~N~-FS E~~E~ES. DE CRIMES aux-
gu;e1scesPeines dC?iv~nFr s)~ppl~guer.?~ '%, ~o,i\~}~B~ï~~~d9it .terminer ~ett~
pxenliere Partie: afin d'eviter la confufion ~où pour,r<?~t ~n,~îL1er lamul-
• .
. ,
, '.
' 800' .. .,t.',,:. ',.! .... ".., t ..,;"..,.r' ,. " • ~, ,
tt~:tde~. I~~variété de ~e$. Criw~s, j'aiGr1!c;le~Q~)~sral1g~r ,d'aba!~fl~~s
!.lj9~S Çl%~sprill~ipal~S1 ;~u~~«~~.~~,çç:~.~~1.fé~ètit~sefpeces paroiflenren
~ffèt. '5e;fapp9Eç~~ If9~~.1,lêUrs:~èifu':éf~ ;"' ~1vqÎt:_;..r (t~, celle'des Crimes
,
~ •• OL", .; ,,~ '_li ~"':/~.~ ~", '~"\o'1 "i'-t> ,:1 .... ;;"., ...."'" ~-, ~ ~'~'~'"\t..v •._ ... J._~',;. _~~ ."
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qui ~t~aguetlt ',la SOCI~T~: ~n"gétrérat;corrime' (ontceux commis: contre
la R<:ligion, ou' contre 1'Etat:: ~~:' celle: des Crimes qui' attaquenten'
même-tems & la SocrÉTÉ' & quelqu'un de fes MEMBRES, comme fonc-
les Crimes d'Homicide, def;uxùre; de Faux, de Vol, & les', Injures:'
3", enfin celleâe~Délits cotittefa'PotIcE , ou Contraventions. particulières
aux Réglemeiis t'aits}'ôui làPolitê du Royaume.' , ':
: 'Io.DatlsI'éli~ln:ératiolldesCdn~es quife commettent contrelaRstr-
GION, '& que 1'011 appelle autrement Crimes de' Lefe-Maje.flé Divine,
nous endillinguerons detrois fortes; les uns qui attaquent laReligion dans
fon eflence , co,n1~efOllt le Blafpheme-,1'4théifine, la Magie, le Sorti~
lége,&c Les aut~ès qui attaqùe11tla Relig~on'dans-PaiItorité de [on:
Chef, comine'l'Fiefé}î~, 'l'ApoflaJîe; lé Schifrtte, &c..... D'autres enfin;
qui attaquent laReligion dans les Ch~fes , & dans les Perfonnes qui lui'
font fpécialement confacrées, c0!Ume font laprofanation desVafes facrés,
des Eglifes, des c.Ï1n,e~ier~s , 'Zr trouble fait au Service divin ~ les ufutpations:
des Benéfi~~s J le. reçéN~ent deS c~]'ps morts dès Bénéficiers; la Simonie fi
la'Confidence; les o~irages [aiisaux Prêtres, la {éduc1ion, &Penlevement
des Religieufes, &c.
2,0.Al'égard desCrimes qui [eCOl111Uettentcontre l'ETAT ,1101:1S endiflin-guerol~S auffide deuxfortesj les uns ,que 1'011 appelle CRIMES. DE LE'SE ;
lVIA1ES';l'É AU" PREMŒ~ ;Cij:E-:f' , ~par.ce .qu'ils attaquent diredement leSou...
verain dans [aPerji:mne,dudans'celle de fesEnfans , des Princes de fon
Sang , & de fes principauxOfficiers , oudans fa Souveraineté même, par
les ligues, aflociations &ç entreprifes qui fe font contre la fiireté defon
Etar.Les autres , connus.IousIe nom deCRI~Es DE,LESll...M~JEST,~ aloiS~C<;)ND ~ÇIlJ;;lf,·P.~,C~ qu?n,~ '~tta,qu(:}nt ifidire&e,~lel1t'~ l~ .Souverai1?-),.,. f<}it,
dans l'Honneur & Dignité de fa Couronne, par des libelles, ou, par des'
altérations de fon Effigie dans les Monnoies , & dans {on Sceau; foit dans fon
Autorité, par des ;R~h~l!ions{9utrag€s f~ts1t~Officiefs:deliifHce,~ar
des Séditions & Ehl6t101is p6pulaites, Chartre ptivée, BrJs. de' Ptifori~ .Péculat &èorrcumO'n:~~: .. {- ,;r;j>.,' :::'~(, > .' }",:'. .;~":
0' l,
_ • .r ..,~ ,- ,. _: .... ", jf' -.' "., ''',: > ,.~.'" ,', <; ,t " ••~:.' ~,I "'. ",'" ~3 • Pour ce qui concerne le~:Crimesqui fe co1tli11e~te1?-t, t~ht .corïtre'
la$0~IÉTÉ en génél:a\l;"qu~ çontrlq~elqu;~f1 9~fêsM~MBRES~ et1p~rt~c~.J
lier, nous endiftingueiorisde dri?'~[p~c'es di1féreHtgs ;lles1.ltts' quFfia.ppelW
,~
..
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principâlement-iiirla perfonne ,;comme l~H~micide hum.. les autres j fut
l'Honneur, comme font lesCrimes de Luxures ...• d'autre~Ju.r, P~ol111~ur
enmême-tems qae fur Ies.Biens-comme.le Fssx, ...... d'autresIiir lesBiens
fe~l1ement, comme le Vol». d'autres e~, qui frl:l.pp~nt également"
{ilr la perfonae. '{ur rhon:n~\1r,,. ~Jur les ·hiens, c~ml'l;'1e l'Injure...•:......
~ . ',' ,', ',-i":?:', .... 1',"~" :', 1.~. Chacundeces Crimes a;1,1ffiiesf~bdivifio~lSp~rticulie~es.Aillfi, l'~!quallt
à l'HoMIcIDE, on le di[tinguer~ 4:abordenfimple,&qué\lifié;P€l11;mettra
aunombse de ces demiers , leMeurù:ei't ~Affiffilla~, h~ llatt'i(.:id~.'f.l~Jn;"
fantjçide, l;Uxoricidf1) Je Fratriqi4ej , 'le Sztic~d~J: J'Incendie.,;l'eiJipdi{olt~
nemelJ:t, &)epUf3{i\; ." ". ~/'- ;:;,.' ,-,; . .l: ,:1/.' , '
,2Q. Quant ~l:UX Crimés de LUXU~E. ~ l~OUS en diilingu~~o11s.au~ de trois
forres; les, uns qui re(COl~~ettent entre desperfonneslibres comme font
la FtJ:rnfefltiPll ,JeCo-ljcubi1]:a.g~ ,!~:MâqfJ.~rellàg~."le St.l!pre, i les: autres
qui fe cOl.nmet~enr entre per[on,.nes J:l()plil:)1:e:~'r tels- q4-e:Y4dqltere·" hl
Bigamie ,J'lnçejle'-,le: Rapt & le, Viol;' ~.'~~treS'e~";f!u~.iè€f;>nl1nettent
conrre nature" cÙ'mtne-Ja,SŒd(o)mie~, ScJa,'Be}liçzliÛ.,: . ,;:
30 ~ En trairant d;l1Crîme deFA.UX, nous en diffiinguerollS.i:Rlffi,dep·la....
fJél!lFS efp:eees ;~.f:'Lvoil"',. "r;~;..: ceux qui .fe~ comnrettese'pa~r: ~râles J cO'tl\1111e
le Pa,:jiJre., le ,pàrix-T~mo:igizage ,:& la: Calomtiil; •.:.,2;0 JO ~niqh'Ïife:comlnet'~
të!1.ffur,des,êcrits~, f6~tpublics;,cqmth~f(Jn~JeS' ...4aesdes·Ndtœires,;I€~'Aa:éS
de Juflic:e, de Chancellerie, Refcrits de Courd» Romr:r,. Papie7~s Royaux'}
P.f;gijl~~es· de',BaFtéffl!;'~ de.'Mariage,. éi&C•.~.!t~JQ~~ JJr.~~4f~1J Ç§'~rl1~:fon~Jes
Lettr:e~diclùmge }l€SŒ'ëflarrums olqgr{1plze~ ;~j'Vt~$r.'l.g!if!Z~1:!~,l~e.~t~(J~ lf!.ijffi-r
!J.'es. ,~~ J3M·!J,({s.-fein~S:;">;> ~ ;3o;.e~·~xi.qJ1j~ :f~. ~.iÇ.9;~fil~Ç~Wli:.~Irf:~e~ '.p'er[~.qnes' ;
commeen fait de Supprejfion de Part" Suppofition.de Perjonnes ,.de tfom$'
fi Qualités,; ...... 4~. enfin ceux quife commettent fur des chofes deCOlU-
1J;\e-rce; :q0r1fm:~ f~p)mflti-eFtt,tfj()~ {id'4r.ge!'l;t:r.4~~fltfl~l1n~p1r~, ·d~Or.ft'Vliçl~ie "
'fl:fa!t~~:Denr~~s.; ft- }.tIa",.~!I{l1ldife~ r·4e.J!()icl~ .~i/'l1efl!!,ë~.!r. ·&a...... "
'!.q.:°..~,l'égarddtr VOL;', Î10'US '1e-;diftinguerôhs:,: .coplm~ l?Homicider"
en; fuople &.q't:lali(ié'~Dans· Ie-nombre d~à, VolsfiiTfpfes,'Jl0US cornpren-
-drdrts.dmX:'faits. FaI"desEnfans' it leurs Peres &',MèJle~,: par les-Femmes.hl 'lI.IF· '
l»:'.e.~lts.rJJu.'(lr~~,.;par1esFférltier.s~ le.urs;,CQh.éJ'~ti&JjS.'j.& pav,:ceux qt:uabufeiit
,.uea gage~ ~<mdépô.ts~qmi leU1t f011;tl.è.Qufié.S~ Parmi leB::v~ls1:qüe;.nous~appel~
":r.;:'
"
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1011s qüalifiés.J,. -nous ~ di1t:iügUêtollS'auffi( ~èeux~ ,qùiJfoilr:~1fépi1tes .. ctels- ';
"Io. par la MANIERE:dont'ilsJont faits, comme' fi c'efr avec effraéHOll,
avec armes, 'avec déguifemenr, par filouterie, parmonopole, Ilellionar,
ufiire, & banquèroute fi·auduleufe.;~ .. 2.o~.p'ar laNA'l'URE'DELA'GHOslivoL~E,
commë' 's;il.'elt fait d'ullepefloùrie·.Ilhr.è ouplagiat!,.td'unechofè fac'tee '~;
desdeniersroyaux.oupublicsi.i.j", parlaQUALITÉ DES PERSONNES, comme
font 'les Vols faits' pardes Domeiiiqùes, par des Soldats, pat' des Gens
deJuftice, par-des Perfonnes publiques,·& pardes Vagahonds, & Men-
dians ;,,,-.'.~~4°'. 'pai'la(QuA'NTld~Éi commi-li <;es 'Vols f()nti'éitérés,; Jic'eŒ
de:'çhQÛ~,:a~ igande"'valeüt~ifii 'b'êtbd~~h:'troùpeau ~litiet de hefHiux, ce.
qu'on appelle autrement abigeat; .... )o. parleTEMS, comme li 'c'éfbp'e11dâllt
Ianuir, ou daas-unterns deruin'é}de naufrage, où d'incendier.... GO. par
le, in:u , comme fi le Vol en: fait dans une Eg1ife.~ dans une Maifon
Royale,déins l'Aûditoirè dé laJb1tice,:furile':grahd Ghêmfn; 'it.~..7°. ellhl1;
tant parlé LIEu,: qtié par;la)'~i!JALI;TÉ "dê là diofè voléef:,conitl1e font 'les
Volslaits contre III jo?piLbfiijiLe/rrefsque ceux du Bais'dans leschanriers]
duPoiflon dans les éta11gs:;'(1es Pigeons dans les colombiers , des, Lapins
dans lés.gareanes.. delaVolaille dans les,baffes-cours ,7. des Beflianx dans
l'étable, ou da1.1S;Ie pâturage', .desCordages fl1r.l~s·1?Qi·tsi' . des. 'I'oiles
~ ,
dans :lehlàrichiffage, 'des :Ârbres\dàlls le~ j~Fdilis,d,esLégtl1.n~~ dans les
marais; des E-chalas dansles:Jvignes;.,desgerbes.de1.3les dans les ch~h1ps,
enfin des Bornes & Limites...".. .. ., . , .' " .
) q• Enfin par ràpport à 'l'INJURE, nousen diflinguons. de troisefpec~s;
qui' font-conanes .dàrïs"nos'Ufages fous le!noma~.liljtlrès 1Jerl;'ale~ , .d'In-
jures réelles ;''ou'par~voië dé:fait ;':&'d'InjUtes I paF',éc!it,otl,Hbe1!es diffa'':'
,• . «: Ut", , . / ~ .:' ->' , t ' ',' • "matoires•. " , .; .. ', .. '" 3 ,.,,',~' :~,.",\ "'tU • 'f: ' "
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.. 'Enflitpoùr ce qui cohcernéies,DÉuTS DE FonièE,.. qui f6r.mèhdà:troi;:;.
Iieme &'détnierè Chufe'des Cl~imes\,~nâ~s:;lês divifèrol1s é'lÙi.ûtarlt'cl?,e{p'è,çes
particulieres\qulil"y:-'a de- diffét~#s: .objers furJefqueIs' peuvel1t,,:.t6nibei}Jes
contraventionsauxltéglemensfaits encettematieré';Javofr, enDéliisconrre
laPolice enfait deReligion , en'fait de.Mœurs): deJeaxpuhliâs; lde~en'"
'dicùé ; deVagtlDOndage·;.de COlltrehande'1 deLihrairlel&Jmpriiizerie".~,d~
Vivres. & Boij[ons.:, en fait ,dè .Surete. &Commo'd~péde(Rues 'Ôf.·!Jf1:té-
mens
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fttiiitllbtii le:s mli~§·: ·&"';€ilfirf êd~itrëfl~:p~1iëeeiàb1i~â~H§;Zbs; Campagnel,'
bd.hlmë;èn·fâit:<de~;DélitS'{3ôUii1is'aks lè~';~(jls'9::à!;Icf'::Chiljfeoû" à'laPêche•
.. 1. 'i i' -:. ;~':' 'f ':', " I~_,.r,_." ,; :1', • 'J-'.', 1 • ,.~ • .J _, ..~ s., 1.. ~~ c
.: Paflànt 'emùitex'à: là~conde~Partie de cetQuvmge;,.. qui a pour objet
l'INsTRUÇTION, &' Ia.Pasovn du Crime; nous examineroris.d'ahord., pour
~~:.qlli ·c.Ql1çe,rlle)~~.z:(lflffL«Ü?I~:,.? ~a;:q;i;J.aJiw!~l~sr~rf~n,l~$h ~~,ç~lI~e cl.e$ ~Aî9:es
q1l:i~ dpiyenda, c(;)lnpOfel~~:AillJh~ I;~}qJjqljP.fa?KfEn.:§qf!~E§;,' j.e veux parler,
p.rinçip~Iem~nt qu Jpg~,: de:JiAccu.fa.ç~l1~";&;g~Jl.Licçg{é:,:;;,, ""
,J',f ,C~efl: en, traitant .du:JUGÈ enmatiere Çriniiilelle), ,\ qu'après. quenous
aurons obfervé en général les capacités perfonnelles/quHl''doit avnir} his
conditi.:ollsnéç~ffajx~,~ 110~1;tJ01:tn~f;f~ JLJ.rj:fqi~Ç>!~~llc.~,~;t~ matielie ,les çàt].fes
qui-fervent à:jéç~blil: f~ ~ÇQp.1péte,l1ae,., "& cellesq~Ii, ~a font ceifer , telles
'que 1'a1Jeman.d~, en R~nvp~j' la,Prév,entio,!- , la l!é~lffation, l'Evocation,
:1è IJ6gl-ement deJugès,~~'~l~'p.':ifè #:g(trlie s. 1l~!l,~ .entrerons dans ,le.détail
lde.sdifféfetlte~ efp,<fcè~: qe, Jupesqq~ p;e'y~~ltt C9!?:!}qÎtre fd~ :ce$.:r.mati~re~,;
'& ~npus: ks. 4iyi(erql!S;:~~ cet effë.~:~~ .:d~~lX~GI~~~i:,RFingipW~$, ;dont l~
c ~1remieteefl:,cellèl~es Jug~s'o~~r~A:liR,~~'p; tels q;ll~l~sJuges S~iglZel?riaux,
les J?!rév,ôts Royaux, les Baillis &S~l!é~lzaux, & les Parlemens ': l'autre,
.des.lug~s <E:X;J:~AoRPJN.{\rRlm,.~illÇt~~pp~~!~s"P,~FP~: qu~iI~pe cennoiflenr
id~s .matierès :Ç:rimi~leUe~,qu~,eJ,1,'y:er~If,4e g~t~ri9gdq1]. q~i !y~r~.~llefr f~it~
:pa.r :çl~~!·~9j~)p~r~içuliel:e.~ ;, qP!]'~1Aft.f9f1,q)~(Ço:nfei4i:H Ro/" te /;r.fJ!!-et~
,.~onfejl ; la- CharTJ-hre des Compt~~ ,: la: çf?ur .,d~~ }1Jdes" la ,Cour des
.1Yi.on'iioi~s, ,1esCon21niffaires du- Co~zfeil" les frê~ô~~ des Jl4arécAaux, les
Riêjidi4U~, ~ les' Liauenans-Gênéraux; de fQ1i.ç(:1! I~s[J:uges ,rl~ la~MaÎtrife:
~des i,Eçul)é {r,./f(orê(S, _ceux 4e(""-a·~Çotl;né~a.hii~,!;i.ge;11~4l1'!trauM, de.la
?1J,~év.~t~ .de l'Flôtèl, d~i~l'1JlpffiQ'~& da ,'(qnw.ierAS.el,,~? F:l.ôte~s-.d.r;-:Villes~,
l~s:\ Prév,ôts.&IGaràes, des ,:-.lllÇl?z{lQ~es., les !llges de. la Confervation. de
Lyon, les luges Militaires, & les Juges Eccléfi.afliques. ",
Pour ce qui concerne l'ACCUSATEUR, nous comprendrons fous ce
~~~m;; hint la.:Partieri?-ùhUèpiê:(;'eëft1..â~dirê'l~s: Pt0cti.iéUl~S 'duRoi, 'les Pro-
~tit~~rs :Fifcâip, &le:s'1?t0'tnôfê'l1f.s'j qti~ lé~:J?afriéiprivees', connues'autre-
':nterit ~6ù{'lès l;oms'cie',Ia'Partie :Civile, dé Rmplê' :Flaig1iallt, .& de Dé-
ii'()îi~J~re~t:~~ c'~fra:pres ~·:ivôirrl1af<.1üé!lèSdevoÎfs:pattiGulièrS qui font
,:%i:fticIiesJ;à eêfràiffêrentés~qua11tés,'lquë41otls;~hrélif'f0iil de'déserminer
I, Part. c
Il
Il;; ,
, ,
! !
ii
Il
Il
Il
Il
IL
Il'
Il
ii
, 1 $
ièvi~'· P ('il{ ft ~~ ,:ul r~C' \ "'[;'lI",,,
,:. ittJ c \~:. \, .~. -'IL ,'~-., )~ .'"
les,<::tlUks,·p~11tiçlJlietf§;Rnj\?ÇfflP~~p'@p.~·,~e,)BQI·lV,~ir:RC~pf~~,:çl.l~:çll~1#}èt4fY?~
les difér~nW$ ~ip~~~' Id,t.ll}~Ml~,q~~ (}i~fGj~~4tJ1iJ}YJ$:;, :fqit ;lf5!fl,~~~i~~i] ,;Sll)j
peuvent priver d~ cette fa~ulté, Dans le nombre de ces de~l1ieres , nous
mettrons Je aéfa~t,.;drrll(érêt" de illiéBRe.mant, :k121\ïtnmmo.n ..,,,:&:: la
Ceffi(,ln.des:droits~ ~l', -: l' 'j ,l,t ,: ,~,.,:;' ,.'., ,,~."! J :' r L ,',,~ " ',' ",:
Enfin ~ quant àd?":Â:eoU-9!{; tlle1is;·dH~111gl1el'èns'lpar.-€iflement ;~eu~,'qûi
peuvênt-you ne::ipeuvènr -paS::Pétr-è., ::G:e q:ui '.ne1:1s'idol'l1aePa .Îieu. d?'€nt:uél"
dans le détail des':E:lfeepti011s:,puËÎetilier-esl qui'reflJlt~nt deItl:Fref€li'Ïptioll;
de-la M~lr-~n("p his,::ltz.siârun ~.d:e ·Œa, :Mort: de'l~Aeotl[é~ .& d~.s :L.etvres
de, çraue. diviPiiiur,e.' ..'. ,"'. 'è' • ~ .." " . ' ".' " o : 1 .«: ~'.:,,':lU
, .'i0 •1p;ànfappert al:lJfÂcTES;l1üi€lioivenfeômpôfepllINS'~:R:gC'TI(}NtOIifMr~
NELBE" .aeas en diit4ngilIerol1s di.àhofd -de>deüx'fortês ;;,le~.iUf::i.Srgé1ÏéraÙ~;
& qliilf01'1t:·commu1!s·~~à·touteslfortes·û'Iriftru8;10ris ,'t-€Js'q~t.e.'€~u:X'q1ii\f(mt
marqriés ..par =J?Oitlmlllante·!d€ ~t(j76 , 'jliiivarit4e~.''dHfér-@list0tais,:où fe
trauvé:;Fftèèufé,"'ee1Ûw{e 'loifqli2îE éJt prtflnt~,. oh:q~~n, ~tt. cOJltJUmatlx;;
;let:f<iûtil ef!ef&~;~d~ fJlûniUtt; ''l~rrq·éil s"àgi~ de f.q:ite:Je1?'J?0,iès'ià:d€9 C(1)'s du
,Co'nimetn:éi~t6$' 'ail: ;Ctt~a1irè ',:"oU::iàLIaMe;riuJ.il"e ';}tû ~tfMkt ::, j :'ùtii'b,iefi;.i~~
:purger 1fa .tM~ire. ?LeS:;autré;'reJ~t ,pdrNc-rtlie-,s->à. Qèttâin.~s .l'11fh:tl&iotlS '
<Iui:fë·'.fé1:1tr poutf.;de' cetrài11s(Gl~mes", )&~ ftiitlant :t'les JL01x.p6lt6ti~trfè$ .
:à::l'Ojkloh1ia1-1eè iele: ·t'Gï~' ir)6ri :ve1:it: ;parlêr;·~e'··êelles .,~Yir:fé;;f~1it;,~iJf\
'Peur ,le :'FAUX:; mn~'·p.r-if1.~èipàl·.-qu'iflètde1:1r,~ &·:la JR~C~lh6Hra'noe 'dë?
'éoritares pi.ivres, :".io. p5't1l" 'l~Iè~J Cas' ~R:É;v6TAÙ~ET 1~R~SlnI4UX:1 '3Q •
p0ur'les~DÉEIT·S.èoMMÙ'NS· EYP piu'iltÉG:f~S daasles (Ç:ri~l!11lflUX :E'e~lé­
:fiafri<que.s:, 4Q. : ~}nf1:, ,cp.ôul'~les "~DÊ·~lTS'·;,Mu.'l':tA~R:ES'dallS 1~·s~1C€Jnfei!s
Ide ' GUef~è"&" (le1Marinè} '-'·Si;<' '1'llê.tl:le palU'! ee:qui .C011C€rne le ;PoI:Iir
:D'HeNNE'~R: ~da1'1s ,re"T.ribtinaliâe\MM~ rlëS'I;M~l1'êëhau~ '!dè'Fràl1ce.::1Ge:.qui
nous donnera' -lieu:' de· traifrel:' ::dë \chà:cuh~de '·ces''~i~ffêrel1res'l .efpeéès· ide
Jurifdiélion en paf~ktl'liel".. . i '.. .:.
" «(.~,
, .". If ,t '-4 .:. i"2"':<:: .~ ..:.\I) ~.,,) ~lJ!f.~......
" En~~, ;~l,1a1ffi~.~:lfl;J?-JtJfe;}"~ },;~u:~·]doitJ:~1?mi~~~,q~~,Q!-lYJil1ge·'.parç~ gtt:~lr
,efl:i~~ffi~,~~,.t~~~·aJ:W:R~l'~\t~E}l1~Jt~Q~Û!,~l~l:IlWij§;~~.tl:':'!:Pt~$., gH~:tJPP%'~~~~~
.olD{el1vé ·eJ1"gétlé.r~L;tOljn~f~~l ,iwp0.rtp;.(l~e.::f,}lli\matie~:~. ,C~~hJ,1ille~l~ j c ~J~f
djJfé'ù81:1tese.f:F>,eces .Ele~J?;.lieJ:rv.es:q~1Ï~om;.c~~éql~"t~e:~l~l~lf~ge;en',ceh'Q*agw_ç;,
-nousentrerons dans, 1~::4~t~;1 ,cle~üprel.Wes,' ~ql.Û;fQ~l~' ~~~RBt@~§ j~J49i.flW1~'
",,'. ..... 1
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farFlftitItilisZ,. :t.o1ffifir6:iê~l1es~ :t~~ë§·:dŒ ,'€ôJfl]J-s::;tlw.tJttlit;.r·ai! Ill:I1épofti'ion
de7$;TéIiUiin~:,.t1es;Eàf·it!s ;•. di1à edrJftjJifJil::tltd'A;cdJi;fi';:;·~islf[dtces'i1fl/
Pfëj!JmpfifJnl$:;-&. qhi~ f&rtf· èdtffiùè§-â:{ffj?éft~~: fôÎîs:;:fè ·tibrnl,aerpl'é'a\res~
t'€~lii:mëfniâ!e:~ t' fij~m~S:~' :1~té~et1e§:f r~,...(tcftij_ltaltrsvNoug...dif~peE015'
fép'âté\i'iê~ Gfl~èfà~~Éèl!i€61M's~i~; ipY0tU0~{t~~llM~~ Gt~f41tewYear.alC-:'r
~~~'''&:~~~:'~er@;~'~~~ ~~J~~~{J~p~.~(:::~:,~ L;::~·.::~.:·n·:; .;_:
;..,tA~, .f. e:J:'i:6ta~al1t:·de·l'flp!fet~f.ij.t<ttVC6t'S"dJlijJ)etift,.ftous,e~tnrn~
~les ~Gi§'6i\5 éllë~~:' ~l9t~I&W1~iifi!,imR~'l;l6:jÜt~ ~.~'V eUe"' .p:efit;êtt~
fu~IYlt!~~ ,i; &:: Jiég~;f6f:ri.\at}itê.§:~iJlé.ij~~ig}@~: PQt(J~:I$? ~Procès~V:eJ1~,
~ J:yges~r- .ll.i~I~'R>Œ'pE>J~·ld@'§ E*~1i.g:il1Weit {et~.iï '!le ',~f:eu:ve"'em
n'b'tf',~~",~p ~HCd"'''''',,-r,·:'< ~~~'.-,-" r- ' ...... ~',,~., Q,I~' f,,' ,.~" :'''~~'''',.' 't"~;' --',~ , •
\liç4:tte·lflatre.te... '·,·~4: c .... , L.: 'c .i • .- "0' .. l',. <,~: ':'" :.1. ' U . . :\'L.
:..2°.;·Qwàhi ~'Ja::~~~V8: Tijtinf6jzi?tfi~ ~D.ê)![si'V'èm~S ~~te' :lloic&d<iI~,
ql!Falîl(G,~ (~k.~lê"lli.fflfl.r@el$L']!êm~À&",,1W~e1f4it~ ~1P ~tt&: :maJdi~1'r(?;i&·
quelle doit être auffi la qualité de leurs dépofitions ,"~ lis(~rc~ .. qu,il
peuvent s'y rencontrer, foit par le t'lit du Juge, foit par le fait du
Témoin lui-même.
3°-. A l'égard de la preuve Vocale, nous remarquerons les différens
degrés de preuve qui réfiiltent , tant de celles faites hors Jugement que
de celles faites en Jugement, parrnq lefquels [nous diftinguerons auffi
ce,lIes qui fe font librement, l~~ ~e~FllterF~atoires, de celles qui [ont
faItes forcément, pendant la,T~r1;u.re~< ..,' ,
4-0 • Pour ce qui COlfCe~ne~là ~1{~tiV'è l1!Jruf:t1ifua{e ,:'nous remarquerons
les différens effets q~'è11e.p~rit pl'o'duiite' ,i1iïwant la 'qualité des acres ,
c'efl-à-dire , lorfqù'its: fôn,t··p1i~-U~s,.& .âtl~hèfl:dqüe's·, ou qu'ils [ont
privés. ,Nous diftingu'érq~s;enc0~~""P?tl1ii;Gesdetr~iei~s ceux qui ont été
reconnus par l'Accufé, ,. d_è' cea)C~qrtiOl~t'.été lliuplémel1t vérifiés avec lui.
') o. Enfin par rapport à la preUyeêDtljeaurale, nous ferons ~oir les
.conditions néceflaires pouf la rendt~ju'rfdique, en difringuant parmi les
indices ceux qui ont 1111 rapport dired; avec le fait du Crime, de ceux
quifrappent feulement :filr les circonflances dont il efr accompagné; &
è'efr pour rendre cette diliinélion encore plus Ienfible , que nous aurons
foin de la juitifier par différens Exemples, tant des indices' généraux
& C0111111un~ à tous les Crimes, que de ceux qui [ont particuliers à
certains Crimes.
, .
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xx, P .Ri'É) Fl\.A;·~lC:::'E~l (1
v, Ea::,/Vàblei fdiv~l1tei:Ya;!\~ef.viJ!{j~J~.4~il~1~pp§'m~~r:ag~).rJa,p~dlU.~;!lB~~
venons.d'indiquer;\,IL-:Ae."t1Q\;],5sf~!i~tql:(à p~éy;-~n~r '1J9,s;~eSt~qrs .flu.e;"-~~l~
la diilribution.desMatieres \ç"Q}.}~E;n~1.e~:ellill,~a§e~,t~,Ç()~l~é!ipn,~,.e,l;\"m~~:n~~.
tems-que;ùous·,)a'vonsi~ftU&ÎJ;I~m4t:ho,d~::Jt~~'ld~u('~ ~~J~tH~es" ~JtJ;~u!"?,~~~,~
nous.avons pris, pour~ mQ.~~lé~~;fJ 'etlj~bVifait:lt,~~$;i:!n~Ri~t:~,$.JP~lj· M.i\~t~~~;~
nous avons cru devoir JlQu~~~11 ~:Ç:?tt~Pj~t!411u.fl~ll.~i1pi*,~~tJ?~>:.110ta::t11.tp.e~nJ
en-ce-qn'au.lieu.dè' detàcher"~!èQ;tnm~ '. il~ ontJait. le plus [buv~ti~ , .les
Exceptions ,. des-Regles, ;;gélJér~~~ ;étahlie~.A"!ls~ ces .l\1a~i1.p.~s ;,. 'n;o~s:
avons .tâché , de Je~:·lrél;l9ir·jlîe~rl11lJs.ilqq~il:~Oll~.:@::!~t~<lPQflib!~ ,~ P.9Y;ti~ij:
mieuxdixer !oJ~ fellsi) &r;n.ê:'~o;jJ\~·~I~.~ éll~;tY~r~'tle..nr~Ieg~~i(qlallt~~1?~gf. qe.s,:;
fubdivifions trop multipliées. En un mot, nous nous f01l1me$'H~~~aç,h~~i
à.difpofér:Ie :tôut,;de·matlie.re ..à fai~~' .q~ ;"Q\1~que ritre::,~': Gl~ap#rë:IDl
difeours 'Iiiivi , afin de rell4re.p~r~là: J.l;é,t1;14,e~~: ces.. mâtie~·es. rplus:façi1~",
& plus-profitable•.: "~',;;:: «l::J.· i!;l~j: 'J, ~ij;r;~!;p :';; !;},I:'- :.r:;:1j :,:".), ~'i·:r:~?
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" ", S'J)M:~A: ,l':''~i ~~t .~I <1 :. 'l;;i,'"
I. iJé: la~LoieTf iéhlrat,~, &Je !o'lif~'Ngiiii. -: Vllt:PtdgJfidti1tie~S'ànêlion ; !C(:JlZê()râat~j
II. Des Pfil1'tipes' 'dé la Léglflation'fitiyan{ .fx: Ordonnanœs:':» .';t ',:-;;' tA \
·:'le. i)ro~~' RoiiiiNi1;;'.\ .",1 ~l/I,.~",.j;; ;X:/''Ediis.:'I., ,,'>,;: ':,' ,i,;' .i:> .~ ',~r
I~t;'J)ifJëf7~èe'Je,~d~.V:fdgfsru~~aj''f~t~;,.Xi;"D?cl~;iatibns~.·;·\·:~'l ':,' ",:': ft; .,:, ~ !.1
'. matfOn 'des Loix, " ',. "J j "XII. Lettres-Patlnte-s; .;
IY. JJ.esdifféren,tes eJP~&r;{Ie Lhix. 'Prinil,) .XIII: Arrêts du·CQnjeil~.. .. : .', )
"ne!l&'irli' ~oT1iljoJén.t:;cêtt'e'{!C6'll~c1{OlÛ :X~V. 'RtgleÎné~s' dè'l OOlÛ·S. :"'.~,o
V~·~Drdit::R..inùiin~I' '11n'J\I,(I) ;;! •.':é;'r:, Y , ·XV. 'Coutumek':Y.è', ,~~ ~·u, ',.' ';fI ;:":j
V'I':V: n- ·'C·), 1.i·" )'J'" } .. ,;,. '1'1: "1'\' 'l' 'O'il7I ·;~f..,..rl::.;j A'TTt:'.·"····,' , ..~. 'H' "(!'. '. l'bzl'anOrulj,ue. ' , : ,.... u • ':"', AV, .".Lt.n.l;?~nJ}"c.!Jfages.'h' ': "''''~' ..
yi!. C'ap/tillaîr~~ t, 'nei ''j'lHls? i '1l:~ .. " ':;'iXVII!JtYi{liiTùZ]ûnz~dé'9Yf4tëi!1;S;: ; 3H~)
(. v, ,: ,~'t. ,'t ,',~" "~.',/! "'~;~ ï, j,:"'::: r'".<.' ..,'\-;,?;~J~' ,~: '~I :.,..~;;',~> !~- .~. ~:,t'·~"~3:'.~.:J(f,";' ~ ~L'T,~"I::',1'.
L'H0MM~ étant':Jé \jouriaS~ciét~;&: 'la' So~i~~t :n~ ppu~~~i[ ,~pfifier 'qu~'par j ,1., Del'O-
Ie maintien:de J'Ordre,;p~lb'Hcq\1i en, en: I.e (opdern.~n-~i,. ibfl:1fF!l\lA~ççff.qir;1Inenh~~i~~ des
une';Autorité .qui pût ,xéprimer, ,l~,strQ).lRt~s" qU'OB "~quç!x9ibjaBPPft~r. .à'nÇ~tl,Ç>rqw~
pûbliç.,;t .:i " ;,:,'" ,','; ,,":lb :\1") ;: . if·ri:~\:':' .,,; ;jl1p"; '. ,', "l'i"
.'LC'eftcette Autorité ; qu~, la i~royiti~nç~ ;;,JaiL~x~l:c~r.,·pai;qé\!~t (9.r~~s; ..q~:;, Rq~lf.,
fimces',qu'el1e,a .étahlies.fii» la terâe ': I'une plt+erp,~!itfpùitlle.lle,quit~n.d i~}~ler:
refprit &' l~c(ellr,& cà, infihQ$.rJ~éJnJ9yr:: ;d~ 1~ ~t}fJ:icç ,Jan§_rtlfage.,lalJfB~e:
for~e tem~orelle !R~u~: rext~riellt ;)~aJ.1~r~ lempore!~e ,. qui a pri!lcÏp'aleI\1ent pqur;
objet deregler l'extérieur , & ne s exerce que [ur les chofes. te;I1JPorelh~sr ' _;.. :
;:IOepen9aB.t, .q'uoiqtle-· ;diftinae~: de .leurnature ,.. comme.ces)de_ux" 'p~jiréJnç,~s"l le:t
eonnoiflent Ië mêrneAureur , .& qu'elle" fQnt égalem~nt d,efrinees! au-, maintien de,
Hb'rare qu'il 3) établi ~dans:rVni'!'~ts:: ,~lles:' d9iv~nt auûi, ,par;cette ra,ifoll 'S'aid~f) ~~~:
taellemene dans-l'exerdte de leuraumrüéj,(r)'l , ,,:; . ," .: "'h ;i\'~
t~ De' la"diftinClioll..· de-ces .deux l?l,1ifi}lpc~k {idt 1 nat~m~Jleme!}t"c~l1e des LoJx,qu~
en'font: ï. énianées,' -Les, :I;.o.l~' .de la .Puiûance fpirimell~. rom app~l~é~s. I:of=Fdi'PiTl:7S ,:
& \celles ,de 'la'.;Pbifiànç~"t~mR0xelle:,} ~()i~fft.um~in~s.\:, :' . : ,; .~:.( ;~;'" ',;
rLes ,~~oii diN'i?e~r{Qnt1.G.ol1?j;~~? ipropremel1t {91.!~.),y .~pm !d~! :~oi;X ,q~; l~' ,~ELI":"
Of0i'[ ,,!parceIiQl1}e.Iles', Ol1t 1}nguhetement,!P9U,~~pbJ;~tx,J~s .regl~~,] de. la. FOI & des\
M~l1rs, & qu'elles prefc.:rivent les de,yo!r~cqeA'hO,~11~~1~nre.rslolf:,(Créateur;. L"o~
dOIt, anffi1y,"rapp'c:tter' pàJ;\l,a r:mêlJ.?er~if9.ry. ,çerre. L91 iNATUR,f;LLEque Dieu a. . T
gta:Vë~\,:pans, Je' .c~ur' ;:,d~:, tpUs\ les,hommes,:" :~~{> qlli: Jes.
r
Ro!te à la. recherche de ce 1';" '1 "
~,i i", <);!~,~::./ ;: ,,)r"J ':". ,":1' :1 r:,L,.' ':; , .:. '. ,;. \':< ~::" .' " !.,
n.' <.I~ ..Ma.~îl.~?"eiufde~. ,~~',ho~;i~ibu~. f~~~: ,~6'~à:J i~~'e~i~m', ~ iÙhd'qtii~~m' di~i~isnl1ni1haxis ;'-hbJ,~1: 'l- fupr~ma co11ata cle~ent1a ~ Sace-râoumu"& 'ameIU hUlnafifS'pnefrdens.Nwell; JufliTl. ·6.. Prafat.
,"-, ...l \ ..... '< 1 t :" :l ~,!~~1 ,;}" ~':~;" 'r''''.-. ol' "-'f' ~,' l ,.
• t .. V c'- ..,"" ~:'.>.L"L, ,.Io-~~"'_0.,rl \.'..,.'.-'..1 .... t~.,,, "~\'.~ :J,~ ..J~-~Jc't: ,:~~ "1./' 1 .,rl. '
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~ DISCOURS1., ~ , .i -r "
fotlire:raitl. bi.e~r:qut feul~~ft: 'grpahle- de.lês fixer:;?',rt~ayant"r,ien .:da~;,'euK-d1~tMs~~
ni dans les objets que l'Univers p'i'ê'fèhte a- leurs règards: ,'qürroit-dIgrie'èfêi:re1eût
fin. C'on'fait, d'ailleurs-que ,.c!efi:- fui Ie vforrdement de- cette 19remiel'e.LotToque
s'eft établie celle ,dé' la' 8acîéii' qÎ.li' rie, tend \qu'à' .entretènir'p~rmi: lês hofiunes ,
cet amour mutuel, qui les lie, entr'eux , comme devant .être unis. dqnsJapoifeffion
l'l"' • "':',' .'c··.· .,. j' ;c.\ 'J 1!.'I' ",',1,-.- 'u::- '•.1" ,'".. ',', p , .; 1ee- cé-Biéii .uniquë quI' doit rarre eur Le !CIte' 'èOU'1ffibu'e..~ ;; '~:;'\:.;'j. \ \.; ~ s: '~: C;.~
Mais quoique rien ne dût être p'll1§inviblaJ5l~fuertt obfervé que cette LOI NATU~
RELLE, les hommes n'étant pas maHïéuièürement aflez portés d'eux-mêmes aen
fuivie lès' rngës ~pr~lpfë$·;.& "s)ét@ta~[C0.fit'f.~ire ~hrifië'{;11,rr~ner:par)es- -pâfflq!1~
de renvie, de l'ambition 8ç d~. l'avarice , d'où f01)t enfirivies les querelles, les
violences & les Procès; il a'falftl dêceIrai~emëht les :'boiX:: particulières pour les con-
t~Itù:A~wS' )e,uF deYRir~ .:_~. 'P9.~r.~E~er J~opg.r.~fli0'1', ~rS" bo~~. ,~_~ ,Je~!p?A2h~~: 11
des pauvres par les n~lw~,.,. ~~~~·fqr9'les.~~~~)e~ J?m[ans..:. f(ce:fol.1t.yes,,~?l.~,
que nous venons de,déligner fou~ 1~.n9n,J- generat de Lb~x fu.J,mai~s,. On, les ,ap-
pelle auffi Loix de Polic~~" parce' "~~el~~ reg~~enti,p,rin~Îf?aleq1int)~ôrar(ê:àté,rieùrf
de la Société, ou les devoirs' particpliers que l~s libmIhè's· o~t arémpm: tésuiis'
envers ,les au;re:~, ['(:)it" qu'ils .cQp~oilJèq~ '. 9u'nqn i' 1~. ~el!gio~~., ' .,\ .c;" ., '"". • ,ëf
. Quoique 19n9~p~ ge" c~~Jd.o/71:!er~,~ l:;~>n~ l~Ii?$Jpg\Ç~J a~lW~,~.B?,8.~l! n(a~~~;.'\,n.
cienne que celle des précédentes", Il taut neanmoins convenir .'Ln ~Hes ln~,' rar:~nt,:"
pas que d'être extrê,~~~~ç~A~0ftàmei. ~ans leur objet, ,en ",c~'.,~~~·:ifIJs.~':~~~..r~~}1
dent pa? (e-Hl~;1J~qt, é! l1Ja!n~~n.!~:'} .oRfe,ev,atlon de ces premieres '~QIXi}pOW G~ €lm,
regarde I'obéiûance due aux deux PUISSANCES dont nôus' vên-âiis 'éfè paï'lêf; i!ials
_.,.. encore à el) ,déterminer l'application aux différens cas qui peuvent Ce préfenteifo
.':/, ~:', lM' 'effei: " ',:QhF rl~i· :yaÏ1: 'quéi i~ ]\îftrte }' -tou~ \tîtmilâl5!e ;qu'~le: {oit, d~11'S! e'l{e~ll'l1ê'"
,~,,~J rt~~~\:~,\o?tF~f~,~~~a~!TI.0i~s '. ~~~n,:, ~~s;~h~~~Fn~ èl~ll::~~"ad~~i~ratibll';: foit 1D~~;l~'zmpriijfaitce" OU" ffiut 'les' :hr0mmeS!; "à~ pr-évoi~ ,,,to\jtès!cl~s. 'èOll~C~etltès . des p'rintE
çipes. généraux qu'ils érabliûent , à ~~ufe de. la di,verfité des circonflances qlL~1Xef
féHtÔntfeni: d\:l~'S les·': ~ffa~rës:;~" '~' qui: \1'0n11 rêHes'; 4t~eLi' é~l'ité '.t'ie~f~ "trdt!l.verdtt,' épue
rlitémeht dPâcebPdaVèé, lat :ûé€-ilibi\~ tlé's lm6t ,: ,{i'()h '1e's:appllqiroit 'indmi'n'étemenf-
à toutés lés éfpécés IJérrftcuqiêres '; 1èitpar l'ill Tü!tèj/#é oÙ l'on ra"été- de s'aI:~om~mb~,
air aux dlfféréns' gët1iè's 3'ës PéUpl~5 ;la ala' qu~lité d~S'PàY:Sl ~ù:Jil: v0u10i1! affu,.;
jettir à cê~ In'êffi'ès' L6ix~' . .: '.. " ' " . . ,,',,;, il 1
.- " , l
, .Ilûé faut :dent,pcfs fêl5i1fférJ fi: éêHlërn1etês L'Oi~tè tr<.Î>u.venralliji m'l!rltlp'IMes::&
à"Ùli v~fieê"s' qh1èlIés l~) ion!!';: .&. èn ·lrÎêlme\.t~1Î1l~ fil c€etè '1lllIbltitUde- & 'œ~tè' :v,~;
ti~ffi ont iépairdW,' jhfqh7ici: i:atlt ''€le )è0}1fuq0~&a13S" l'~tirdé' 'd~';ces i l~é:I1ttes toi~.: (}'oeftl
auffi dans la vue de,prévenir, autant'èru"i'll I€:ili'efil bottls r:r~rfi'c6nvérlienS' cmnger:
Nit'ti &r éé'!.te M'ême- è6n'fünôn pôurr0it 1éntrtîînerèetl~ Jqub v.llQi~nt\ .stadohner, à
Géite' étude'·:,' &. en:, m'êl1'fël térli S' p'oi.'u: fèLYt, fitaiHtêt rIhteUig~n'Ce des-. 'Iuoht 'par\fi'cl1",)
Heres qui font robjet. de cet1:è(Jol1ë'étibfi'} qU'J'ftôWs: ·~t~<D't1'siid&'vO'ir ebœntlence6
~~~, p'qc~~,~c~)!~~:rfi~1~~és~e1f4:~11~' d~'~l~':.h:~~~~ti~~.;:~~ :;{t~~F~~nh mt\de/~pdint.
noS. IffagèS' ~~vec', ceu~ du" F>roft.·R'&fflm?; 'que- r(51t {ralt :a\«:)lt'.1!6tiJO,urs>-pafI'~ flQl.llt.>
1f,~'. ,..L,:odLI-X- :"li:.
'
).,1 '·s;lc:6·W:,f.Ç~:iI"',",rtl.t"trt.4"'!t' 'L',"k",tz',:ë'.Ii1"· c, ':', '.,~~. "è, " ~ , ','\ ,.' ,', '-'~",,11re nI ,C ry .\" ,,t-J U . "ll!ih'" 't:L1' \;oc -ee~JlnQtl .l:\;I~ . -'.. ..".-, - ,; ,:., .•' c}·.:1 " <.HJ _ p.",
p.. Des, b~iI}lcHRaiIts~ idfffrrrgtttôié61·,Ï-leg;::Èôixc(ftütfàïft lijsl':diffêtedtllt"jbtt,irces\~n~ene>t,~~lf:L~~i(. ètor<!Mlém~Hé'és, ;bd mr\fâ'ht" Ibiitu fFé?entêSlilftlilft res.:qttl@Dle'sl,a~~œn't p6tmjdbjek~Jl~
1atio~ '1 fui- , Une premier.e llifrinéü.on..générale...qu1lsfaifQjeJ1t àç.e.t~g~reJ-,--~!.o!t_s.~le.~~ I?,.l:çk
~~fl~ F.o. p'~bIic.& /~~~ro!:)~r.i~~~Il~ :~~~~Ilo~~nt 1~.R?IIi.~U~.~~S_~~!ltr;f;~;~~i. ~~:.:~~l;: p.r;l1-
~ ',.''''' ~.. '. !.~ if, I, .. ~",:,_',_~, L!,f. '1:.::.4.-',;/ : i ".,;~' !.'.tJ ..~t.:',:.i c.l~lJ ,,::~~','~:~ ,\;1":; (fl"J~;,,~·I·_,.:1 ,','- ,,:~:J
(1) V. le Titre premier du Digefte de Jujlitia e,. Jltre , notall1mentles loix l , 6 & 7 de'ce Tltre~
jïi
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m~ ,'~'i ~b';·i:·'-s~":c·soir it:s ','., ).
'é'é~, c~: :~~i: p~toît 'pât:e~tt~1 ~t#èti~;Ç~l~pi1~~~ri qÙ,e ii;~~~pe:~?~ 1ti~i~f~~' !~fl~!'~;:~T, c.es ~'àl~ f6~s'le~no!ù~qe' p'~}zd;cl,e;f9~ i!lgèjle,', ,'~ qUO! !1.:aJovtéf.~e~1L?-~I~p~r­~tIcuh~~es 8{ cellesdés Empereûr~fe~:tede7~~e~ts, ro~s les no~?d~~og~l, lf~~­
thentltjlles.üu N()~ell~s; & ~'Infl~~uts,; Compilation "qU.l.'f~m~,e çe" ~ll~ .110US.~~R~
pellons aUJourd'hUI'DROIT' ECIUT .0U DROIT Ro.~ArN. \ .,1, .: "'.. .. ,~:.~' lMaÎS' il'faut tefflarqUér "~n: ,~ên1e:t~~F ':que, "y~r. ce, ;~~'ti~~a~lrpl:9~t'~E~iU~~të~
f~p'ere~r )~~p ,pl~s ~ue te's SU.~è~{f~ur~ '. ,~'OH~, rte!!' ,ch~~~t au~ In?~~~~, )ge~~,tf.le~
-qUiavoie,nt ete établies dans 'l'anCIen' DrOIt, I/atrapport,;~ux, .cohomqns'heceffaxres
~p6ur' fôrm;~r..:~irre· ~,?i.,;'~; :~a>Miiclf~'; d?'!i~àt~lre;;j'ge7: ·ébhditi?~"~~'.~t6~~hbJ,?e 'A~~1*
~rte~ ; les W1esqUl regatqorehe l~ rond ~es 'c!d'p'ofitmns:'d~ 1~.LOI, c;onlifr,?Ient'prnr-
'dpalemè~r en' ce~'eIIe.:d~voîç. ê,ire~ jufre' & éqliitabI<'çn ellè-même , c',ell:-à-lllre ~
'qu~e#~.~e :A~voit. tien ,:?r~?Ijn.er.' que: deJ?§tIlbl~' ;.~~ed'~~fe, ';. ~~è de 'Gon'f?rmé' ~}~
'nanl1j~-,:flt1X; mœurs ,:·ciu·'tèm:s~ auheü oq elIe' de,Volt 's~executer; &Be plpsf;'qü'~pé, Hg., tI~V?I~: o~Fg~i. 'q\i~ ,;~duf.T~ve~n!~: {'qlî:ëpf~:~exo'~t' '~~i'~ ;CO!"lçu~~h'te.~~:s
clairs ,~ Jl~télIrgIble$, .~k enfin: qU'êHe ne ,dévolte 'êrrè ,ni' tro~" douce' hl' trop 1'1-
.g~l~è'pfe ';. rmai~.'~e~pé/réêf. fu~yânt' )'~x~g~~Eé:?~s: ,G~~ :.:c ·I!,~.· iYé~" aè~re~' .~' règ;~~~
doient lès [ormid/tés néceûàires pour 'aflurer' l'èxécuriofi' de cette mërne 1:,;ot, [e rë-
'ouifaient à' ces deux' poiijts .ptincipaui : 'l'lin .,. q1ùlle' fû'témahée d'une' ~UTORi;i1f
;!égitime ,,1 c:;';ê~~~~di~~; " .fql~~ .'çe:te .: autorité' ;f~~ .. du '~~~~~7~~é :,'cel~~~:~~,xq~é!fes
.~OU~ -~vo~~,~YBi; qu~ 'la 'Le~lf1~~Ion flvbIt.~ et~jatt~ch~r r.~~~a?t ~~dD:~lr (~); Ita~~
,~r~ ,~~~u~e!~::, t:q~.~PUb!lé~: dan.s' :i~e~' p~u o,~'s~exet~blt cette''jne)rf~, 'a~lt~rlt~>( 3;~! 1 Qu~l
'~ùq$:fo~r;perlnJs de rappeller" icr, 'à l'occafio» .de cette publicatton, Beux traits
ieIii~,~Cit\ables! qEi lagefré ~ 'de:m,6~ératiot1 :q~'?n"~f fa.itp~r6~tre à: ê,é 141Jcf t~llx,d~i
'E~pe~eurs, qui fe-fo~( le plus difiingdés.par leur amourpoür laju~tièe : ~favolrl;
:d'tllle1"par't!'; qaequoiqn'ils 'euflenr-Ia plénitude du 'pouvoir e~tre. les mains, ces
Prlncës 'né)aiiferent'pas quede lé faireun devoirparticulier de' nepublier' aucune
':EoF'qu'après,' en~v0it>o'~éféré' éiuj~énàt (4) ,: qijl , par fés tep'réfëhtàtfon's, parveqÜit
'1fJHplüs {ouve'nt' a:'lâj'airé chéldger,' èUDJ~mp, révoqil(~r: èritt,çremêni::;:: COlûme' ';011
'eh'tr6uve';plufieurs eJëemples rapportés par' SUETQNE , TAciTÉ';~&'DlpN"CAS­
"S,Ius· ~ .&' (l'ù6 ," al~tre '~ôtê ,,'que ;quand les Lob,'., qu"11svouloienf fritre' 'puJjli~r ·:,cori:.
'tenoient'dès difpofitions dures & violentes' , ils avoient rom, pout prévenir les fur-
'114' ~-, '. ';! .. ' ,>;,~, "C" .1 1 ; J .. '",l'
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l)rIfèsquLpo~r.roi~nt)eur· ,êt;e,faites,.à ~e~fujeE ?"td'pf5~çmqer ~.~~ mêI?e-tems. ~u'tlles
ne.fuflent executees qu'après un certam délai depuis leurpiibficatlon. Ce délai ne
pouvoit 'être'. plaindre .que .de trente. jours, .fuiva~lt .une .Conflitùrion de I'Empe-
l'e~r Théodofe , ,que l'on fait avoir été ~ccafionné p~f le. regr~t cuifant qu'il. eut
du maflacre fait par. fes ordres dans la Ville de Theilalonique (r)•
.. 'Quân~i31 IlO~'ÛSAGE;~ 'p~dcuijers 'e~ cettematiere , .l'op ,ctilUçoit aJre~ :que la dif- fé~:~~eD~~
férenc~',~e·iws,Mœms.& de ~oti-e 9ouv,er~ement ne fÎo;q~t~~ p'~s),epnis "d'~dopte~fu~sl~fa~~s
indiQi~at~ent toutes" ~,es ,'m~x~1pes ~tabhes:. J:a~ Ies .ROl?am.~) (Olt!p~r~aPRort a m?tion de;
leur :~lférentes, efpeces. de, D~o:t" fOlt par rapport. à 1~ quaI1t~ des LOIX 'lU Ils enloix,
fajfoient dériver. Eneffet , ql,lan~ a ce, que:nou~appellqns D~OIT PUBLIC dans .nos
Ufages, au lieu de l'étendre génêralement, comme faifolenr les Rornalns , à tout
ce,'Il!;,,reg?r~9itX~~iHté, .J??~l~que, ,nous,ne ~owptyn()p$; propre~e~ç,f??~, ~e np,m que
ce.qui conc~J:ne.lorélre.,p1,1bhç qu" Gouv~rnewe.nt, -oomme {Qnt kg. t01x~e 1ETATqu~ ~eglen~: la m.~~~~r~·dql1t)~s;:~rin~~f:fo~(flPP'~,VéSt'"~' !a;:Gopronil~~,: ,&:.~., ~1l~e~
ijl~l .regl:l1~ ~~,s d!~nl~~q~~ ~}e~ f?l:1ét,lon7:det ç~~gt~ J?~bl~qqes1 ~91t gour l.~d~
minifhation de la Jufilce" 'JOlt po~r;.la Milice ,: fQlt ]]01'(1' la Finance ,. fOlt enfin pour
le? Chargesfr!unicq;ales.~t'A l'égartL~r pQtre',~~o!lT PR~YÉ, ~PVf le faifqns
,Çon{jfter prinCIRal~\l1yrt dans tou~. ce q~l tendà regler les conventtons , .Ia forme
des Contrats; les Tutelles, 'lés Sucêe.lfions' SC les Tefiamens , &c. Ainfi l'on voit
J?~r7!à,.,~u~. ,n.9~~1 rapportol;ls\~~~r~le.~e.nt, i~.à., n9tre ,prpit ,public, &;; à notr.è
.prOlç. prfV~' l~spreçept~s ~u "DrOIt rN~urel" du D~Qlt .des qells, ,at, du Droit
,Civil, que les Jtom~~ns al~pliqiioient Fz;tguIie~èn\~Î1t~, lyl1r, prôiiprh(: (ur quoi
Ily a nééfnmoins.çesdeux chores à remarquèr; ,l'ulieqù'àlegard du DROIT NA-
,TUllJ;:L nous.n'enreadons pas feulement comprepclte fous ce nom ces facultés pri-
mitives ,qui nOU$ ~?nt com~unes avec les animaux , mais principalement cette LOI
N~T.OREL~~/mL~~ igray;e~, dans le cœur.; qe~I~OpJ.}es,homn;e~ ,&~ui leur ap-
.pr~~d,ce q\1J,~~i.d?IVen;~ q?;'}~l~~.eS, ~ e~ m~w~·te111s .ce '11!'I1r fe do~ven.t ~ eux-.m~m~9î(2;,daBf~equ~)~~~~a. q~, D~,WT,)p~!S ;~~,~s jue, Ie~,Romams fal[oien~
confifte:r prmcIpalement dans liobfervatlon exaEl:e de ces Oontrats de bonne fOl
,~ui fqnt.:ufités dans routes ,Jes.Nati9il$ ,.te~s .que.l'Echange, l'Achat, la Société,
le,.4fd~dat".&.·le ,Dep6t; ,ijous'T~teridàns, généralement à toutes les Loix qui lient
les."NatÎonsentr'ell~s ,. ou .plÛtôt à ces-.précepres de la droite ra~fon qui enfeignent
~'lc&.aw:w)~ra!t~o~ .~~WJ1te, çpi'ao~t agIr ,~nveAs ,l~s .aurres ~;qui' prêchent la foumif-
f1()~, el~ve,rsAes Supérieurs, If]. reconnoiûànce envers les 'Bienfaiteurs ,la récom-
p.ëp[e·~âu,YI,·à.}a·. V~!hl',I&.·.)~' punilt,~~)li~Pl!J tlàu~ ,~#.rry.e:,: ~,qu'en ,un ipor nous,
c.opf.Ilr,el~pl~s".lqqllfer~,\TIn1~t"J .r9P~, :. ?p.e; p1.~1~7 }lenQl:nmatlon ,l~:,DroIt Naturel, le
DrQl~. des.~~ns. _~ .[e ,VfRlt ,Pnv~ ;, ,~ ~ft~a.~,dlte; que ,le DrOIt, Nat?rel, ,s'~ppelle
parn;upous ,:Prolt\d~s Gens, lorfqu'll s.applrque aux NatIons; & Drolt Pfl'JIe , Jarl,:
gu'ir .s,'apBfigp~, (eplemellt à.,dés:P,ù:ticuIier$. , ". i,' '. j
)1,i~?PH,)1:>9Hr}~; :qpI••~~Bserq~(i!ipfr~t;R\ROI~ ;.,Çli!~;I~ ~P?,~S ,ne le;ton~dél'b~S poin~
tant comme un DrOIt .particuller a' notre Nation, que comme un DrOIt poutif qui
a été principalement établi pOLIr mieux affurer l'obfervatioh du Droit Narùrel&;
du",Dr0it..des<.Gens ;. ,[Git,..en..rappeUant~lI"leuv..de"oir.ceux".quLNienn.ent às.'écar:-o
ter de cette Lo~, l1~t,u~e~.l~ gui Pfefc1f~);o~éi~anse, ~u~ ~uiifances tIue Dieu a éta-
~.~. r' ~ " "~~ -' \.'
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blies fur lQ. terre ~i &i{ui ~eüt que fon' rende à" chacuii te: qrti lui appartient;
{oit en, étabUffant de certaines regles par lefquelles on puille connaître l'intention
des Contradans , & empêcher les fraudes qui' pourroient [e gliffer dans les Con-
trats de bonne (of qui fon,t uûrés dans toutes les Nations. D'où il réfulte par eon-
féquent que nous. ne,. ,diftinguons proprement notre, prait csu, de ce, que, nous
appellons Droit Natit~el&.nroit d~s'Gens, qu'en cequ'au lieu que ceux-ci s'éten-
dent généialeinem à,tous 'Ies Pays, &: qu'étant: fondes fU!: des principes d'équiré
. qui font immuables 'deIeurnature ,ils ne peuvent être ignorés deperfonrte;notre
Droit CivjJ ou pofitif, pouvant varier fuivant les rems ,les 'lieux, & les circonf..
tances, n'oblige uniquement que ceux à qui l'on en a donné connolïlance d'une
maniere jurid~que.. . , ..' ~,,' " . '
Au;re.1t.è', 'qu~~t .~~x C~nditf?~s .'néce~ai~es :F~~r .Ia :vàlidit~· des ,~oix ,qui for-
ment notre' DroirÇlVÜ OUpoPtlf., nous. ddhngupns, ,comme les' Romains , le fond,
de la fqrm~, de" ces'Loi~:. Parl:e. l!dn(l;' n~tls, youlons.. parler "d~$, 1caraâerés parti":
culiers qui tendent à rendre la,;tôijuflé;'Be com1ne!~rS:, car,a,<9:eres font fondés eux-
mêmes fur les principes de réqujté' naturelle qui, t'pit la Loi'commune de" tous les
hommes, nous n'avons pasc~rr d:ev;oirnpus 'écarter 'des [ages maximes rétablies
dans le,Droit Romain, fut;.' J.W point auûi eflentlel, &', qui tient- à la Religion
'même (1). '.:.. , ' " ',,', ".' ":. :.. , ' , l
'Mais.il~:en· a pas ~téa~f61tllne~t de même ','par'hlppor~auxEorJ1,2alit{ipre{:
crîtes pa~ ce P~oit pour âiÎirrerl'exécu'rïon.. de la; LOI r nOlIS aVQri~' cru ne devoir
les admettre qu'avec les :deux 1P6élification's fuivantes: l'un.e , qu'il, ne ftHIit pàs,
parmi nous ,<:Qmme chez-.les Romain? , CJU~ la Loi foit émanée, d'une Autorité
légitime -el). g~n~r.é!L., mais Il 'faür encore que cette Autorité {oit fOUllemir';e; c'efr..
à-dire ,. qu'elle nereconeoiûe point dePuiûance au-defïus d'elle. L'autre, 'que ré
n'eft point nonplusaûez , poul:"aifu~e~l'exécution 'de ra Loi parnii nous, qu'elle
{oit publlëe.; mais,' il faut -de .plus que cette P~b,1ication foi~ accompagnee de
c{certaines forin~li~és qui .fe~ve,rt,t· àIa re~.d~e plus au~h~4ti~ue? faitS: i:J~n '~joll~erà
on eûence. , -; " '. .. " ,
Sous le 'nom d'AUTORITÉ SOUYERAINE, l'on comprend' eh, 'général, tàrit:cêll~
qui s'exerce par unJeul, 'comme en fair de Gouvernement Moizar~hî1tLe'''Îtlue celle
qui s'exerce parplufieurs" comme 'en fait de Gouvernement Républicain'.Cel~i~ci
fe 'fubdivife, comme 11.on fait; en deux ordres différ~ns;' l'un',i:lont 'la puiitance 'ré-
fide dans le Peuple , ce q).1i' 'le fait appeller tJlmocrrttîqde ;' I'autre ,; donrJa 'puirt
fance réfide dans: un cei',t~in" nombre de, perfonnes e'nrre 'les "1riains·, de' ciuile'Peu-
pIe a dépofé tout fon, 'pouvoir; ~ cêl~ilci dl:çonnu '[où{lt ,nom' çtArijlocr(û:ii
que. Nous ne parlons point ,de cet.t~ ~fpece',de Gouv:ernemen~, appèllé Defpotique.;
où le Souverain ne connoît d'autre l;egI~1 que (al vélonrê,' parceqile ,c'eft,n;o'ïtls
un Gouvernemenr, qu'uq abus,du c-Gouvern~ment, & qu'Hne peut convenir à.des
Nations policées," dont !~~ 'S~u~~rai~s ,rie fO!lt,' j<l~ai~l' ,ce.nfés: r~gnet:~u,t~enierit .qll~
Par l~s·Loi~.(2,);' .. ' " , ,: ,," , L ,J."r, ,;, . '., '," .• ,' " li, ,"" . '1;:.,:. "'~':I,') 'l';,,~ ,:.1 ~ ; .';: ,~' ~l, ~ f i' ,,;.' ...~
') • ,.\., " ~r. q' "J /, "Î~ 1 ;: • , ' , !
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(1) Erit aute~ Lex honellL ji/fla, poffibiÙs ;)I:'Cci-iPi1~v.; Cano erit. i;dift"4~"" ".;'" ,i;,';
{ecundùm natl1r~Il1-l, fecundilm,parriœ.confuemdi." H, ~(2} Digna"vox: ellmajeftate regnantis Legihus
nem, loco temporlque conveoiens , nece[far~a, il alligatu,m Ce Prinç,ipern profiterL; adeà.d~. a~uo-
U,tilis, manife,fia quoque,' ne, a1iqt1~~, p:robfCI~r!- i ~~,'"t"a~,e-, J,u,r,i,sn"ofii:",tP,e,o~et àqto"ritflS. l'L,,' 4,,:j,~C,:~d" dti
tatem &captlOnem contl~eat, ~t111o P!~vato corn· ~~fg:b,. ,f , • ": ".>1 ~ l,·, ' ' :'r,,)
modo? fcd pro CQmmum cîVlUm utlhtate con~ " . ".. ,~ " . t "i' "
~ ,~-. ~ 1':"
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.~,!-:··Souv~ra~neté '~U}$,'è~er~~' e~ f-~~~ç~',e~b ~Ç;O~l1!:ff·I!Q1il [ait:., '(vlp!}C!!chirjue,
&:<,el.~e,. Cl t~PJ?urs ~te J~l1e,.dep1f?s le~ ;pfeTlers-11~al}~. ,de::)~,.confl:ItUtI:an dece :
Royaume. -MaJsfi ~;?I1 ne pe,~t dI[conve9I~.:en. geI1~r~J;, ~~~ j .de tous !e.~. Gouver-:
nemèns Ie. Monarchiqee ,eft le plus parfait , comme étànrIe pIUS'l}pptoc!zant (le '
I'unitë.de Dieu" dont les Rois- Iont.Ies images (\It )à;rer;e,;.& commeétant d'ail-
le~lrs le pllls,~ncien dans, fon origip.e" en. Ce qu'.~l) eft.: .f<?rrrié~fut le mç4~1~ ~el'au-
toriré que Ia... Nature dQnqe;émx~Fer~s41~, iellrsEl}fa~?;;·!t{~9l:çq!1v:en~Len_ même-. ',
rems "q~l'e;l.t!~ t~ms les Gou~~rp.~ll\eris :de~Jtçe.~fp~ç~!~ .iJ P~~.IX. eft,p9itlt .d~;mi.eu; ..
co,nftifl;1é:q~e,.J~ Gottverneme~t:Fr~nç9is ,;J} ç~lélp?r ~eyx "J;Çll[on$, Hql( [Q~r:,r~lTIar;::, ':
quées;par. un· de 110,5 ~plus:j!Jdic~el!?,; All~etl~~:* :,·rl.!1?:~ ,-:qu'i! !e{];~~çceJ!if ,,:~ P.OI1 *LOISEA17.
é~eÇl:if; .l'aurre , qu:i1 eft: non tranfmiJ!l.ble aux Femmes i. rnqls.~~11 efr_~~fere.aux
Mâl~s par.une. LOI fondamentale de l'Etat, connue, fO\1s)~;, ~Rm de Laz 9dbque.
Al~m voy6~s-nqu,s; que c'eftcelujqui: a~ujuf'lu'ici'1~pI4s 9~.d:Yrée, counne étant .
le. plus Pf9R~~;: ~n~ effet à aifuferlp. ,pa~~. ~~ul} ~~at ,~~qrm~Jl1~.',tenis gu~à concilier.
l'amour' &;,l~ .fidéliré desSllj~t~ ~nv~rs.jetJr $~uv~1;~ill. :!".'fj". , , '. .: .
)1 fqit ,de)à; qllenou~ p.~. connqfffolW l~n .Frap,~e ·d'âptr~ LégiJlateur que le)~.oi...•
,~i''Ye~t le. R,Oi,:;fi re~~ la J;oi~!~! J;e ;R.oi.Jk Fr.anc~ tu, tl:~lZtJa. Ç.qll.(dlme fj(Le; ,ile Dieu· .
&de [on 'Epée..... Telles fopt les deux, premieres maximes -dë notre Droit Fran- .
çois (r).. 1.. • _ , ' ': ' . , . •
.,'Ainfi, quoiqu'i,!, foit, yriIi de dire en général. que la Royaqté. tire fon origine du
CO~lfentenl.ent .des Penples; .ouplurôr .,~~." !a'NéG~ffit6 :d~, l'étêbHaèlnent~rt1ne 'au- ,
toritéquiRUUf?/ réprimer )~s~ injufi:!ce~~ les." ~iqlençËs' <je .c,e~-x: qu.i ofecit ,ttOllbler. l
l'prdrede .là Société :;comme ,c~t or.d~evientd,~ iPIEtJ' "qhi ~tt Jans', contredit. le
Souverain namre! ,ge,mus Ies.Irornmes , :c'ef] de Lui par confêquenrquc tietÙ'),èl't
leur aûroritéCeux qui les gouvernent, par la communication qu'il leur fait de [a ,
fiiprêrne-pulâanee qui leur donne un droitvéritable fur leurs Sujets (1)•. '
.,Auffi voyons-nous. que "ppqr marque'de cerre ;plénitude du; pouvoir L~giil~rif
en leurs Pçr.rQm~es "nos .Souverains onr toujours foin de:. pre'!lQr.e en têt~ .cle" ch?,~.
CLl,l~ .-Loi, 51u',ils I~ foru;J publier, f9us, -Ieurs n,gms', lai' qualité de Jt9Î;'~~PAR,- 1,:.)\ ')S,ltA€Et .
LIW DI,EV:·...:~' Comme aum~de terminerces mêmes Loixparces termes a,pfolùs ,: -,
CAR ',l'gi. ,.J:~IS;?;;i.No!!RE PLAHIR.~ .•~.. l.'-' 1 .) :}(G é: ",": 11 ;;':.' ;;'.' •
A la vérité, nous' voyons auffi d'un autre Côté que, pour faire connoître en
même-tems-à, leurs Peuples-que c'efl-rnoins leur,\'p~opre ·volonté qll'ils-, ~OlrliI1tent
daI)S ,I~qrs Loi~, que les regles de lafage~e &. deJ'éqt1ité, donteQ leurs qualités,.
de',~Qis Trt's-Chrétien~ ~ de!lil~ qfnés de l'Egl.ift" ,ils Ce, font .rouLours faiç:un
d.eV;Qir:, p~rt:tiq~lie.Cd~) dgMer leSFr~miers <t~e!1lpl~~ ,~,; Hs .n~mat,1quent: ja_m?i~; d.'ap--
porte.l,'~ ;~,t=:, t~lnp.éra~11~m~)i~mqt.qt1~ple ;~\lX; del;l~ Çlquf~s, do.l,1t: .t,1ousJr~p.Qns.~e~12aî:ler ",
par celle-ci. Nous: APRfs AVOIR' PRIS SUR CE' L'AVIS" DE NOTRE CONSEIL......
Ce'qui s;ciiitëiièf du' CONSEIL qui' êff 'toüjbùfs aüpÏ'ès"'dë lêûfPërf6iti1'e , '& dôrit
ils', ont'Ioin'i dé. Té féiir'eqfffifter p'OtIr ~hi réda6l:iOn'de1leùrS' ùojk ~ \afin d'éiÙpêêh'er
qlf:~l nê'~"Y ,gU[e;'~;~.ën o:,d'inj~~e~:?J "qî1Î~ ?~r~&~ià" ~àLoi. dé,.Di~u 'btià.~elle ~~ la\N~ttl.r~\)~u}(qp~U~s"q'q (alt 'Nt:!' lès' ),{blS foUt eUk-l1i,êrl1es [uJet~,'\ cômriiJ dé' 1Îm';"~'l"f'< ~"#'.'~'< ,'l' ' '.- ,.. " . ~.' . '.'~t ' .. ! I.l~\_, . . ,', t' ;-. :,. ~, ."" ' .. \ ' "p, es p,ql;tlcllilers..,.'!.; .. .. ,' ",' ,,:; :.' ...•. \" .' .'!. '" , \ '
th.. "··,",·; ..... l'"~, ~.') -""r-, t'l'!,'" "";""",.,' ' " ~L..• '. ~~" ,t ,~".. ",,' '-', l," .• /:' ,>"', ...
," , . - )~·t: ,1 ;i> ~'" ~:~ i.'J::·~:': J :,1, ,1,' 01 " • ~" ,,-"\ l ' ,".. ' • ',,' •
,JI ),P., :Ugyfl;lt~Jnflit. CO!!tluri: Liv., l,' ' .. j. (ive R~gi. qtiàfi ..prrecellenti ad vin~ia:~n'J 'matef.\c:o;.
:NoC1),~el' ,:w~, .l.l:~ge~:.reip1ap~g '1~r.~'(J.~ , '.1 Sl,j.•• , t9.r',ll~" .l.." P~tr: :tt;1 3.' 'ttfo.n ellin~ fIpe .~aUf.1 gladiU.m,.
S on .e~. e~Im pote{l~}~19 aJ~~o~fa!!I: J!..~1fl.I3~'~\ portat Del emm mtnlfter eft.... Paltl. Rom 13~
ubdltllgltlll; eflote omm cœatuI'œ propter lJèum) , ,,\ ,\ ~~ ,~, . '.,',... . '" ..'
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'Mais auûi , dès le moment que da Loia ét~ pefé~'~")ex~mi~éedans Ie:Co~­
feil du Roi, l'on peurdire qu'elle l a acquis' toute fa' force l '& fori autotité-; de mà-:
niere qu'il n'elt plus befoin ,' pour la faire' -exécutér, que, de Iàfaireconnoîtré par
la' voie de la Publication. Cependant, telle a toujours été la difpofition· de nos'
Princes, à ne rien négliger- de' tout te qui pouvoir tendre au plus grand bien de .
leur Etat, que, à l'exempledes bons Empereurs Romains dont nous avons parlé,'
toutes les fois que l'importance de ces Loix paroit demander une àttènti6n plus'
particuliere .de' leur p~rt: ~ comràë 'font!:Çèllès, [tirtô~t qui' '. Concernent YAdm{niftra-:'
tion de la luflicè ,ils' ne .fe-èbnren;tempoint'de'lesfâirec6nhoître par üne:fimple:
Publication, mais .ils :yeulent' enèorè quel 'cette. publication fq~t précédée" de' la'VIri- '
fication & de l'Enregifirenient de 'ces mêmes Loix par les Cours Supérieures,' qu'ils
ont prépofêes fpédalementpour'rendre-la Jnflice en leur nom. L'oncençoit aifé- '
ment les motifs particuliers dé fagelfe &:aè'hoht~>qni ont porté nos 'Rois à ufer
de œrredérniére-prècaution.En effet; l'expérience préfullléè deces Cours, &les .
relations particulieres, ,qu'~lles 'p,éuvem ,"?voirâvec' I'irirérieur .. du Royaume par le
moyen-des OffiéÎers·· de leur Reff6tt', 'les ~met: fans coatrédit-plusà portée 1que le,
Confeildu Roi de-connoitre &. de-prévenir-tes obflacles; qùi' pourroient s'oppofer'
à l'exécution de là Loi, '& 'par confêquènt dé pouvoit fàireIes-repréfentations':
néceflaires au Souverain, pour qu'il veuille bien la changer , ou la modifier, l'in-.
terpréter , ou même' la révoquer enrieremenr, C'eft ainfi que nos Rois s'en font
toujours expliqués dàôs'leuts:'Rép0nfe,s à ces mêmes .Hepréfentations ou Remotttran- '
cès , l~rfçlu!el1es leur ontparu' jlift.èS>&1 convenables au'bien général de !~ur Royan:.:;
me , jufques..là mêrrîe qu'ils fb~t 'à ces Cours un devoir: particulier d':ufer de cette
voie ,lorfquè ces'Repréféntations -poürroient tendreà; empêcher les furprifes' :qui fe-
roient faites à leur'Religion (i). _-. ,
IV. Di· D'APRÉsces·Obfervations prélimiàaires fur la: formation de la Loi fuivant nos Ufa-"
vifiof, de ges, n'né refle plus, pour donner une idée exaéte du Plan que nousnous Iom-
nos 01X, mes.propofês' de g~rd,er ... dans cette Collediôn ,' 'Clll'à I.diftinguer .' les différentes '., ef-'
pecesdeLoix qui: doivent ;en faire l'objetl p~rtiCuHet ;'afih' de t~ire connoître?
eh rllême-tems , &: Jles, çaraéteres 'elfentiels'quiles diftidguent -entr'elles;'& les
différens degrés' d'autorité qu'elles Ont conïervésdans "lapra~ique aétuelle cres Tri-"
bunaux,:" :L' ~ ',' ',: :'i!J '"
- Parmi-les Loix qui fo~t en' vigueur' dans"ce:'Royaume'J ,n;'y en a qui nous-font
communes ayec toutes les Natio~s en général, commefont cellêsquîdérbenr du
Dro~'f!'Naturel; &':du .Droit' des~'G~ns. Il y ena d'autres qui ~e' nous; font comma-
nes .qu~avec dé;é~i:taines .Nations ,feUlement t':~o,mme "'fdht"~CeHéS',dû' Dtoit Ro-
main ,& du Droit Ciinoliitju.'e.~ry èn a' eriffii ()qui font lpafticulieres)t ;not~~f Na-
1 i;~-f;· l' ';~~ ,~, r '~"~' '_.~j I~'-~ •• ,.' "l, of .. '
i ' , 1 11'
(1) EdifIa enlm PriTlcipum (dit M.:de, Marca 1moignon " lors au' 'Procl:s·Perbal: de Confirmee fùr
i!ans fa..Concor~ejd~.~acer~oce ~v,ec l:~~pir~) l'Or1plmarzce 4n~P7J ".,ef1: l~;,deijopt~.re ,d,~~
ad .Cur14s Parltzme.mz a,qJt~busllJcefaçr(fJudlca· ",LqlX du R,Qyanme, &comme.téll~.l efto\()Phr
tur, atque ut olim d Prœfeflis Prœtorli ;Leo concîlî'o' "gt'd'appbrter,tout te r6in & l~e~laGrjt~dé'p?m~le
mittantu.r...ut in ca.r.. 11111 4:.t: PU.bliCCll.tur, in t" pour. examiner .c.elles. .qui p.ourrOi.èht' jçh.'e p.r-.o:.J:aEta redigantur.". "&..P'œc.eptaCurianlJlT.~deind!. ad. ll.cpofees-e1e ,nouveau, .afin•. que les.,rapportant:
Scncfcluzllos excmpla,Conflîtutionum4efi!a1J!ur, qui "tontes auxregles de la Ju1lice Ç,"l.,:u ~~en.. des
promulgatïoTli c~rantlœ' in ~ivîtate,'CUL' ,ptœfltTl;t:, "Peuples' & de ,l'Etat, 011 èll pnikezmew)f al1urer
incumbant. V. Lib. 2. de~oncord; ~acerd; & III11".1 '~'l.'.e~~(!.L1tion ',.i•. V;' leP.ra.c.Js.,v;.,erIJal J~r .c.oPt.""."c.n.. Je.. '
pel'. cap. 15. ' ".' .' ",., ,1 ttla/cam:!: dl~ .. t.~ .A,~1t x667,., .'., j,:.',,,)Ile Partem~nt,(dttM.lep,Préfl.dentdeLa, .•....... , .. ' l ,àL~,.!I,j!·, ll. '! ':.I.\j!,
" ~
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Ion5~é()mfué: ~dnt' êfuahèes :diréételTie~t ,d'e;~6·s,Sou~er~,~9s 1?~ ou"'rèyê~lés ,chi fc~a,~~
de leur autorité , telles que font les Ordonnances & Ies"Coutames qUI forment ce P
qüe~~'n6us :apf~l1Ç>ns noiré Dipi't;, 'FRANÇOIS:·" :, ', '. ' " , , '. ' " ' ,;,
-C'eû' d'après' cette dminéHon générale, que nous diviferons d'abord nos Loixen'
trois Clafles principales , qui Yirent leurs dénominations' des ditI:érentes marieres
qu'elles ont pour objet; {avoir, eh 'Loix Civiles, Loix Eccléûaûiques " 8:'- L~ix.
C Il .. . 1" .' - l ,1 ' J ~' J .... ' ~ [ 1rimine es.' . ' , ' . " '...', ', .,' ..
, Nous ente~donspar Loix ci1!ileSltoù~~S celles ,'quFtendent,à aflhrer Id, proPJMté. ' :' ;:.1
& lapoffeffioh dé nosbiens :'par Loix'EcéléJùzJligaes ,celles qtii ont 'pour':opjèi: ,:,,1.
lé culte divin, 'la' di(ciplinéEccIéfiaftiqÎ.1e,' 8( ,généralement' tout cr 'qui peût îé rap-:
porter au gouvernerùenr fpiritllel de nos ames : & e,nfin fous le 'nom deXpix Cri- '
minelles , nous comprenons toutes celles qui tendent à 'réprimer ,par quelque'
Peine, les troubles &' les défordrcs que l'on pourrait apporter ,: f9it à la Société
en général" foit auX' Particuliers qui' la compofent, L'ob peut' juger par-là de toute'
l'importance', & 'en 'même te111S de' l'étendue de 'ces d~tri'ier~s Loix qqÏ .em-
hraffent' également, dans leur objet , toutes les infraétions "qbi, peuvent Je fa~re'
aux; Loix précédentes, Qui' ne fait en effet que 'C'el,t principalement"pour Ies Gri-
.mesque 'les-Loixoiitété faites? Ou plutôt que fans' le' Crime il' n'yaurait pasbe-'
foin,' de Loi! -Tellèment que Iapremiere Lbi qui fut faite à"l'homme fut uneLoi
Criminelle '(l'). . ' ,,: ' ,l' 'l, ",. ,,', '
Auffi voit-on, pal' la Définition de la Loi-même (2),' qu'elleine tend,'pas fêu-
Iementù défenéb:e~,. mais encore à venger -Iemépris fait, de"foi;1 autoiité','par la
punition de ceux qui viennent à vlolerïes 'défenfes.Ç'eft· encore"i:wr'1à"fuê111è: rai-'
fan, que l'on a toujours regardé 'comme le priticipal attribut' de: là; Souveraineté ,1
ce Droit de Glaive, ce, pouvoir ahfolu de vie & de mort dont ilèfl parlé dans le:
Droit Romain fous le nom de Merwn Imperium (3); Droit en vertu duquel le
Prince fait exécuter {a Loi~:en ordonnant-là j'p'nitiOll 'dlJ!GHme:; en' nYê~e terris'
qu'il prefcrit les formalités' n'éçemiires pour'en ~cqu'ér1r la pre~vè. :j, ", '. (~;;"'[1 ,
. Nousavons , dm1mê'Ton fait·, qur les Loix' Civiles &: litr'res ''Lobf''EéêléfiaftÎ-ques'de{rèolle~ioi1~ "faltes,ayëc un~' exàétitücl'e,"qbt'ne :1~Hié';)~hiJ5, d~fr;er /bd piü-
tôt" qui'.ne i,laiffe·'à\ :âefiter autre' dlofe),'I11non ,squ'iLén 'fdt''ifaif~'une'jrêmbl?trle"pon'r
les Loix Criminelles, .afin de former, 1.111 Code complet denotre:Légii1ation~ Tel
efi: auïf ,~D!1îirlé 'nous' l'~vôns'annohce': qarif ra:P;é~ëè ,1 l~ motifpanlculier tjüi, nous
a'déterminé là"ent~~p~endre ce 'gtand Odvrage;': .: l". , z : :~. ,::'i: ',,' :f ,'(.:r . ::
Nbu5 aV0n~ait "q~"ert,'&é6~ra'l ,J pou.r"ql.f!unè·lLoipû'ifl'e;:être ën!lvigù~ur"dàns'~e; V. Loix
Royaume ; Hf: fà~N)~f 'rIéce'rra~r&m~ntt ql1'élle.·fû~, (inqné~' 'airëélbnè'hT Çid; SOl1vérai~\~,lcri~inelleS.
ou: dl:1f'1'riolns)qù'~lle;fût'c~fi!fiMiétl: p~r lé~C~atf 'de f6n: '~~tbthé.jAih1i', lirfâutd'ab~td~~~;tC~~t~~ 1
ranger 'dans la 'clâfië de~'" .prerriîElrés" ·ié>'ütes ~ les'Conftitl1tiorl~t clüfont' 'ete' faites parlcolleéHon.
nos Princes ,depuis )'établiffement de la Monarchie , & qui folit 'connues fous' le.
nom dé CAPITULAIRES \;, PRAGMNTNUE~-S~NcrIO~S, ORbONNAr:JèES'~ En'ITSDÉ6L~ARATIONS,..'LÈT'rRÈSi.Ph.1'ENTE'S " 8tA)pt~TS'DUC6'~~èL. D~iJ.1S ,''tél' 'clan;'
de:celles' ~qùi ne'!!Qni: en,' vigùéur'qt.i:eri' ',vehû' :c1êP l!appro~atioH' e,xpreffe ,1 du i #t1te
qu?y ·ont donné!rlos' 'S6tiv'era1i1s ~ 'ndus 'cO'mpre:a6rls-'lesj;tIif!JofitidM dd '1 t>kOllr Rô~'
MAJN,,&,.~u ,D~QIT ..CA)~Q.tsl,Q.llE..,,~les.c.o.u.T.uMas."'Je.s..AR.RÉT.S~.DE..RÉG.LE.MENS,
~
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xxx ,"~ P:I::$ c P o 4 ~,~ lll~lp'e de certains) lJsA:~J?:~, ;qU! {oqt spnfaeré~~Ra~;une Jurifprude.nce c0nfta~te;;.ou,p?F)e.fentip1enç,UQél~~p1ç_:d~~ 4BTEURS~.\'~,~",:, ,1' .t . ',.' .' .::
. 'Ceft dans toutes ces différentes fources flueno~s .avons ,pujfé les Loi~ .qui fqr~.
ment cet immenfe Recueil': nous allons en donner ici une Notice génerale', fuivanfl'ordre que nous avons gardé dans leurs citations, en commençant-d'abord parIeD{Qit Romain & le' Droit Canonique, corrnne. les ~ .:plus anciegs , ,lk renfermant,d'ailleurs' lès premiers principes qui ont fervi de baie à noire' 'Droit François, , ;YI. Des, ' ,DROP' ROM~IN•. Nous fayop,s d'après l:ijifl;oire de; notre Nation i .qu'après ql:1e~~~e~,o. r~s ~ François eurent, flJbjug~~, les reup,l~s ,qui, iiIivoient: ce.Droit , gs Ienr lailferel1r,lall~h~rté ~'en}c{)!ltinue~ .lufage. Nous favons au,ffi'"qu~ ceux.de.ces.Peuples qui,;
conïerverent le pl~s foigneufement cet ufagc , furent les Habitans de nos Provin-
ces' Méridionales q~i avoiiinenr le' plus l'Italie, comme la Provence 1 la. Guyenne,le,D~~phiné,,: ,~, gé~ér~l~ment tons ,lesl Pays: qqi fon,t, ~uj?urd'pui du refi'o~t desParlemens. ~~.Toulqu(e )' ;d~ .Bordeaux.j.de, prenable ,·,Fi :AI:l~. ~de Pau ~,,&.qll.e.l~~mè;i c~t: ùfage," ,i~éç~p'djcd~ns la ~uit~ :à. c~t;~aiL1e portion du :c~if(~rt du raclementdei'Rari,s ,com~e 1'1~ L?fo1}noi$;,: le .F.odt '! le~Beq{ljQlois,. le Maconnois, ~, une'gr~npe ~pa'rtie 'ide rAfl'Jlerg~e" A RJ.lQi 1) Jaut ajplfter l~s: deu~.,:4ourgognù, oùle.J;Jr,qit. Romaln eflregardé pareillement comme le prok Commun, quoiqu'iL y aitd'ailleurs des Coutumes particulieres ou,Localés.•. C'eft aufi! ce- qui,a relit .appeller.toutes' ces' différentes 'Provinces Pays de Droit Ecrit, pour les diftinguer de celles,qui, [opt, r~gies f~~r.I~'J?roit Ce"fumier~.; >; ;.. ! 7 ' c'( e r ' <. ! "
, C~peildant, ,il fq\ltICOp.venir",~v;e~n?s Au~e~;rs François (IIi' qqe',mê~e}Jlanslces PÇ\Ys' ~ÇOW4fl?l~!-~ ,)e ,Dro}t ~omalll ne lal[fe pas que d'être, d'lin trep-;grfll1di,
E.O}9S, ",pâr.,c~,:,.q,~'iI',' Y,,' ,e.{,t, Fegard,é. c9lPm.e ,la, Io,Uree ',de, ta,us les. Pt:IlfC,ipes ,d'équ,it~&.,de .raif0t\,:t~l1em~nt qu'au défaut des difpofition~ précifes des .Ordonnancesô; des"CO~~ll,~~~ ~;},es~ {ugês:[~nt,'?bli?é~',de, recourir .aux,déci~ol1s' de ce même ,p,roir.: 'Qtti:.;n~ Ifli~ 1d;fliIl~~r,s !q1lel,~es'oq~cJP,~ns \qpt, ferw, .de )~~f~ ,a' nos, meilleures lqr??l1-inances (1.), nota,gJ~ep~.?~!lef~A qr1ealJ~ &:,.d~· J?lo~~ ;" ~. gu el1fig,le.ur:utlItœ a~t_~I~e~el:1t,:été~(~~cq~uf: p~~ ~lOS, ~~tnjb~es :.,Aoiff;',qu'el1es:n~ p,~fllle~tent .de ,PQl1~VOIr être fl~D:1i~ ftu~,;~o~~tqns.; Q,4:V?,çat:.,&e.;Ae, ,Juge" q~l'apr~s;",s,~êçreJai~ .Veen..)ci~.: dans. .ce \pAoiE~i1~Ml,V9i+l' fFI~qu~1,1té .~qu~~'Nes-ul1~s,. ~e,~ ~n~v.er.Gtés: établies;.~, qet~jfet (3)? ': .:,:: i ' .: ~ , .: , . ~ "'t
. Enfi.~" .cT q~li: ~ç.: E.el'~~t; pa~,: de; d911,tr~) de I:y.~ç~l,lence' ~~s. principes; que.con..,nent leDrOIt Romam; c eft qu Il neft· PPW'~! de<~4.tlQn .Chr~t1er,tne :0,11 .~l' n'aIt été;i".1 '1 ~pp:t~.~.~ c'.~~\q~;i1,f~i~, enC9r:rl(auj9,qr~'h\li,:~e 'l?,pi~ .\(,Gmmu1J. .Ae,' r~l1€\lllagne•. :Von
. '", l)J:fe?,Be.~~:ci~~g u,ne mei1lçul'~'p!euve:ll qM~'l(l, f?'~K\lfe·J)}:çQnn~nce·:?e. ÇHf,..~L~S-~
"~,':: .. ' ':'~:~HI~T; ~f.vUJg~I~~Il1~;nt.,a BB~J~~eHl.él ..c~1\~qY~E ,;~ll~' ,n:~!~'?OUft; q~nfi 'qlre,,;q~l'une tr,é;lr\
o'I';! 'd. ~.,."clu:4Ion .llt~e~~~,"d,~, 9}CRQÜtf9ns/çle;:<::e, ])!{)lt ,fur "~~!lma.lt!er~1 qn~,I'.n0"l;1s:.;nmlS :p~o-:l?o0fons,detqu~er. IR' '.i . '. '. :,', ,', ' . : '. " ',: ,'.,.: , , ,,' ; '. :;::
.Au refre", qp0lqw~ ,êe~ Dr,oîr, iqli:p.rindpar~ment. cOl1ml P'9rm(nQUs '. [otis le, nom:?J~\.prc;>ilCiv!l\UJ~yt ~sonv~nv l' iq~.q ne, l~iiTe;, p,a~ ..(nIe,d~repferl11e,t;,~ihr}os Ma-:~1~r~J! ~r~h1in~~fl~s.~ ~,.~x,ç~l!~~~i :Hn~9IIws::,qu~;) 'll?,USj !a.vp.rr~; C~U': drzvQir. adqpfer,,::co~~>l,Pe et~\1..~f0p4~s, f,W)~1 Pmlt:".Nat~u;el8f .~~ ,.Qe.ns è:llO;tamm~,n~,pol,riJa,farqe \CJ~lIt
'r cf-,t·~"",,-:, ':, i. " .~ ,,. ",~, ~':I' t: fi -~: "'î~<"1 ~~;,'~ ê ',~t,1 )', '!1·Cpi .x '·.~i Jo :~. r',' .:</ ;7);\~~
,~{1) v.. p...,afqUi.er..en... res..Re.c.b 1.. i.'V..'-..9"'..cl.l'. 3.8 ~,_I·M.a.t.e..• r.,"Le.gUID..i. ,c:efl ai.nfi.J:..,q.iJe'. '..S.2..e.~p..1'.i11l.. 'e. '. C.~arl~~lltl".'& Dumoulin en fon,Tr~ite.des F~efs.fur.laColl- ffJ~, en p",r/tmt de, ae.{)roit dansflsCapztztl'1Ites.turne dé,Pai:!s,c"p.,ge~ëO"i1/lùn.:',G;all.çonfl:u,t.1. ,~.~d~it.Jv:,cardo3·; , " ".' .' ." ..(2) tex~Roma~~~Iq.~ltri,~",3~~1~IÜJ:~~a1~:{~mJ ~,(J) P. enteautl'es PEdlt du!1101s,}.Atr,1!;~676~i
.' .
.
•,::,,,,'-,~l"j " :.~ jl-~~ ': f ,- ,.' ;~":jf 1-;1... ~\. 1( :
. ~; (:~) ,Nou,s crpy~ns: ~eyoi~ o~fer;v~r i~i" pour, i Qu'à l'égard des Décr~ta!eb elles Jontcompo-
l'il}telligence, des· citatIons ,de ce Dr01t dont. nous {éesd'abord des EBÎu'esde Grégoi(e IX",(!pnt~­
avons fait ufagei dans' cette C611t~éHon; IO:'ciüè' "nant cinq LIVreS; dfv1'C6s' e~'thapifr~s, ~ll~ql\~ls
le 'p'écr~t :~e Gratien eft, &I)"ifé en 'trois pat'ties ',.. ,Boniface VIg~il ,ajputèCÎ9Q antres-ti.vres divifés
.êloht-Ia pr~hlie~e 'c~?tlént~ c~ilt~ &: Il,ne'BijlinEtiolls ~ "Ifpàl'eillemen~ ;qtli.for~n:t,(:e, q?~O~ ~ppelle leSe:dt.
èh~cu~le'~défquelle~1 eLt;J'ubdtVI(ée. elle'Îllême .enClément;·VJry ~n il' edçor~~Jo.lOt:cmq autres ,qui
Flufi~(u'~ ÇatWn~i ~a':f.e.conde,:,Çon,ti~nt,'P',tnter(Ix; :f~Wt.diflingu~~,des :B~éd:p~ll!;JOl1S le W)lil'4e~ÇU-
€~p/e.r·quf;fql?t,çliviré,~si en"qu~n~QPs,'~ ~sqpef.:. ~mrntil)e~., .Ç~lIefi":ci fOll,t ,fuivie,s ,des, Conflitutions
~~?:~~ len:aiffére~~:! Çitnopsf,.<~a ~~ns.1( t~~ptef .d~!eap"X,xïrr~f~rt ,~pJ:elle ~;rava~;u~te~ ?lquiatr01fie~ne cm~feque fe t~6tlv~hrtférde:Trazte' de ''VagtJntltr extra 'COrp1ls Juns. Il''ya encore eu de-
/à'Pédittnce ,'qll~.:e!t'éomFofé ,de' fept· 'diflinc- 'puis ce tems~là\ d'àutres-C:onflitutions ·de difl:èrèlis
tit:m.s'; ....&. '.ce"lles.. ~C1.•.. "'.co.. n., ti.,e.nn.en. t. : •.m.:.m,'t. 'P1U!i.le,.~rs,'.c.a""1 ,pa.,pc.~, '.' ',u.i' ,0.n. t, été. infél'ées.., d.,ans.'•.ce .D.toit fI.OU.Sileno~s,.;,.. Enfig la'tn)lfle!11e ':Bart~e\ :~e çe-,D~ere~' ,norp1p.Jt~travatante,r, COl{lllUlfiCSo . f .. , . '. : .
tsaltC ~e }~i~ço.'iflc!.'ati~~~ ~.~\~~nt.irl~t êlqq,J)!~i,nc..,. ,:?ofa,~ ,(~~l;OO. f~' fen d~\ls I~(j~ ,àa~ions ,du. 1:110tp;~:lS qll1 font encore dlV1féei ell ~al1ons;.,,, 1/\ EXTR.A pOUl' défigner les Dmetales.
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teitd'à a~term:itier laéNa~lre& 'la' Peine du 'CrHnê;"'&~quf 'fait f6b]et pg!~cul!b­
des titres du DIGESTE & du CODE de Publicis Iudiciis.... de Extraordin, Crimin.:
de Ac1~·otiib. Noxalib..: de Lege Aquil.... de Ptiv~t. deliéf.... de Probationib.... Gr
de Pœnis. .
. A l'égard de la Forme de procéder & de la maniere d'infliger les Peines; nous
n'avons. pas cru devoir .nous aflbjettir égaiement aux ,di.fpùfniOllS de ce' Droit, par
des: raifons quê; nous aurons lieu de remarquer, .' en traitant de l f'qJ.1 &. l'autre de
ces :poihts, fuîvant 'nos tlfages 'particuliers. ' . 0' ., • !
D~OIT ,CANONI,QUE. Nous avons cru devoir faire id un 'urage' particulier' des VII. ,Loix
ô~$ofit,ions de ce·. Droit, tanr pa~~et 9ue l~ matière ~ue' nous trairons , .ti~?t Wi~_·~~~~n~'"
cipalement aux mœurs & au forIarérlenrde la confcience ,que parce quIl sagu ....~
lPaHlèurs, de qérerminerles juftes bornesqu'il' doit. y avoirentre la Juiifdilti,on ~c.
"èléfia'it1que & -la 'Séculiere,relativëmenr à; la .. C0P19érê~ee " a,; l'Jnfrr4é:Holl ,,& à
la Pllr~tion' des Crimes co:Filmis parlés'Gens œEgUfè.' ,,\,' i ,';1 " ,:,;;,~. .r• ,r:
··S9us'1~.'nom'cle'Drb·it'Çafiartlfj~e;n.ô05, cOn1prênohs géi:1eràleiJ,ent ~oùte:s;ies, dif-
"'brit-ions' ./tallr .,.rd.·é:Pâl1êÏert1 que;HIi nouveau- Teltà'mérlr :.lles, ])écl.fi.dhs' des'CohtHe'sl' ' ,. ., . "
.~;de~ Pères' de' l'Eglife' ,,'qui'Tùrrpent'!a G6Ueé:l:iori cohJ;itje "lotis le nom .d/a QÉC~ET
DEGR:ATIEN, &enfip lés: -ConflitutionsdesPapes 'l~li {opt connues fous ,le nom de
DÉCRÉTAL~S , de',\S'dtç:" de: CZêmpi~?nül&- d)Ex.~rà~dgàitt~so fr). Cependant, il, .eît
im~orfal1t 'd'~l)lfervét' içi"·,!j~ue jIbus n'â~liiettôn:f)~~~" ëgâlé:nlen't't~utës res: aifpofi.tfçms
d,it -Drèit Ca,rlènique.!d~nscêRày~tiihe:l\ iiîà'i,s," feùfemel1réellè'Sdes (~a~61lrqtH'ré~
gàrdènr la 'Foi, & lesi~œuis'; 8ë qcir{611t;tir~é!f~dé~FE<!rituri;,"'de~:e6Î1dlésr& des
Pères. A l'égard des'âütres Confiirutîocs 'qûi' 'regarden~' ,feùlelhent fa' Difcipline Be-
cléfiaûiqueou la 'Police Temporelle de l'Eglife, Fon fait qu'elles n'ont -çonfervé
leur autorité parmi nQUS, qu'autant qll\~~Ies ont été confirmées par les Loix du
Royaume '"ou·qu'eUes ri'oht rien' de' conrt~ir~, aux LivePtés «ç: l'Eg-lijf fJ'alltrane:
onappelle iainfi'~' cei'tainsufages dans ~16fquëlglJ!Egnlèi :d'è ;'Fr~nce's'efr,' confërvéè
dès les premiers temsdela .Monarchie " & qui n~ fopt autre, chofe , fuivant la défi~
. 'nitibn:cfû'eri' donneni ,riôsAurêüts-, .qüeTailc1èii E)rOii:I.Coh)hlth): & Canonique qu'on
a 'oDfèrvé"éu'ce 'Rbyaiimè 9an,sJa,f>Ul;.eré:& 'à' là rigueur: <:Iefr auffi en vertu d~
ç~tancfenDrbif qüehoS 'Rois ,fonf chargés de faire exécuter 'les 'Loix de'l'Eglife
qUi, n'~ \elle-même:aucèneforce ,d:tériel1~e:' pour réiir~ 'exécuter {es Jugemëns , 'st
(lu'j~s' ~ontjoinr ~n coiiréquel1ce, au'tifte-de: Roitds~ekrétien "ceux de Prdtec1eur's ~
'Gtitdî'eil's':t Confervateurs&, EXaT1Zill'ate~ts de ce q'ue' lŒgliJè: è'hfezgne": .:c'eft ah1'tî
... '1": ('~~, li "_1 .": '. '~l .~~ 1 ;.~. " 'i' J fi! ;-1 :,'f, ,
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.que fe quali~ent; enteautres:FRA,N9ors ~.; & Ca4RLEs IX." dans leurs Ordonnances
, de 1543 &' 1562 . \ ,',' '", '. :' '"
Au refte, nous aurons 'lieu de rappeller les articles particuliers de nos Libertés
qui ont trait à la matiere que nous traitons, lorfqu'iis'aglra d'établir la Compé-
tence .de ,la Jurifdiétion Eccléfiaûique. :Nous nous .contenterons d'obferver ,quant à
prélent , que: ces diûérens articles ont été confirmés par.Ia Déclaration d~ 1682,
rendueenfiiite qes: dé,çi~o~sde l'!\ifemblée du Clergé? fuivant lefquelles la, Puif:
rance du Pape doit être reglée fur les Canons êcConciles reçqs dansceRRY?l1me"
:7: ~ .&,par l'Eglife de France- ' , ,,' , :'; ,...,'.:
VIII. Ca- .. ,'CÀPITULAlRES. L'on entend principalement fous ce nom les Confritutions de nos
~~t~~~~~i" Rois de 'la deuxleme Race, '&; {urtout de ceux qui ont été Empereurs, comme
,. .• Ç~arlemagn~~;, ~o~ui~-le.,.D.iép,onnai~e &;Charles-le-Çhauve-, &c. Op.. lesappelle CaT
pit,u/a/T:u,.?: ,p~rFe lqu'ils font) ~dimngp~s1 B~r~i~~~piFr~sop:..~~<flions. ,L'on (a,it ,qu'i!qn,
a étffait (fiiférens Reèueilsy,4'r~ord, ,.~p?rJM?~~ 4rzftgife ,ep,qu~tn~ Livres ;e~..;,
fuitel~a~,lle!4aft "piaçre' d~fM~ye?c~" flUt.y, ~~~\a~Jo\.w\p~t;J.fieur? autres5u',i1 ,a:v,oit
r~Go~yres ;2~ qq'en!1n, ~ous t> ces :dl1fer~ns!l~e,çit~üs t,o~~: 1ete fondus 'dans .1 ~~cel1~nt~
Edition-que Bàlu'{e .nous a donnée ~<1: ces Capitulaires', .auxquels il a. joint les f.,or~
iriüles dè·Mllr~[flphe., en~icliies des Annotations' favantest .dù .Pere Sitmond , de M.
Jer&(TZlf,#ignon, &ide~G~q!I,ût~~d.~J Pierre.~, F(tlnfoJ~ ?it~9u. ~:i:: it ,,;\;. ~, .i.~"Il f4ffir~ ,poq~ ffl:î~~j~g~~ de ~f!I1p.~rt~nce' :8ç, de ,l~copr\df.rat,ism part~çuJier,e QHe,
m,é~~~enh.~es, pf:~mi~r~s ..,Lqjx ".~d;9bf~!vYr ~ci,.enépflifant; g1;l~~les, repfeXlPent, npq'~
a1)ci~n .~"ft5~it ?rançOis.,;ql(eJI~s rp~1~ ~té faites.dahs I,e;s 4Jftm.hlles générales de: la.
Nation: og., Éta,ts g(n(raux, & le P14S fouvent même dans les Conciles Nationaux;
,<J.pe~e~, P~j~~~s jug~oi~nt ,à proposde convoquer à cet effet;,que-d'ailleurs ,; elles
emhrefleri; généralemenr toutes fortes de.matieres , foit J!,ccléfiafliques, foit Civi4es;
lOit' CrùTlfizell~s,,, ~.q1.MJt:Î~n Inot ~,\;~~1~s'9ntl é~~tr()uv~~s fi fa,ges par nos ~~.f:"
.niers Sguvera~ns." gl,l:iIs !Y,s o.~t ,fait (e,r.~ir), .peur la"'l?luRa~t, de ~a(e;.à l~ur~ qr~
,~onnances. : ~ ,,} ,;:i -. .: :,i1P', "i """"1' ,;;,', . ·,Ji.· ,
!Tl Quantà .1a partie; Cr,i,n:zinelk de ~e$'JLoixql.fi .nons.. intére,Œ~, princ;ipaI~~entici,
Il,faut convenir qu'elle n'eft pas d'un aufli grand ufàge parmi.nous., que celle qui
.concerne ,,JeCiv,il;,, & cela, tant'à cauïe .de la différence de nos mœurs. .d'avec
~eIle~ .de .ces. premi~~s tems ?ù l'on ne faifoit que Iortir des, ténèbres d~ Paganif-.
oIlJ.~, ?,'que parce qy~) argent ~tant pour lors extrêmement rare , la p1up.~rt 4~s .P,e.ij
;Ile? ; PP~v:oi.ent fe racheter J?a~ le IP.0yep. des COT!!,pojirions que raifoient !~s Crimine1~
avec la Perfonne' offenfée , du avec les héritiersdu défunt. Le prixde ces for,,: '
fés "efê~' Sôinpofidons~Tf tro~vè réglé" 'par' lés .qapitulaires ;' {u'ivilllt "les -Claférenies
'efpeces de Cril11es· & laquaIité ,des,Perfonnes , parmi' lefcldeHe's'brt \ eh difrin~
'guoit ne' tr~is' dilfçrelJt~s, les ..Lihres , 'les ingénus .&: les·Efcla:pes; Il y avait néan~
:~,~ins .dè ce~talris, CrJlJ:1e$ P9ur lefqu~ls .ces comp9fitl6ns j~e: pouvaient avç>ir lieu,
,çQ~m~ c~lL"{}d~; Le.'{e"~M(J:ieft< ,: de I:Xrarf!r.>lz 8c "4atre$ commis contrel'Etat~ ,L'o.q
iremarque rriême,:qu'elles ne:furent:'adniifes 'en fait d'Homicide & fIde Vol ,"1ue
'dépui~: l~s ,conquêtës fàites':pàt Cnarle.njagh~ dès PetiplesGer1nàins ,. dortt ort fail;que.
''le,s 1J;.6îX,:avoi~~tpbl.l'r' 91]f gbéral'd}~patgner'le: fangrhôrri~iri: Ca! l'on\roit par âe~
,CapItUlaireS" antérieurs qui f6n~rapp6rtés\ d~6s,leinême Re'cûeil, .qu'il y, ét9~t. por~~
.expreifément." que celqi qui~voit tué ~1l1: autre ,niéçhamment, & ral1~ ~aifon, deyoit
être puni de.mort, fans qu'ilptît fe raclleterpar aucune compofition. La même
, Peine fe~rouvè auffl ordonnée irrémiffiblèmen~ 'pa~'p1ufieurs Capitulaires de; CharIe...
~~nei. contre les Jipmlèid~s' 'Vo!.~ntaires fi /ùt~reSJrdh4s;'C'rùtzine!s, ,&,;~ê~~ ~6n!:
. ..,' ,••• J ... '. " ... " , . ", .,.... u ": .,,1 0 .. " , ' , , g~
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tre ceux qui font convaincus de Vol pout'" la (roifieme fois.'AlI. reïle , l'on t~'ouvè
plufieurs _exemples cités par Me. Ierôme Bignon & par ~e. Pithou {ur le ntre 3
de la Loi Salique, d'après Gregoire de Tours, Beautnanoir & Y'Yes de Chartres ;
des différentes Peines corporelles que l'on faifoir fubir à ceux qui étoie~t jll~és ~ou~
pables d'autres Crimes que ceux dont nous venons de parler , Iorfqu Ils n avoient
pas le moyen de {e racheter par argent, notamment celles des Fourches , de la.
Caflration , du Fouet, &·c. ",
Enfin, nous croyons devoir obferver encore par rapport aux Capitulaires de Char-
lemagne , qu'on y trouve joint un Recueil particulier des Loix ufirées parmi les dif-
férens Peuples qu'il avoit fiibjugués , & dont il avoit ordonné la rédaction par écrit;
{avoir, celles des Lombards, des Vifigots, des Bavarois, des Bourguignons, des
Germains, des Frifons, des Thuringiens , des Saxons; comme auffi les Loix ap-
pellées Ripuaires, & celles connues fous le nom de Saliques qu'on regarde corn-
me les plus anciennes de la Nation, furtollt pour ce qui concerne la fucceûion des
Mâles à "la Couronne; Loix dont l'exécution conïlanre a toujours éré regardée
comme le plus ferme appui & la véritable fource du Iuflre & de l'excellence du
Gouvernement François. .
PRAGMATIQUE SANCTION, ET CONCORDAT. Le nom de Pragmatique, eftprin- IX: Pras..;
. l r cl D' R' déf IL' . d l manquecrpa ement employe ans le roit omam , pour e 19ner es OIX qUI regar ent aS~najoa.
Difciplùze Eccléfiaflique. C'efi auffi dans ce fens particulier qu'il en eft parlé dans les
Capitulaires de Charlemagne. Nous ne connoiûons que deux Loix qui ont retenu
ce nom parmi nous; la Pragmatique Sanâion , faite du tems de ST. LOUIS en
n88.(I) , & Celle faire [DUS le Regne de CHARLES VII. dans une Alfemblée de l'E-
gIife Gallicane, tenue aBourges en 1438 , qui a adopté les décifions du Concile de
BaJ1e, dont elle n'a fait que répéter les difpofitions. L'on fait que l'une & l'au-
tre de ces Loix avaient principalement pour\ objet d'autoriJer la voie des Eleélions
dans les Offices EccléfioJliques, tant Séculiers CJue Réguliers: mais l'on [ait en.
même tems qu'il y"a été dérogé expreflément fiir ce point, par le CONCORDAT
fait entre FRANÇOIS 1. & le Pape LEON X.; & qu'à l'égard des autres difpofi~
tians contenues dans ces Loix, elles n'ont de vigueur parmi nous qu'autant qu'el-
les fe trouvent confirmées' par ce même Concordat; l'on veut parler furrout de cel-
les qui concernent les Interdits, les Concubinaires publics, & généralement tous
les Réglemens ' faits par le"Concile de Bane, relativement au Service Divin , à 1(J..
Police des Eglifes, & au Temporel des Bén(fices. Nous aurons lieu de rapporter
les difpofitions de l'une & l'autre de ces Loix, en traitant des Délits particuliers
auxquels ces di{poutiolls peuvent être relatives.
ORDONNANCES•.L'on appelle proprement de ce nom les Loix générales qui ont X, 01'-
été publiées dans ce Royaume ( à commencer depuis "les Rois de la troifieme Race donnaacesj
jufqu'à prétent) & qui, comme les CAPITULAIRES qu'elles ont remplacés, Con-
tiennent des difpofitions fur toutes fortes de Matieres, fàit é:iYiles, [oit Criminelles ,.
Joit Eccléfiafliques. On les appelle auffi Ordonnances Royaux, pour marquer qu'el-
les ne [ont émanées que de la feule autorité du Roi. Quant à leur forme, ces Or-
donnances commencent toujours par ces mots, à tous préJens & à venir : SALUT ~
....
(1) Nons,avons encore de ce grand Roi deux 1D'AsSISES DE JERUSALEM,ql1e nOliSalll'Onslieu de'~rtes de LOIx; les unes connues fous le nom des citer en diffél'entes rencontres.
>l;,.rA13LISSEMENS" DE S. LOUIS •les autres fous celui . ',. ,
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&c. & elles font fignées du Roi, virées par le Chancelier, fcellées du grand Sceau
en cire verte , {ur des lacs de foie verte & rouge, & {ont datées du mois & de
l'année, mais non du jour qu'elles ont été faîtes. Parmi ces Ordonnances, il yen a
qui ont été faites avec plus de folemnité que les autres; comme, par exemple, cel-
lesd'Orléans, de Moulins, & de Blois, qu'on {ait avoir été faites [ur les Remon-
trances des ETATS GÉNÉRAUX, & Celles de 1667 & de r670 , qui n'ont été pu-
hliées qu'après un examen particulier fait par des COMMISS'AIRES nommés par le
Roi, & chciïis , rant dans {on Confeil qu'au Parlement de Paris. Ce n'efl pas au
refie, que celles qui n'ont point été accompagnées de toutes ces formalités, en ayent
pour cela moins d'autorité & de force dans leur exécution; parce que, comme
nous l'avons dit, cette autorité & cette force dépendent uniquement de la volonté
.du Souverain, Iorïqu'elle efi manifeflée de la maniere dont nous l'avons obfervé
précédemment ~ tellement que celles-ci doivent même l'emporter fur les premieres,
Iorfqu'elles y dérogent expreflérnent par leurs di[pofiti~ns. " :
Pour ce qui concerne les Ordonnances rendues fur les Matieres criminelles dont if
s'agit principalement ici, nous en remarquerons de deux fortes ;, les unes qui con-
cernent uniquement la Procédure ou l'Infiruc1ion des Procès Criminels ,tell~s que
font l'Ordonnance de r670, & celle de 1737, concernant le Faux..... Les autres,
qui ont principalement pour objet .la punition des Crimes; & parmi celles-ci nous
diftinguons Iiirtout les Ordonnances d'Orléans, de ll10ulins & de Blois. Nous avons.
Cru devoir auili conCuIrer particulierement {ur ce point l'Ordonnance de FRAN-
'ÇOIS L, en r 539, & celle de LOUIS XIII en r629 , vulgairement appellée le CODE
MICHAVX. Nous avons même eu recours à un grand nombre d'autres beaucoup
plus .anciennes fur de certains points, auxquels il n'a pas été déroge par celle-ci; le
tout d'après, les Recueils qui en ont été faits par Dutillet , MM'. Pit/zou " Dumou-
lin. , Rebuifé, Fotuanon , Frerot, Carondas , Guenois , Corbin, Neron, Etienne
Blanchard, Berrogver , Coyer, de Lauriere, SecouJlé, & en dernierlieu par M.
de Villevaux , qui s'occupe encore avec fiiccès de la fLlite d'un travail auffi Î1n-
portant.
. Nota. Il y a aItffi des Ordonnances particulures à la Franche-Comté , recueillies par Petremand ;
'dont j'ai eu. lieu de faire quelqu'ttfage dans cette ColleRion, mais [urtout des Ardu du Parlement de
Cette Province, que j'ai cité avec d'autant plus de compI.1i[ance, qu'indépendamment de ce que j'ai l'a·
lIantage particulier d'y avoir eu une Portion de ma fiunille ~ &- d'être lIé dans fon l'effort, ce Parlement
ad!ailleurs, comme l'on fait, celui cfavoir été affocié al'honnmr de la .I;.égiJlation du tems des der-
niers Ducs de Bourgogne. Ces Arrêts font partie du Recueil imprimé dei Edits Sr Déclarations en-
regiftrés dans ce Parlement.
Xl. EditS. EDITS. On appelle de ce nom, des Loix faites du propre mouvement duRai,
qni ont principalement pour objet de régler certaines matières fur lefquellesH n'a
point été -ftatué par les Ordonnances, ou même de déroger à celles-ci, fiir de cer-
tains points où l'expérience a fait connoître que ces premieres Loix étoient trop
dures ou trop modérées, comme, par exemple, en fait de Duel, de Poifon ,
Péculat, Rapt, Banqueroute ,& Vol, &c. Il ya par confèquentcette diûérençe
~n~re les Edits & les Ordonnances, qu'ils n'embraûenr point, comme celIes.c~,
dans leur objet toutes fortes de matières ,de perfonnes , & de lieux. Du refte , 115
ont cela de 'commun , quant à la. forme , -qll:iIs COmmencent: également. par ces
mots : à tous pr/Jens & à venir , Salut" ~ç. &. qu'ils f011t auffi, comme les 'Or-
1
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donnantes, fceIlés du grand Iceau de cire verte, & ne [ont datés que du mois &:
de l'année, & non du jour. Cependant, il faut convenir que ces dernieres for-
malités n'ont pas toujours été obfervées avec la même exaditude , car l'on trouve
dans nos Recueils différentes Loix, qui, quoique qualifiées d'EDITS , &. commen-
çant par les mots à tous préfens & à venir , ne font néanmoins fcellés que de cire
jaune, & ne font pas feulement datés du mois & de, l'année, mais encore dujour
qu'ils ontété faits, L'on en peutdonner POUf l exemple le fameux Edit de CRÉMIEUX;
qui fe trouve daté du 19 Juin 1536. ,
, ~ÉCLAR~TIONS!?U ROI. L'on,co;nprendproprement ~ous ce nom ,ces Loixpa~- cl;~~j'o~é~
ticulieres 'lm font faites pour expliquer lavolome du Rai fur la maniere .dont doi- du Roi.
vent 'être exécutées les Ordonnances, ou les Edits, auxquels elles fervent d'in-
terprétation on d'ampliation. Ce n'eft pas qu'elles ne dérogent auïfi. quelquefois à
des difpoiitions particulières de ces premieres Loix: ce qui a lieu principalement ,:
loriqu'il efl: fiirvenu dans l'exécution de celles-ci, certains ohfl:acles ou inconvéniens
qui n'y avaient pas été prévus.
, Parmi ces Déclarations ,cellequi tient un rang des plus, difringués dans ce Re-
cuell efr la DÉCLARATION du 5 Février 173!, concernant les Cas Prëvôtaux : &:
elle. If.mérite en elfer, tant à caufe de l'étendue de [es ditpofitions qui l'Ont fait
divi[er par articles, comme les Ordonnances & les Edits, qu'à caufe des chan-
gemens remarquables qu'elle a apporté aux difpofitions du Titre 2; de l'Ordpn-
nance de 1670. .
> Au refle , pour ce qui concerne laforme ufitée dans ces fortes de Loix, il Ya
deux choïes à remarquer; l'une, qu'elles font .fcellées du grand fceau de cire jaune
fur une double queue de parchemin, & font 'datées, non-feulement du mois &
de l'année, mais encore dujour même qu'elles ont été faites; l'autre, qu'au lieu
, de commencer, comme les Ordonnances & les Edits, par ces mots ::à tous pré-
Jens & li venir, elles commencent par ceux-ci, à tous ceux 'lui ces préfentes Lettres
vetront , &c.
LETTRES-PATENTES. C'eft, comme l'on fait, la voie ordinaire dont fe ferr le, XIII. Le~
Prince pour faire connoître ouvertémenr fa' volonté fnr l'exécution d'une Loi qu'il ~~~~'Pate~
veut établir, ou, pour mieux affurer l'exécution des Arrêts de [on Confeil dans I'é- •
, tendue du Reûorr des Parlemens qui feraient difficulté de déférer à ces Arrêts, [dus
prétexte qu'ils ne feraient pas revêtus d'une authenticité fuffifante.
, 'On .les' appelle Patentes, pour les difiinguer de ces ordres particuliers & ïècrers
connus .fous le nom de Lettres de Cachet, qui [ont feulement notifiées aux perfon-
nesqu'elles concernent. Il paroîr que 'l'une & l'autre de ces voies fe pratiquaient
également durems des Empereurs Romains, comme on peut le voir fous le Titre
du Code de Mandatis Principum, Il y avoit même cela de remarquable, par rap-
port à ces fortes de Mandats ou Refcrits, qu'ils devaient être néceûairement cou-
chés par écrit, quoiqu'on n'exigeât pas abfolument cette derniere précaution pour
la .formation de la Loi en général.
Au refie , les Lettres-Parentes doivent contenir, fiiivanr nos Ufages, la même
formule, & être fcellées & datées de même que les Edits dont elles tiennent quel-
quefols lieu. Elles doivent pareillement être adreûées aux Cours, pour y être ptt..
hliées &. enregifrrées.
ARRÉTS DY CONSEIL. L'on entend fous ce nom les Décifions émanées de ce XIV, A~~rih~l1al fhprême que le Roi.aauprès de, [a perfonne, & qui efl cOlTI~?fé de cer-~~~:iï. "
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raines Perl01111eS que Sa Majefré juge à propos d'appeller, pour les conïhlrer fur
ce qui concerne l'ordre & l'adminifrration de [on Royaume. Ce Tribunal eft divifé
en plufieurs Bureaux ou Déparremens , qui ont pris chacun leur dénomination par-
ricnliere de la matiere qui y efr traitée. Ainfi il efr appellé , tantôt ConJeil d'Etat,
tantôt ConJeil des Finances, tantôt Confeil 'Pri'yé. C'efl de ce dernier que nous
voulons parler principalement id; on l'appelle autrement le ConJeil des Parties,
parce qu'il connoît des affairés contentieufes qui fe meuvent entre les Sujets du Roi,
& qui ont un rapport particulier à l'ordre judiciaire, telles que les Demandes en Caf
[ation ou en Révifion d'Arrêts, les Rëglemens de Juges entre les Cours Supérieu-
res, les Evocations tant en matiere Civile que Criminelle, & les Commiffions
portant attribution, pour juger en dernier Reïlorr [ur toutes ces marieres.
. Quant à la forme de procéder dans ce Confeil ; elle fe trouve prefcrite par un
dernier Réglement du 28 Juin 1738. Ce Confeil fuit ordinairement le Roi, corn-
me les autres, & Sa Majefté eft cenfée préfente aux Arrêts qui s'y rendent. Ces
Arrêts s'expédient fous [on nom, comme ceux des autres Confeils , dont ils ne
different feulement qu'en ce que c'efl M. le CHANCELIER qui Ypréfide , & qui pro-
nonce ces Arrêts.
Au refle , pour juger de toute la confidérarion que doivent mériter ces Arrêts, dans
l'e[pece que nous trairons, il [uffira d'obferver que le Tribunal dont ils [ont émanés
a été principalement établi pour réformer par les voies de .la Caffation & dela Réw
vifion les Arrêts des Parlernens qui ont été rendus contre les difpofitions de quel-
qu'une des Loix du Royaume. Il faut néanmoins convenir que, nors les cas parti-
culiersde l'une & l'autre de ces voies qui [ont [pécialement aurorifées par les Or-
donnances, les Cours font dans l'ufage, comme nous l'avons dit, de ne point défé-
rer 'àI'exécution des Arrêts du Confeil, qu'autant qu'ils [e trouvent revêtus de la for-
malité des Lettres-Patentes. Il faut feulement excepter les Arrêts qui [ont rendus en
matiere de Finance , & qui .concernent le Domaine du Roi, tels que ceux qui con-
tiennent des Réglemens pour les frais des Procès Criminels, dont nous aurons lieu
., dé parler dans la flûte.
xv, Ar~ ARRÉTS DES COURS SUPÉRIEURES. Nous parlons ici de ces Arrêts, moins com-éêts des' me formant des Loix par eux-mêmes, en ce qu'ils ne' font point, comme les pré-
ours. cédens , émanés diredement du Souverain, quoiqu'ils [oient également intitulés fous
[on nom, que comme étant l'exécution même des Loix qui [ont établies par l'au-
torité immédiate du Prince. Cependant, il faut convenir qu'il ya decertains casoù
ces Arrêts peuvent fuppléer au défaut de ces mêmes Loix dans la Pratique: & c'efb
ce qui les a fait diftinguer en deux claûes différentes; les uns qui [ont rendus fur
des Contefiations entre particuliers, les autres qui font rendus par forme de Régle-
ment, & ont principalement pour objet de fixer certains points de Juriïprudence ,
fondés fur d'anciens ufages auxquels il n'a point été dérogé par les Ordonnances du
Royaume. .".
A l'égard des premiers, comme ils ne portent ordinairement que fur des cir-
confiances particulières qui peuvent varier à l'infini, il eft certain qu'on ne peut les
regarder en général comme capables de fiippléer à la: Loi dans les cas qu'elle n'a:
point prévu, & ql'Kils ne pourraient le faire tout au plus, que dans le cas ou ces
Arrêts Ie rrouveroient conformes à plufieurs autres rendus dans dese[peces fern-
blables ;ce qu'on appelle un corps de Jurifprllderzce fur la matiere- Encore' fau-
droit-il pour cela qu'il n'yen eût point de comraire: autrement ce feroit le. cas
•!
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où il.faudroir s'en tenir ftriétement à la maxime Legibus , non exemp'lis judi,.:
candum, '; i "
Mais pour les Àrrêts de Rëglement qui portent" Iingulierement fur des Queflionsi
de Droit, il paroît qu'on les a toujours regardé Comme' ayant forcé deLoi dans .le'
reflort des Cours qui les ont rendus, fiirrout, lorfqu'ils tendent à confirmer d'anciens:
ufages établis dans ce même reflort , oubien, qu'ils Ilaruent fur des càs particuliers ,1
non exprimés par les Ordonnances, & pour la détermination defquels elles renvoient
aux Réglemens des Cours; comme le fait, ,parexemple, Celle de r670, à la fin de:
l'article II du titre premier, relativement amr cas Royaux. A quoi J'on peut ajourer ;.
la difpofitîon de l'article denos Libertés,qui metles Arrêts de Réglemeas des Cours'
au nombre des Loix dont l'infraétion peur donner ouverture à'l'..dppetcomfne d'abus;',
& cela, fans parier d'une foule d'autres Loix ,particulieres rendues fur' de, certains
Crimes, pour la punition defquels ,à caufe de la variété des circonflances dont ils peu-
vent êt-re accompagnés, elles ont cru devoir s'en l'apporter à la prudence des Juges ;'
de maniere 'que, lorfqu'elles prononcent des Peines qu'elles .vèulent être abfolumenr
exécurées , ..elles ont foin d'ajouter cette claufè: fans.1ue,ladite.1Peine puijfè étrevmo«
dérée par les Juges.••• Nous ne' croyons au refre .pouvoir.donnef une '. idée, plus-juâe
& plus préciïe de la maniere dontces Réglemens doivent être: envifagés parmi, nous,
qu'en rapportant les propres termes dans .leïquels s'explique là-ce,iiljet unAuteur qui
ne doit point paraître iilfpeét. C'eft LOYSEAU , ' dans ,fon'T.raité;. des Seigneuries,
» Le Roi, dit.cet Auteur , ne pouvant.tout Javoir /nLê~re:::partoli.t",;&rpai·, tconfé:,-'
» quent , ne lui étant pas.poflible de. pourvoiràroutes Ies-mêmessoccurreaces 'qui
» arrivent en tous les endroits de (on Royaume & qui' requierenr dlêrrè réglées ptomp-:
)~ tement , permet à-Ies principauxOffiêiers, foit des} Cburs- Souveraines, foirdes
» Villes, de faire des Réglemens, chacun au fait de leurs charges, qui ne font pour":',
» tant que provifoires, & faits fous lebonplaifir du Roi, auquelfeul appartieht faire,
» Loix abfoluesêc immuables: mais-ces Réglemens n'ont point -de force , .1ülQ.Q;juf-.
» ques à-tant qu'ils nefoient révoqués, -foit par IeRoi 'ou-par' fucceireu~s:;d~s ~Ma­
)~gifi:rats.quilesontfaits,,,outencor-epareux"mêl11es».· _:' ;.::1. "i >";in :,:: Z'
. COUTUMES. L'On entend fous ce'nom, parmi rions comme chez Ies.Rcmains ',:c.er-., XVI.Cou~
tains ufagesqui s'obfervenr anciennement dans un Pays. Nous exigeons.auffi, comme turnes,
eux, pour la validité de ces Coutumes, qu'elles (oient jufies, honnêtes & conformes
aux bonnes mœurs, & qu'il n'y ait été dérogé. par.aucune Loi poflérieure : en forte
que nous ne mettons d'autre diflérence Ûl! ce point, fi non ,~. qu'ah lièu-que .lesRo-
mains ne comprenoient fous le nom.de Coutumes', que ce qu'ils appelloiént,.Qroit,non
Ecrit; nos Coutumes au contraire ne peuvent avoir force de Loi dans ce Royaume ,
qu'autant qu'elles font rédigées par écrit, &de plus homologuées. dans les .Cours.'
La néceflité du concours de ces formalités fe trouve établie par pluïieurs Ordonnances
anciennes ;'mais pantculieremenr parcelle de CHAll.LES VII. du mois d'Avril !45T(r)~
.. ~ • ~,I',. "': fit .. 1
. (~). Charles, Nous" voulant abréger lesProcès accordes pal' les Coutumiers,' Praticiens ,& Gens~ Litiges emre nos SUJets, & ·les relever de mille chacun defdits pays de.notre Royaume , lefquels
d~penfes, & mettre dans les Jugemens, tantque Coutumes ,Ufages& Styles ainfi accordes, feront;
fair:, Ce pourra, & ôter toutes- variations & con- mis & écl'its enLivres ~ lefquels feront portés par-
trariétés., ordonnons , decernons & itamons que 1devers Nous, pOlir les faire voir & vifiter par
les Cou,tl.tllzes, Ufages ,50 Styles de tous les pays les. gel.ls.denotre Parlement en.'Grand.Coufeil .)
de not.re/?,oyartTtZC, [erontrédifl'és & mis par écrù;. ,& par Nous les décréter & confirmer .& ice~'
'" • . ' ,j
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I(OY~1!m~s., JJJ~~~,,§r.. Styles,.ainfi p.é~ét~s & con-l'U[ages ,Cout.umes &: StYles;ainfi écrits ~ accor~ ,
firmés ~ feront obfervés & gardés ès pays .dont dés & conferves, comme dit eft, Nous voulons
ils feront, :&fatlffien notre .. Cour .de ·Parlement, Il êtreobfervés & gardés en jugem~nt & dehors;
ès 'Canfes &~,Procèsdliceux pays ~ &; jugeront .toutes fois nous entendons autrement dérog~r au
les Juges de notre Royaume, tant ennotre Cour Style ~e notre Cour de Parlement, & prohibons
de Parlement, que nos BaiUifs, Sénéchaux, & '& .défendons à tous Avocats qu'ils n'alleguent
autres Juges., felon iceuxUfages ~ Coutumes.& 'f,t propofent autresCoutumes , Ufages & Styles que
Styles, ès pays dont ils feront, [ans clzfaire autre ~ ceux qu'ainû feront ecrits, ~ccordés.& décrétés.
r.mtve que, ce. qui. fer.a écrit 4u'jtLivre;& Iefdits ]; Ordo 4e CftarlesrIl., du mOLS d'AvrzI145-3"
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L'on fent airez les motifs particuliers qui ont fait introduire ces formalités; En
effet, fi d'une part, rien n'était plus naturel que de conferver aux Peuples des Cou-
tumes qui nes'étoient établiesparmi eux; qlle parce qu'elles étoienr plus conformes à
leurs inclinations &. à leurs mœurs, ainû -qu'à la Iituation de leurs Pays; 'il faut C0n-
venir qu'il importait auffi beaucoup, d'un autrecôté ,pour lebien général du Royaume,
de fixer les diïpofltions de ces Coutumes, pour empêcher qu'on ne puiïle y contre-
venir impunément fous prétexte d'ignorance, ou des variations Iiicceûives qu'elles au-
roient éprouvées; en. un mot, pour faire ceffer les incertitudes qui naifloient le plus
fonvenr des Bnquaespar Turbes , qu'on employolr auparavant pourIa preuve 'de ces
Coutumes. ::&.cela àcauïe-de la diverfiré & de.la contrariété.qui fe trouvaient entre
Ies.difpofirions.des T émoins que l'on y fairait .entendre.
. Ala vérité.j.iquelquutile qu'ait été d'ailleurs l'introduétion de ces formalités, l'on
ne peut fe diflimuler que l'avantage qui en ,eil: réftI1té,n'efi: guères capable de contre-
balancer.Iesabus.qu'edtralne leurtrop grande rnultipliciré , .par la confufion qu'elles
j:ettentJdansnoJ)redllrifprt1dence~ -H \Y. Cl.Iong-rems que; nos' Magiârats gémiïlenr [ur
ces 'abus,: ~qu'i:là,de{ite'ntdeJ~s 'Voiy dêvenir .Iun.des.objets .du.nouveau Plan de ré-'
fornie~qui efr'a faire darrsnorrè Jtlrifprudel1Ge. ~~;(,' ' ; 1
L'onvoit en etfèt " que.ces.abus s'étaient déja fait.fentirdès les premiers tems de
notre. Monarchie., ca!'nous "remarquons avec. les .Auteurs, que Charlemagne', après
avoir, faifrédigev par écrit les Coutumes des différens Peuples qu'il avoit fubjugués ,
reëonnoifIa:nt'qu~desab4s",quj:ré(ultoient .d.e la,trop grande, varléré -decès.Courumes ,
avoientpris 'principalêment' leunrfource rdans l'igrioran'ced,u·Droit Romain, .crnr ne
po:u:voir ttDh't~r de 'rheillenr. moyen, pour. .en arrêter- les progrès ; que celui d'inrro-
duire-en France lesLivres dé<f.udfptudence,Romaine·,&lde jetter.ainf les fondemens
de ces Univerïités, fanreufesoù les plus-cèlebres Jurifconfultes d'Italie n'Ont pas dé..
daigné de venir ,e'nfèigner publiquement', "&; nous ont'laifIécequ'ils ont recueilli du,
nrditrR6mait1,&quia1etéenfuite~perfeélionné. par nos Auteurs'François. . .:
.l.(;e il1'~fl;;pas..au·~ré1te,quE:dal1s les:Paysi même qùi:font régis-par le Droit Ecrit. , il ne
s'y foit confervé quelques Coutumes. .paFti<iulier~s:;" qu'on' appelle autrement Statuts'
;'lm:aux ;-mais)i[faùt' reinarquerenmême-rems, 'qu'il ya Cette différence entre celles-
Ci & les Coutumes générales établies dans ce' qu'on appelle PavsCoutumiers; qu'au
lieu que dans'leIilence de ces dernières , c'efl auxCoutumes voifines & principale-
ment à celle de.Paris ,. 'comme réputée la plus Cage, qu'il faut avoir recours; c'efl au
eontrairedans'Iè DroitRomain , comme formant.le.Droir Commun duPays ou font
établies ces Coutumes Iiocales " qu'il faut chercher la déciûon des cas qu'elles n'ont
point~pr~vus., ' , ". '; s:
Nous croyons devoir encore.obferver, relativement ala matière que nous traitons
,:
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id, que nous n'avons pas eu lieu, d'y faire, beaucoup d'ufage des difpofitions: de.nos
Coutumes, parçe qu'elles n'en contiennent qu'un. petitJ10f!Jb:1;e·;~:(ilf 'les,Màderé$
Criminelles, & ,que même ,parmi çellesqtùII!;S contiennent ",il :epE(l1:' peu auxquelles
il n'ait été dérogé e~Vr~fféinent par~ Ies Ordonnances , ronveùt, parler. furtoÙÛde.1a
Partie qui concerne l'Infiruélion : 'en 'forte, ql,le ce n'eft; principâlement-que 'pour
.celle qui regarde la Punition de certainsCtimes firr lefquels •nosOrdonnances ne fe
font pas expliquéesdiâinétemeut ou bien lorfqu'il s'agit de 'déterminer l'application
de certaines Peines .qui ont éré introduit~s'~parJe.$)QQutu~es",:&J,q~Qn'appelle.par
cette iaifon.,?eines: Coutumieres OU~ conJu.étlf.rlin.f!l're.9:'~ :que: Jlo.u,sy<~~rvouii eu.recours
dans. nos: citatiorÎs.~ Il y, a.àla, v.édt~ fur'!J~ fait d@;i,la pr:é:y.ention'!des1ugès 'en
Matiere· Criminelle", "des Réglemens parrlculiers, .établis ,~, p~r ,(ièrta:Ïl1es: -Coummes
que nous avons cm 'devoir "rappeller ici , . avec d'autant plus deraifon., qu'ils
fe trouvent confirmés par une difpofitioll ~ e~piéi1e de, l'art. 9'; du .tit•.1 •• de ljOrdon-
nance de -r670. . - . ...., . J.' l.i- :.
.: A~CIENS,US~~~s:. 9~~~~. ~O~~}y?~~,q~tqUe.Jl~~~~_C~~:~?J~~!..~'~~l!~·~.SJ2~~- ~~;I.Jf~~
. turnes que celles redlgees par ecnt , nous n avons pas entendU excfure certains UJages ges,
qüÏ, fe font introduits, & confervés de tems im1nélnorial.iaabs~les~üoii~rs.fupéiie6rés ,
foit fur la forme des procédures, fait fur la maniere d'infliger les Peines dans -lescas
non prévus par nos Ordonnances. L'on a toujours regardé parmi nous ces Ufages ,
comme devant tenir lieu deLoi dans toute l'étendue du l'effort de ces Tribunaux: ce
qui s'entend, lorfque ces Ufages ne fe trouvent pointdireétemenr contraires à la
lettre & à refprit de la Loi, & qu'ils [ont d'ailleurs Iourenus par une Jurifprudence
confiante; mais fiirrout lorfqu'ils ont été confirmés expreflémenr par quelques diC-
pofitions des Ordonnances où le Légiflateur déclare, qu'il n'entend rien innover Li
ces Ufages , comme on en voit pluiieurs exemples relativement à ceux du Châtelet
de Paris.
C'eû auff par cette raifon, r~ns dOQt~·, .qü'avant,que. de faire publier leurs Loix,
fiurout celles qui concernenr .l'adrniniflrationde laJuftice°,. nos Légiflateurs ont tou-
jours eu foin de faire confiilrer. les Tribunaux {upéiielù's ; pour [avoir s'ils n'auraient
poinfd'Ufages contraires, ou fi ces Ufages Ieroienr rels qu'ils tpuitrent donner lieu de
faire quelques changemens dans la rédadion de ces Loix, ou même Iervir à l'interpré-
tation des anciennes" . ., ,
AVIS UNANIME DES AUTEURS. Al'autorité des ptages dont nous venons de parler, XVIU.
l'on peut rapporter encore celle, qui réCulte, del'avis unanime des Auteurs. L'on ne peutAvis udna-
douter que cette unanimité ne foit d'un très-grand' poids, Iorfqu'elle tend à appuyer la ~1::urs.es
certitude de ces Ufages; mais fiirrour 10rfqü'iL s'agit de fuppIéer au défaut de la Loi
dans certains cas qui auraient échappés -àI'attenrion du Légiflateur , ou qu'il n'au-
roir pas jugé airez important pour en faite la matiere d'un RégIement particulier. En
effet , à quels guides plus ftîrs pourroit-on s'en rapporter en pareil cas, qu'à des déci-
{jons qui Iont cenfées le réfiilrat de l'étude & de l'expérience la plus confommée?
Que fi de pareilles confidérarions Ont été capables de faire placer au nombre des Loix
les Réponfes des Jurifconfultes Romains,-fous le titre glorieux de Refponfa pru-
dentum ; pourquoi ne donnerions-nous pas la même confiance aux décilions des Jurif-
~onfultes de notre tems, qui joignent à une connoiïiànce profonde des Loix, la pra-
tique d'une Religion qui ne refpite que l'amour de la vérité & de la juflice, Je ne
parle pas~~u!em:nt. de ceux de notre r Nation, mais encore de ceux des Pays étran-
gers, gue 1ai prmclpalement confulte fur la Théorie en cette matiere où l'on mit
1i
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qu'ils fe font principalement diftingués. Pour ce qui concerne laPratique , j'ài cru
devoir. m'anacher.ûngulieremenr à nos Auteurs François qui fe font le plus exercés
dans' cette partie; &'parmi ceux-ci,' j'ai cité avec le plus deconfiance, ceux qui ont
.tlavaillé fous les yeuxdu Parlement de: 'Paris',"qu'on fait être la Iource la p-lus pure
'Où l'on puiûe.puifer dans Ce genre. Je pourrais. même ajouter, d'après la connoiûance
perfonnelle que j'ai des talens , des lumieres & de I'exaéte probité qui regne dans
le Barreau de' ce Parlement que j'ai,eu l'honneur de fréquenter pendant plus de
'trente années, ce qu'Ulpien difoit des .Jurifconfintes de fon tems (I) : juflitiani
colimus ,honi&- œquinotitiam profitemur, œtjllUlJt .ab iniquo feparantes, licitum
ab 'illicitodifcei'nentes, bonas non folàm meta pœnarum , verùm edam pree" .
.miotumexhortatione affiaere cùpientes , vetam , nifi fallar, Philofophiam adfec-
.tanres•••• • Je ne èrois pouvoir mieux terminer ce Diïcours , que par ce témoi-
gnage public des Ientimens qui me ~ont didés , autant par la juftice que par la
reconnoiûance.
• 1
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.(1) V. ~,I. if. l.if. de Juftitia & Jure;
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DE L'INSTRUCTION ET 'DE 'L'A PREU,VE-
\ '. 'l, • • ,
,
EN MAT l E" RE' cn fMI,'N-EL LE~
, , ..' , .i..' "~.:\ ) ~. . , " ~
DE L'INSTRUCTION CRIMINELLE EN GENERAL"
, ,',
eN0 us' avons vu , d'après la définition .du Cl?1:M E en général, .qu'il y Matiere de
, d;t+,1 . 1 ï11f' C" 11 c. l C' '1 . ,ce premier,avoit cette werence entre. es Maueres rimine es e, es- tvi es, 'lU au Livre.
. . lieu.que celles-ci. n'obligent qu'en vertu du; confent~ment exprès des
Parties". c'efl par le fait [eut ~'! Crime ,.·~~.fa,!~, qu'il [oit befoin
d'q!lcune convention particuliere de fa part ," que- Je Coupable s'o-
blige a.la- Peine qui,efl (lttachdea ce Crime;c'efl-a-dire, a la
réparation du tort que 'ce crime peut caufer , [oit au Public, [oi»
au~ Partioulien.. "C'cft de cette .obligation tacite 11 que naît l'Ar;1iolt
II. Part. .. A
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pgur pourfuivre le Crime, & en jàire ordonner ta punition; & c'efl
,i'e.xercice· dé cette', même Adiot: qui forme ce que nous appellons
,- >! /1:N~TRûc:r1,9N C,.a.iMINELLE. "
) .'Ène/et ,la: to/~~~uroit pôurv~ qu'înzparjaitement au bien & et lafu~eté
publique qu'elle a pour objet ,fi. en même tems qu'elle a déterminé la'
;\ -·,.natw:e' fi la' punition .des Crimes, elle n'avoit indiq.Ifé les moy,e,ns:
. ". \iiéCijfai~~e~·"p.or1r-" 'en acquéru: la preuve, & en convaincre les Coupa- 1
, -~, : /Jles.,AufftvoYon.s;...nous qu~:lanéciffité: de recouiirà ces nloyens, .:qu~
- . _':,: . peuvent, feitls affirer la légitimité de la condamnation de l'Accuje, a'
toujours été reconnue che; toutes les nations policées', comme étant
.fondée [ur ces deux' maximesinviolables du Droit naturel & du Droit
c ' d~~~gens;, '1"11* 11.: fJefm~tt~nt ..pas:;de. Je fair.e illflice.a~ [oi-mêou: , ni ,de:
. ca.ndaJ!l'3er· pe.rr.1~jL~ fans Pentendre; En,/arte., qùe s'il fe 'trouve, entre
ces Nations, quelques différences fur cette Înatiere, ce n'efl que rela-.
tiv~111:?Jit aux :formes jU~fc~aires .tiue.,ch~cune d'elles a' Jugé à.propos
de Je choifir , comme plus conformes a [on goût &J fa conflitution:
particuliere.. ~:.i..~. r-,~ ,;.'. ,i. -, ' , ~,' \"
neta. vient i'que Ies lffqges établis a'cet égardpar te Droû Romain font
•-différens 'de ceux marqués'par 'le Droit Canonique, comme ceux-ci ne.'
font pas-:-tqtLjours~co1;Jfo~rn,es d:cJceux ê1J1lfac~:éspar les Loix. du.Rovaume;
, ," " ~ .. - :, '" .t~, ..'~ .\'" ":'t- ,.~ '• •~"y . ,'" ',.!- . ~ ~ ,. ...t.
Nous voyons même Ca l'égard de nos Loix). 'lu/elles ontfinguliere-.
"_-' <J,
ment varié-re!a-tivëmènt aces' fOrmes';' qu'avant l'Ordonnance cf.e
FRANÇOIS l , de, 1'):39,., l'in.J!ruaioTt·fe fai[oit publiquement parmi
nous, comme clier les' Romains; .c'ejf-â-dire, que"l~s' Procès Crimi.....
uels $?Ùifll·ùifo..ient·"cQ!nJ12e. les' Affaires' civ#es'al',Audie1fct'o~, l'Ac-
cufé pouvait fe défendre par le. minijlere d'ulZ Avocat & d'un Procu-..
.. relu ,'produire/ès Ténioins , rep'1oefier- ~ceuxqll'OIl lui ~ oppofoit., "&
enfinfaire lI:fage-dè toutes les preuves tjIJ.Îil crosoit pôuvoii-fdiie fer-.
, vil' a,fa ju.flificatiofl~- Mais. les divers abus .fju.i ëtoietu: réfidtés 'de .ces
',.' anciens: ufages, furtov.t i: pa';' lès facilités': délngereùfes·qu:ils donnoient
··à PAcCtLfld'e:c(Jrn~:mpfe&faiJ~e l:étraélér les' 'Témoins qui ' le clzar-
o' geoient, ont ênfin donné .lieu'auclzangemen.tqll'a' chi devoi» Y' appor-.
ter l'O,..donnance· que nous: venons; de citer , en exigeant que l'itzJlf:lLC-.
, . tio» [e fît fecrétc.rnettt " &. que: l~s<Accufés fu,f[ent tenus de ft dêfendre,
4 C, ;;;;:.
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parleur bouche ; [ans pouvoir. itre admîs"J la jJreuve i/e"leurs faits
~ 'juflificatifs,qu'aprês.z'entiere: inflj'ùêlîon\J~),PtO(:{s/~i"r, ~, ~'~""';h:'
. , _ , ," . ~ '. ~, ,. r.', ~~.... ;..-;:~.\ '" ,-,. , - t., ,
r.AuJli, les diJPofitions de. cette 'Oid'o12izanct. (}ht: ~tt~'ttUen:ie,?t jùflifiées
" par l'expérience ,qu'elles onÈ'ferv{d~"~dfr~7à Ib\I:Lte;"les, Loix {ut ont
été rendues depuis ce. tems-là, ,fur le fal1.'à~ ;1'lhflfzi;:1ion~ criminelle.
, .' . " rÔ» '\1"" '" '." . '. '
Parmi ces ~oix; le? plU$l~e~él1yliab{e:\,fc}r~~~'d~,~~~::~.f~:n;.'?2,e.~y.~~r/!;xé
généralem~n't tous les points'ciÎl~qu~!ST()I~o~~à(zëè', f1.; FR{!!ff\~IS {
~. r/avolt 'pas f1Jffifammetzt, pourvu', eit' 't'i'irflfte '~ùms~ qii'~(iéi li l1fJàjètlJÏ
également 'tous les Trih~Jiaux , [oit Laïts;" flit '1Jcaé}iàfl(qu~s'4fes
difpOjitiOflS ; c'eft la f~meufe Ordonntzn~~' d~' ti20is' ~~Août 167'0,
connue fous lé nom d'C!RD~NNANcE.: CiIIJ.t~Ê~L~ ~pcit(e /Ju'elle. fait
.: encore' aujourd'liui notre prin~ipale 7'e~lë',~in ~ëÙte'tfi~tt"ife:; je dis
. .principale , parce qu'en effet, s'il ~ paru:d'aùtrêS,1~oî~ qtP.fits 'celle-ci ,
r elles n'ont fait que confirmer fis 'difpofitions dans tous lespoints fur
" leflIuels elles n'y'ont point' dérogé expréffi!tnent j & quefi elles y' ont
:, qhalZge, ajouté ; ·~u l~etrcl1Zc{zlfur'~'àutréS;", ~e'1z'f' ylfé~ tfU~1!0'fir i-'elné-
,. -dier a:ce·ttains 'inçonveniens que Pexpêriencea fait':'deéoû'Vrtr"dans Pex«....
'l ,_ '.
cution de quelqu'une des parties-de cette Loi, IZOMmmeftt pour ce'"qui
concerne les Cas Prévôtaux, le Faut principal &incident ,..les Cas
Privilégiés, & Délits Militaires, autant d'objets importons , qui ont
, paru devoir donner lieu il des In.f!ruBions particulieres , fi que nous
!.'l'oyons, par la même raiftn., 4è~oir traiter [ëparément de l'Inflruc-
tion générale, qui fe faitren-vertu'dé.cette 4.emi~re Loi.
Je n'ignore point qu'il/eflelevéde 'nos.J;I~!~i ftleliu~~ critiques contre la
rigueur de certaines formalités dtabl{ès" par ceu~ Ordonnance. Mais
Jans m'arrêter.araJ;peller .ici ~è.~·atgbjTl;~1Zsfùt lelql{els on prétend les
fonder, & que'j'ai déja. eu Iieu de relever "dans le Commentaire que
j'ai donné de cette Loi-fous ~e ,titre'd'!tifrruél:iol1 Criminelle, & dans
ma Réfutation du Traité des' Délits. & Peines, je n'ai befoin , pour
en faire voir toute la frivolité" que,de'<.'leur oppofer le Procès-Verbal.
de Conférence qui a été fait'~ lors de la rédac1ion de cette même Loi,
où toutes les raijons pour & contre Je trouvent amplement diJèutées &
approfondies par lesplus grands Magifirats que la France avait alors~'
.. Ce n'efl pas néanmoins, qu'en même tems que je ne puis m'empêcher
Aij
4
d d .e d ~ 1. Id tloi ""hl "fi le~!egltr.;.e.r 'flamme "lJ.Jiç' ejpece d« temerite e vou otr eue enr ur es
,dmieres , l'expé,:~itl.ce,lft.'.Je,$ vues patriotiques de. ces'grands hommes ,
, j~~.ne tru: croie .ob.ligé d~ FpnVeTJ.Ï1: d'ailleurs que cette même Loi; toute
,/age q~'èlle lMt ,"n~ 'laijP pas qri~ d'être encore fu{ceptible de quelque
-réfOrT[?e fir de ~ertains'po,ints,où [on exécution peutentraîner des incon-
: véniens'dangereux , air:-fl. que je l'ai fo:it voil' dans un Mimoire parti-
:;, ·t~n~t.qu~t~Îz'trouv:e!~ci,~~a (ùtœ de cette [econd« Partie.
Qlloi ljl!'1~ C?ft# ,. ~'efl.d~4'p~·è~, Tordre aujJi fimple que méthodique qui
. 'a"ét~ établi "par cette Ordonnance, dans les difpoJitions qu'elle ,con-
r tient ç que j'ai.,'cru, devoir procéder dans' la Dijlribution des différ~ll$
-. 'Titr~"~:,ê( ,f:Aapitrei .quidoivetu. campojer ce premier Livre, en conJi-
dérani .1~él;~ord l'lnjjrl}ai~n Criminelle fous deux points de vue princi-
paux '; dontPuu. regarde la qualité des Perfonnes , l'autre celle des
• - ~ l " >
Aétes qui doivent compofer cette Injlrudion. Par les PERSONNES,
~;, nous voulonsparler. du Juge, de l'Acçufateur, & de l'Accufé. Par
,les,:4sr~~f~" nous, entendons comprendre toutes les Formalités qui:
.' s'e'!Plaiêllt;4ans les différentes Infiruc1ions, tant générales fjue pq.r--:
ticuliens. 'CJ~ nous iJ~nQlls d'amJoncer,.
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TITRE PREMIER.
Du Juge Criminel en général; de fa Jurifdiélion & Compétence.
SOM MAI RES.
1. Définition du Juge Criminel en général.
2.. Trois chofts tA confzdém tA fon égard.
3. Arhitres ne peuvent eonnoùre des tnatieres erimi-
nelles ; 6'pourquoi. . ',' '
4. Qu'efl-ce que la Jurijdiftion, Go commentft con-
fere.
S' par qui doivent Je donner les Provifions de l'Of
fiee de Jug~.
6. Religion, Mœurs & Science. Loix qui exigent
" ces trois Qualités dans le Juge•.
7, Ageque doivent avoir les Juges des d~fdreTls Tri-
, bunaux ; &> comment doit Je prouver [uivan: les
LoÎ."C.
8. Formalités pour la réception des Juges, tant
Royaux, que Seigneuriaux.
9' Droit de Glaive ; caraélere diflinélif de Juge
Criminel: Juges qui ne l'ont point. ·
10. Sur quoi peut s'exercer ce droit" oul« Compé-
tence du Juge; poitu desplaûrfportans en cette.
mature, /
r J.
1 V.
1 l 1.
t. Trois Ainft , il Ya trois choies à conûdérer princlpa-
~hofes, à . lement dans lmjuge, en cette matière ; 1°. TAu-
confi,derer a torilé publique , dont il doit être revêtu; 2.0 • le
Con egard. droit de gl,ûve , qu'il a droit d'exercer en vertu
de cette autoriré ; 30 • enfin , les cas particuliers ,
fUr lefquels il peut exercer ce même droit. .
1.
'l, Défi.ni-O· ~ appelle J~ge en, Mat!ere Criminelle, celui. n0t?bre des ofliciers n6cefTai.res pour les jugemens
tion du Ju- a qui le Prince a Juge a propos deconferer qm fe rendent en cette manere,
geCr,im}nel ·.une autorité publique, pour exercer fur " ( 1) Aux procès qui feront jugés, à la ch~rge de
en général, fes fujers le droit de glaive dans les cas particu- 1appel, p~r les Juges royaux ou ce,ux ~es fel~n:urs
l' '1 . 1". ·"'·1 l' ,auxquels Il y aura des conclufions a peine affhéhve,, iers qm U1 iont attribuès par es OIX. affifterom au moins trois juges, qui feront Officiers,
fi tantily ena dans lefUge, ougrtldués, & Ce r-anfpor-
rerone au lieu où s'exerce la juûice , fi l'accufé eil
priConnier , &. feront préfens au dernier interroga-
toire. ORD, de 1670, tit, 25 , art. la.
V.
Les provifions fe donnent, ou parle Roi di- S'. Par qui
reêemenr , 'ou par les feigneurs là qui le Roi a ddolvent Ife
'dll d . d' 11' 1 onner esconce 1:: e l'Olt e JU11lce ; car ,. comme nous 'a- provifions
vonsdir , & quenous aurons 'lien del'établir en-de l'OfficQ
core plus particulierement dans lafuite, le Roiet!: de Juge.
le feul véritable juge clans fon royaume; de ma-
niere. que la juûice ne peur y êtreadminiûrée que
par ceux à qui il a juge à propos d'en con-mu-
niquer le pouvoir, de quelqu'une des manieres
que nous venons de remarquer. Il y a plus, ce
n'cft pas feulement aux juges, que nos fouve-
rains Ont jugé à propos d'impofer cette obligation
d'avoir des provifions ou commiâions dl! grand
fceau , mais encore génèralement à toutes Perron-
nes qui doivent exercer des offices de judicature,
de police & de finance, même ceux de greffiers,
procureurs , notaires & huiûiers,' C'efi cc qui cft
porte expreûémene par.un dernier réglemem du
confeil d'etat du Il Novembre 1724 (1) , dont
les difpofitions font trop importantes, pourn'être
pas rappellées ici.
( 1)LE ROI ayant 1 par arrêt de fon confeil du
2; Septembre 1718, en conformité des.édits
des mois de Juin 16;1 , & Avril 1664, de la décla-
ration du mois de Décembre I6~6, & desarrêts du
conreil des Jl:) Decembre ]647, 12. Janvier 1650, 9
SC,Pfcmbre J654, J:. Ncvembre ~6)7, dernier Avril
'1. Arbi-' Nous dirons, en premier lieu, qûele juge cri-
tres'; ne mlnel doit avoir une autorité publique: en quoi il
peuveat : .-éftdiûinguè des fimples ARBITRES, lefquels n'ayant
dconnoÎtr.e qu'une autorité privée, qu'ils tiennent dl! confen-es matie· - . d' l"
res crimi- tement es partles, ne peuvent par cornequent
nelles, être juges en mariere criminelle , où il s'agit de
difpofer desbiens qui tiennent eûentiellemenr à
l'ordre public, tels que la vie, oul'honneur des
citoyens.
4. Qu'elt:. ' L'~ut~rite publique dont nous.venons depar-
ce que la ler, en connue autrement fous le nom de JURIS-
Jurifdic- DICTION. Elle fe confere de deux manieres; ou
non & 'cl u: • l' . 1". d 'com~ent Rar ,es provuions pamcnneres qlll le onnent a
Ce confere. ceCUJet, ou bien par l'effet d'une diïpofirion gé-
nérale del'ordonnance (1) , quipermet d'appeller
auxfonél:ions de juges, les fimples gradues" fui-
v~nt l'?rdre du tableau , dans .les cas d'abfence ,
~.ecuf.1tlo~ , ou autre empêchement légitime des
'lIges ordlnaîres ; on bien en cas cl 'infuffifance du
. . ,
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1668 , premier Mars 1686 & '" Juillet 16891 ordonné
que rous ceux qui exercent les offices de' judica-
ture , police, finance ou domaniaux • fans provi-
fions expédiées en la grande chancellerie, demeu-
reroient interdits du jour de la pubhcation dudrt
arrêt , fans qu'lis PUlffent ,en faire aucunes fonélions ,
à peine de nuUlté' , avec défenïes , tant il eux qu'à
toutes autres perfonnes de quelque qualité & condi-
tion qu'ellesfoiene , d'exercer à l'avenir aucun def-
dus offices fan, proviïions , à peine de fallx, mille
livres d'amende applicable , moitieau dénonciateur,
& l'autre au profit de l'hôpital des lieux ou de la ville
la plus procha.ne , voulant SA MAJESTÉ, que les
propriétaires des greffes & notariats, qui ont droit
de commettre à l'exercice defdirs greffes & notariats,
ou de les affermer, foient tenus de faire prendre des
commiffions en ladite grande chancellerie il leurscom-
mis ou fermiers, deux mois après la date de leurs
commiâions ou baux à ferme, il peine de faux con-
tre les commis ou fermiers , & de mille livres d'a-
mende ,applicable comme deffus , contre lefditspro-
priétaires ; fa;fant défenfes il tous juges, de recevoir
aucuns propriétaires il. l'exercice defdits offices, pour
quelque caufe e't prétexte eue ce foir , fans prcyi-
fions, ratifications ou com~nJfions du grand,Ccea'u ,
felon la nature d'iceux, à peine d'lnrerdiâion & de
privation de leurs gages, laquelle peine ne pourra
être ievée ni modérée , avec injonél:ion à Ces pro-
cureurs, dans fes fiéges & juriC~iél:ions , même dans
celles des domaines engagés, ou en leur abfence ,
~ fes avocats &·leurs CubftitUts , de faire publier ledit
arrêr, & de vérifier fur les regiflres des greffes les
réceptions des procureurs, notaires, hlliJJi~rs &/crgent ,
qui auront pu s'ingérer dans les fonétions defdirs
offices. fans proviûons GU commiflions du grand-
fceau , enfemhle de requérir & faire publier l'inter-
dié1:ion de ceux qui n'y auront pas été reçu~ en vertu
de provifions , ratifications ou commiffions du grand-
fceau , à peine contre lefdirs procureurs, avocats ou
fllbliitLHS , d'interdidion de leurs offices.en cas qu'ils
tolèrent que Iefdits procureurs, notaires 1 huiffier.s ou
fergens ,continuent leurs fonétions deux mois après
la date dudit arrêt : voulant Sa Majefté1 que lorfque
la néceïâré requerroit que les juges nomment ua
greffier. il ne peu exercer plus de trois mois, fans
prendre une commiffion du grand· fceau , à peine
de faux à l'égard dudie greffier-commis, & de mille
li....res d'amende coqtte le juge qui l'aura fouffert
plus long-rems , & Sa Majefié étant informée que
les nommés Bernard Efguiron & Jean Boyer s'in-
g~rcnt de faire les fonéttOns d'huiflier dans la judi.
carure de Caâel-Sarrazy , & les nommés Jacques de
l'Hoûe , Michel Marion & Jean Requiem 1 dans le.
fiége de Saint-Porquier; de même que d'autres par.
ticuliers dans la fénéchauûée & ftége prélidial de
Beziers, fam y être autorifés par aucunes provHioll~
de Sa Majefté, ni commiffions du grand·fceau : &
voulant faire ceffer un Jlareil abus, également con-
traire au bon ordre & àl'intérêt public; Oui le rap~
port, Sa Majefié étant en (on conCeil, a ordonné
6( ordonne que ledit arrêt de fon ConCeil d'état du
:2.5 Septembre 17IS ,fera exécuté felon (a forme !St
teneur; & enconféquence, fait Sll MajeRé défenCes
auxdits ECquiron, Boyer, de l'Holle , Marion ~ Re-
quiem Stautres, de faire aUCU\les fonél:ions d'huiffier,
à peinede nullité, & millelivres d'amende, dont les
ies jugesclefdits fiéges qui les auront reçus demeu~
reront folidairemenrrefponCables, & à toutes autres
pa/onnes, de iJuc'Ju'état & condition qu'elles j'oient 1
d'exercer' aucllns ojjices de jllftice , police , finance ou
domaniau.x, fans provifions de Sa MajeJU, 011 commif
flons du prandlCCl~ul .conformément a~dit arrêt 1 6i;
fous les peines y portées. Enjoint Sa MajeRé aux
fieurs inrendans & commiffaires départis dans les
provinces & généralités de fon royaume, de tenir
la main à l'exécurion du préfent arrêt , nonobûane
ioules oppoficions & autres ernpêchemens quelcon-
ques, pour lefquels il nt' fera diffère, ei dont fi au-
cuns interviennent, Sa Majefie s'dl réfervée, & li
Con confcil , la connoifiance , & icelle interdit à IOU-
tes les cours & autres juges. ARRÊT du confii/d'état,
du 11 Novembre 172.4.
VI.
Mais il ne fuffitpas , pour pouvoir exercer cette 6.Re/igitm,'
autorité publique, d'avoir des provifions du prin- M~lIrs 6-
ce , ou des feigneurs à cor eftèt , il faut encore SLClCnce ; •
. l "~ rr.: 1· 1 ffi DIX qUIaV~lr es capac:tes n"cClla~r~s P?tIr remp ~r '0 ce exigent cel>
de Juge. Parmi ces capaCItes, Ion en difilllgue de trois quali-
~rois fortes: celles~qui regardent la perjonne du tés dans le:
Juge, comme foot la religion, les mœurs là Juge.
fcience ,& l'âge compétent: celles qui concernenr
les fôrmalités qui doivent preceder & accompagner
fa RÉCEPTION, comme font l'information de vie
& mœurs, l'examen qu'il doit fubir fur la loi
le ,ferment qu'ildoitprêter pardevant le juge qui
préfide à: [.1 réception. Il y en a enfin qui regar-
dent l'exercice de [es fonél:ions , comme celles d'a-
voir un TRIBUNAL qui fait afforti du nombre
d'officiers néceûaires pour l'affifier dans Ces fonc-
tians, comme font les aifeifellrs, les conïeillers,
les greffiers , procureurs du Roi ou fifeaux, &
les huiffiers ; comme auflid'avoir une prifon , &
confêquemmene un geolier , pour veiller à la garde
des prifonniers. Nous verrons, en traitant des'
Ailes de l'lnûrnêion , en quoi confifl:ent les fonc-
tions particulieresdes officiers & mlniflres de la
juflice, dont nOlIS venons de parler. Nous nous
arrêterons feulement icià l'examen des conditions
n~cefr.11res po~r être admis aux fondions de juge,
fuivant les 101X du royaume. Nous avons, relati-
vement aux qualités perfonnelles que doit avoir
le juge, .du côte de la. Religion, des Mœurs & de
la Science, des difpofitions particulières d~ nos
capitulaires (1) , qu. ont confirmé fur cc point
celles des loix canoniques (:2.) Br. civiles (3) , dont
les fages maximes meritent d'être rapporrées ici.
( 1) Ut quibus daea eA: poteûas l juftè [udlcene 1 li.
eut .(criptUm eft: jujlè jl/dicatc , ftlii llominl/m; nOrt
in mllneriblls , ql/ia m/llltra eXC~cant co·rda ,pflIdcntÎllm ,
(,0II/h~rtllnt 'Vtrba juftorum ; flon in adlliatione, necin
confideratione perfonté • • • Sicut in Deuteronomio dic~
tum cft ••• '. Qp.od JUS7.'UM eft judicate , ftlle ci'Vis fit
me, {ive peregrinus, milla fit diftinéUo pcr[onamnJ, quia
Dei jlldicillm eft ; primùm namque judicî diligenter'
dlfcenda eft Je" à fapiemibus populi compofita, ne
pel.' ignorantiam à viâ veritatis erret ; & dùm ill~
reétumintelligit judicium , caveat ne dec1inavcrit BI:
per adulationcm aliquorum, five pcr amorem cujuf.
libet amici, aut per timorem alicujus potentis·, aut
propter prœmium, à reél:o juc1icio. Reél:um aUtem BI:
h?nc:ttum videtur.ut judices jejuni caulas audiant 8c
dlfcernant. CAPIT. C.d.lI.. M.4GG.Lib. 1. c. 62,.
( 7.) l>rovîdc autem de omni plebe viras poteR-
te~ 1 & tilllentes D~um, in quibus.1it veritas 1 & qu,
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fceau , ce même édit prefcrit en outre des forma-
lités particulières fur la maniere dont doit fe faire
la preuve de ces différens âges, & du tems de
fervice qui doit les précéder. 3°. A regard de I~
déclaration du 3.0 Décembre 1679 (3), il paraît
que fan objet particulier a été dedéterminer l'âge
que devaient avoir les officiers des bailliages &
fénêchauûèes , & autres ûéges fubalrernes d'ont il
n'était fait aucune mention dans l'édit de 1669,
en le réduifant à vingt-Jept années au lieu de trente
que ce premier edit exigeait pour les officiers des
ûéges préûdiaux, 4°. Par l'Mit de Novembre 1683
(4) ~, l'âge de tous les difrèrens officiers , tant des
cours Iupérieures & préfidiaux , que des autres
fiéges, a été réduit à vingt-cinq années feulemenr ,
à l'exception des maîtres des requêtes ) pour lef-
quels ce même édit exige l'âge de trente-un ans,
5°. Enfin fuivant la déclaration de 1713 ()), les
officiers qui avoient obtenu des lettresde difpenfe
d'âge, & qui ne pouvoienr , aux termes de ces
lettres , avoir voix déllbèratîve avant. l'âge de
vingt-cinq ans dans les jugemens des procès 3UX.-
quels ils ailifioicnt, ont été admis à être nommés
rappor,teurs , & à avoir en cette qualité voix déli-
bérarive dans lesprocès qu'ils rapporteroienr•.
ederint,'avaritian'l ; 8. confiitue ex eis tribunes , &
ceneuriones , & quinquagenarios 1 & decanos qui ju-
dicent populum omni rempore , quidquid aurem ma~
jus fuerit 1 referant ad te , & ipfi minora rantummodô
'[udicenr, Esoâ. 18 ,21•••••••••••••• Preeci-
pions judicibus , videre, air, quid faciatis : non enim
hominis exercetis judicium1 fed Domini. 2,. Paralip.
19, 6. • ••••. Erudimini qui judicaris terram,Pf.
2,. v. l T•••• Data eA: à Domino poreûas vobis 1
& virtus abAlriffimo. SAP. 6.4..•. SubjcéH igitur
eïlote omni humanœ creature propter Deum :' five
R,egi 1 quafi preecellenti ; fi.ve ducibus, tanquam a~
eo miflis ad vindiaarn malefaétorum , laudem vero
bonorum, S. Pur. 2. 13. 14.
(3 ) Judices Romani, jurisdifcepratores , non ali-
ter litlllm primordium accepere 1 nift prius anrè Ce-
dem judicialem facrofanétœ deponanmr Scriptural, &
hal permaneilnt non folùm in principio litis , fed
etiam in omnibus cognitionibus ufque ad ipfum ter-
minum 1 &" definirivea Ienrenriœ recltationem, Sicete-:
nim arrendeates ad facrofanétss fcripruras 1 & Del
prafemiâ confecrati 1 ex majore prefidic lites diri-
ment fcituri quoù non magis alios judicant , quàrn
ipli judicamur : cùm etiam 'ipfis magis 1 quàm parœ-
bus rerribile judicium eû, Si quidem lirigatores fub
hominibus, ipû autem',Daoinfpeéloft adhibiro , caufas
.proferunt trutinandas.· L. 14. Cod. de [udlc, .
VII.
1°. Quant à l'âge nèceflaire . pOUf" pouvoir
7. Age quo être admis aux fondions de juge dans les différens
~oi'fént . trihnnaux , foit fupérieurs , fait. inférieurs: nous
avoldrlesdJ.lfl·,'avô.ns là-deffus cinq loix remarquables que nous (T}L1 . OUIS ,&c. I'adrnirriâratlcn-de la j.ulUce étant
1!es es 1 • le premier & le principal devoir des- Rois,
férens tri:. croyonsëdevOir égalemlen~l!arportedr ,lei ,. parce ,nous n'avons rien omis pour nous acquitter d'une
bunaux; lX qu'en m me tems que es uerrueres erogent aux obligation fi inqifpenfablil : l'application eztraordi-
comment précédentes relativement à la. fixation de l'âge des n'lire que nous y avons donnée 1 nous a fait ob.
doitfeprou- differens officiers, elles ordonnent leur exécution ferver par. nous-mêmes les abus qui s'y font gliffés ..
ver flu:v.antpour le furplus, Ces loix font les edits d'Août & filie rechercher les moyens les plus propres po.ur
IlOS OIX ·rendre la vigueur à nos ordonnances & fa.ire régner la.
. 1669 ,. de Février 1672., la déclaration du 3.0 [uûice dans fa plus grande pureté. Mais. comme 011:
Decembre 1679 , l'edit de Novembre 168"3 ,en- .peur faire un mauvais ufcge des meilIèlires loix &
fin la déclaratlon du zo Mai r713. L'on voit.d'a-. que toute leur force dépend de celles des magidrars
h cl 1 . cl 1 .. (') ,. cl 1 .qui les exécurenr : auffi·oous avons efiimé que la ré..: or" par a première ·e ces OIXI ~: qUJ1l e- formaeion principale de la juGice 1 conlilloit en<:elle'
:pendalllment. des difpoiitions qu'elle comiellt fur des j-uges, & qu'il importait principalement de n'en'
la fixation de l'âge, tant des préfidensdes c.oucs co~merr.re la dignité qu'a des perfonnes choiûes '"
fupel'ieures ,maÎt1'es des requêtes·, & confeillers qUI fuffent d'une int~lfrité & capacité éprollvé~s, & d',m.
.dans ces cours, que des officiers des fiéges pré~ âge affe'{ mt1r pour répondre ail pllb/ic de l'e:qérience né.~
ccffaire pour en bien [olltel/ir l'autorité. C'eft par ces con--
iidiaux, elledhermine encore les cas paniculierSfidé.rations q.ue nous a~ons jugé à propoç d'établir par
où il peut y avoir de l'incompatibilité dans ces un. réglemenr folemnel, ql.lÎ mt exëcuté dlOS toutes
0flices , à caufe des parentes & alliances, & elle les cOI!!pagnies de notre royaume, l'âge requis par
Preferit auill,i en même tems la neceffite de recourir les ancIennes ordonnances, pour être admis aux char..ges de judicature, (elon leurs diffërente.5 dignités, rl-
à des. lettres de vëterance pOUl' ceux qui s~étant gler les degrés de parentl qui rendent les offices incompa.,.
demis de leU!' office aprèsavoirfèl'vî vingt années.,tibles ,dallS lin m~l~e fié~e.t fixer le prix des charges fur
veulentcontinuer àavoir ceance & voix délibéra- un pIed proportIonne 1 & retrancher ces titres &
·tive dans'le même fiege. ..,,0, Quant allX difpo-~ priviléges étrangers que la licGnce des tems a fait
fi cl 1éd l d FI a·ffe&er l·au mepris des principaux avantages, & desIrions· e ,. it (u mois e t:vriel' 1672. (2), véritables honneurs del'àncierine magiflrature : à ces
l'on voit qu'après avoir renouvelle celles des edits caufes, &Ci que le réglemene par nous f.1it pour .aifon-
de Décelnbt'e 1665 , & de Juillet 1669' qu:i exi- de l'âge requis pour e~t~er dan,s les charges de Judica"
geoientponr le:> offices de préfident des coursfil-. tnre, porté parnotre edit dumois.de Décembre 1665 ,.
.pérïeures, l~âg.e ete quarmzte,al1s accoml~lis ,.cehli foit exécuté aux c.1aufes & conditions ci-après expri..
t: mées : ce faifant , qu'aucun ne fait ci-après pourvu!,.
de tl'eme-fept pour les offices de maîtres.des requê~ admis ni reçu dans les offices de préfidens denos cours
tes, & celui de trente pour les offices desfiéges qui jugent endernier l'effort·, ,qu'il n'ait atteint l'âge.'
,prefidiaux ,·le tout à peine de nullité desprovi- dequarante anné.es accQmplies; en celles de maîtres:
~:fiOlls. &de cOllfifcationd~s.ofli.ces , à1110ins qu'on des requêtes ordin.aires de notre hôtel, qu'il n'ait:b J' été pourvu d'office de la qualité requife 1 n'en ait:-
en al! Q ,~em1; difFe1Jl~ pat: des let}~es du grand ,aauellemenF ~ affidûment fait. les.. foqaions p.endl1!JJ.:
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des mois de Décembre 1665 & Juillet 1669, ïolene
exécutés felon leur forme &. teneur ; ce faifant 1
qu'aucun ne puiffe être pourvu, reçu ni admis dans
les offices de préfidens des COUTS &. compagnies fu-
périeures, .qu'Il n'ait l'âgede quarante années; &. qu'il
n'ait été pourvu d'effice de judicature en nos Cours v
&. n'en ait aétuellement & aflidûment fait les fonc-
tions pendant dix années, & ceuxde mâltres des requê-
tes 1 qu'ils n'aient été pourvus d'offices de judicature
en nos cours, n'en aient aél:uellement &. affidûment
fait lesfoné1:ions pendant dix années entieres , & n'ayent
mnte-fept ar.nées , ou qu'ils n'aient fair la profciâon
d'avocat, &. plaidé avec réputation en l'une de nos
cours pendant lIinçt années, & en ceux des,confeillers
efdites cours, mames , correéleurs & auditeurs des
comptes, l'âge de vingt-flpt années: Voulon! pareil-
lement que les baillis, fenéchaux , lieurenans-géné-
raux, particuliers, civils & criminels, préfidens aux
ftéges préjidiaux, ne puiflenr être admis auxdirs offi-
ces, qu'ils n'aient aneiàe l'âge de trente années, &
les confeillers, nos avocats & procureurs efdit$ né-
gqS, celui de vingt - fept ans accomplis ; le tout à
,peinede nullï'ré desproviûons qu'ils pourroient avoir
obtenues, réceptions faites en conféquence d'icelle1
& privations de leurs offices, qui demeureront ac-
quis à notre profit de plein droit, pour en difpofer
ainfi qu'il nousplaira, &. fans qU'Ils puiffeiu être pout-
vus d'aucun autre office de judicature, qu'a pres avôir
obtenu nos lettres, fignées en commandement, por-
tant permiffion &: difpenfe expreffe , & fans que Iadire
difpenfe puiil'e être inférée dans les provifions qui fe-
ront accordées, voulant qu'il en foit expédié des let-
tres féparées 1 & ne pourront Iefdires peines être cen-
fées ni l'épurées comminatoires, nous réfervanr il no-
tre perfonne 1 la connoiâance & [ugemens descon-
iraventionsqui feront faites à la. préfcnte déclaration
par ceux qui auront été pourvus des offices de' nos
cours; & à l'égard de. celles desofficiers fubalrernes ,
nousen avons renvoyé & renvoyons la connoiffance
â nos cours, chacune dans fon reffort : Ordonnons
néanmoins à nos procureurs-généraux de nous infor-
mer par chacun an des diligences qu'ils y aurontfai-
tes,. & des arrêts qui feront intervenus; & à cet effit v
feront tenus eeux qui pourfuivront des proviftons d'ali-
cuns defdirs offices de rapporter deux extraits de leur»
baptiftaires collationnés fur le regiAre dont lis font ti~
rés, par les Iieurenans- généraux de nos baillis & fé-
néchaux des lieux, légalifés &certifiés conformes aux-
dits regiûres par lefdits juges, à peine de fufpenûon
de leurs charges, en cas, que l~fdits Wtificats n~ fe
trouvent conformes auxdits regiûres 1 &. de qumze
censlivres d'amende Cantre les curés, leurs vicaires
ou clercs, qui auront dwivré lefdits extraits 1 an
paiement de laquelle amende ils feront contraints
par faifie de, leur' temporel, defquels extraits bapdf-
mires ceux qui pourïuivrone des proviûons defdtts
offices flront tenus de Illettre, l'un ès mains de nos
chancelier ou garde de nos fceaùlC 1 a'Vec la déclara-
tionpar laquelle ils fe foumettront il la perte defdits
offices â noire pro:fi't, en cas que le Contenu efdirs
.extrairs ne Ce trouve véritable, & attaclleront l'au-
tre à leurs provifions & requête : comme àuffi , fe-
ront tenus1 ceQx pour les provifions defquels il cft
requis un rems de.feTlIiee, de rappOrter l'arr!t de ré-
ception CIl l'office qu'ils auront exercé l' & les certifi-
Cats de nos procureurs généraux 1 qu'ils certifieront
véritables, aux peines çi" delfus; & pour prévenir
les fraudes qui pOllrroient être commifes dans lefdits
regi~res, & en interprétant les art. S , ?, 10 & II
du lltre 20 de nos ordonnances du moisdAvril1667 •
Voulons que les eur4s 01/ "i~aires des paroilfcs, foien~
.~enu~ de rapporter aù gl'effe du :ficge préiidial du
retfol't
:;:
'C 2.) LOUIS 1 &c. Comme la réformation principale
de la juftice dépend particulierement de celle
des iuges , qu'ils dillribuent â nos fujets : ainli noUs
n'avons rien omis pour les régler , & empêcher
qu'aucuns ne fuffent reçus dans les offices de judi-
cature , qU'ils n'euil'ent l'âge, l'expérience & la caJla-
cité requifes, pour foutenir avec créance & dignité
dans le public le poids & la grandeur d'un fi faint mi-
nUtere. Mais COmme les abus prévalent aifément au"
meilleures loix; auffi quelques précautions qui aient
été appOrtées par les.anciennes ordonnances confit-
mées par nos édits des mois de Décembre 166~ &
Juillet 1669 1 pour .régler avec, certit?de l:llge, le
lems dllfervice , &. les autres quahtés neceffall'cs aux
principaux magiftrats , l'on n'a pas laiffé d'en éluder
l'exécution~: à quoi étant important de pourvoi~ 1
St de contenir par la rigueur des peines ceux qUI,
,oubliant leur devoir1 fe voudroient porter à de fCl!l-
.lilbl~ encreprifes; à ,es. ,auîes J IXc. que nos 6dltS
dix annles ~ntimj 1 &. n'ait trente- fept ans accom-
plis: en celles de nos avocats &: procureurs - géné-
raux , qu'ils n'aient atteint l'âge de trente années 1
& en celles des confeillers efdites cours 1 maîtres 1
correéleurs , & auditeurs des comptes, l'âge de vingt-
fept ans.Voulons en outre qut: les baillis, fénéchaux 1
Iieutenans- généraux & particuliers 1 civils, crimi-
nels 1 préfidens aux fieges préfidiaux ne puiffent être
admis ni reçus auxdirs offices, qu'ils n'aient atteint
l'âge de trente ans; & à l'égard des confeillers & de
nos avocats & procureurs auxdirs lièges, n'enten-
dons qu'ils foient admis ni reçus efdites charges 1
qu'ils n'aient atteint l'âge de vingt-fepe ans complets
& révolus; le tout à peln« de nullité des provifions,
réception, & d~ privation des offices; & fans que les pa-
rens au premier, fecond & troifieme degré 1 qui font
.de pere & de fils, de frère , oncle &: neveu, enfem-
ble les alliés jufqu'au fecond degré, qui font beau-
pere, gendre &. beau-frere , puiffcm être reçusàexer-
cer conjointement aucun office, fait dans nos cours où
fiéges inférieurs , dont fera mention dans les provl-
fions, qUI contiendront claufe exprefle , que lespour-
vus n'aurontaucuns parens nialliesaux fufdits degrés,
à peine de nullité des provifions , & des réceptions
qui pourraientêtre faites, mêmede perte desoffices,
dom les porteurs de réfignarions , démiffions ou IJO~
minarlons , feront tenus de faire leurs foumiffions en
perfonne , ou procuration fpéciale ; & fans pareille-
mentque lesofficiers titulaires reçus& fervans aétuel-
Icnïenr dans nofdires cours & liéges, puiflent ci-après
conrrader alliance au premier degré de beau - pere
on gendre; autrement & en cas de contravention,
Nous avons déclaré & déclarons l'office du dernier
reçu y~cant à notre p'rofit : & à l'égard des, parens
'& alliés 1 tant confeillers d'honneur 9ue vétérans',
'jufques au deuxieme degré de parente & alliance,
leurs voix ne ferone comptées que pour une, ft ce
n'eû qu'ils fe trouvent de différens avis. Ne pourront
'nofdites Cours donner entrée & féance ni voix déli-
bérativeauxofficiers quife feront démis de leurs ch,ugel
après avoir fervi 'lIIngt ans, ni les faire jouir desprivi-
léges & droits dont jouÎffent les vétérans, fous quel-
que titre & qualitéque ce puifteêtre, fans qu'illeur
foie apparu d~ nos lettres à cet effet, il 'peine de nul-
lité; & feront les officiers qui ont été reçus 'lIétérans
ou honoraires fans nos lettres, tenus de fe retirer dans
fix mois par-devers nous 1 pour leur être pourvu au-
trement, & à faute d'en rapporter dans ledit tems &
icelui paffé , feront & demeureront leïdies Officiers
vétérans privés de l'entrée des compagnies, êe dé-
chus des priviléges attribués auxdires charges. tDIT
d'Aut1t 1669-
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{3)L OUIS 1 &c. Par .notreédit du mo'Ïs de Juillet
1669, nous aurions erur'alltres chofes ordonne
~ue ceux qui voudraient entrer dans les charges de
.baillis , Cénéchaux , lieurenans'l}énéraux , civils &
criminels, &:prélidens desjiéges préjidiaux nepourroient
.être pourvus ni admis efrlites charges s'Ils n'avoient
,l'âge de trente ans accomplis; & Olen que notre in-
te;nrion n'ait pas été d'afireindre les lieutenans-gé-
'!1er~IUX ,'Civils & criminels ou particuliers desfiéges ,
'~\l{hces royales qui ne reifortiifent pas nuenlent en
'1.105 Cours de parlement t néanmoins par~e ql~'il n'en
, .Il. PiJrt. .
1~éh'o~t dans leC[!1c1 ils font ûtués , lesregifiru ~e.1.bap"
't~mes & mortuaires, tenus par eux ou leurs predeceC-
leurs dep~is quarante années, pOl\r être P?raphés
par ledit juge , & fans que les certificats qUI feront
t'apportés, puifîent faire foi ni êt~e, ré~u,tés ~alabl~s!
Ii les regiflres, dont Ils, auront ete mes ~ Ont ete
paraphés en l:r forme Cl- deflus , dont le jugefera
tenu de faire mention dans ledit extrait. fous les
mêmes peines: & d'autant qiÏ'il arrive que les pe-
res & meres font 'donner le meme 'nom à plufieurs
de leurs enfans, voulons que 'dans les extraits, celui
qui voudra s'en 'fërvir folt tenu de déchirer s'il cft
feul' enfant de fis. pere ~.mm , auquelIe nom qu'il
porte aura été donné ,j & en cas qU'JI en ait pll/fietlfS' ,
déclarer s'ils font vi1J4lt~ '1l11 décédls, le 'jour de leur
naiffance, &: laparoiffe en laquelleils ont été baptifés,
lit en rapporter lescertpcals. Enjr~gnons 'à tous cllrés
t;. vicaires d'int~fpeller ceux qui préfenreront desenfans
'mâles au baptême ,de déclarer fi lefdits peres &. me-
l'es ont d'autres enfans de mêmenom, le jour de leur
-naiflance , & là où ils ont été haptités, & d'en faire
'mention fur leurs regiâres, fur les peines ci-deffus ;
'& feront tenus nos -procureurs - généraux, de rece-
"voir " chacun â leur égard, les dénonciations qui
'leur feront faites de faltificarions &autresfaures qui
:pourroient "voir été commifes dans les regiflres ou
extraits 1 pour la preuve defquelles leur fera loifible
'(Ie compulftr routes les pieces qu'ils' elHmeront né-
'ceflaires , même les contrats de mariage , partages
'& autres aél:es de famille, même de fe fai(e rap~or­
ter les règiflres des baptêmes, & en tirer descopies,
qui feront collationnées par lin Hlliffier de la cout " en
l'réfence de celui qui pcurïuivra pour être reçu-, s'.Jl
'a été baptifé dans le lieu où ladite cour a été éra-
.J>lie ; ânon 1 enverront commiffion au juge royal du
·!ieupourfaire ladite collaeion , & ce; avant que noï-
dits procureurs-généraux puiûenrdonneraucunes con-
cluûons. Et â l'égard de ceux qui feront reçus dans
les bailliages, [énéchauff/es , feront tenus nos procu-
reurs efdits fiéges d'envoyer par chacune année à
nos procureurs - généraux les noms de ceux qui y
'éllÎrontéle reçus, les aétesde leurs réceptions, avec
les copies cellarionnées des regiûees de leurs bap-
-têmes : Enjoignons à nos procureurs - généraux d'y
tenir la main, de' fairepour raifon de ce, toutes les
diligences néce1faites ,'& de nous en rendre compte,'
'Pour'y 'êtte par nous pourvu, alnli que'tle l1lifon ;-&
~n cas que lefdits certificats Joient dtfclatés'Iluls·fur les
dénonciations qui en auront été faites , le ,tiers 'du
:prix des offices qui nous feront acquis , en confé-
-quence defdi'tesdénonciations 1 fera délivré au dé"
'1Jonciareur fur le pied de la fixation portée .par no"
Itre édit du mois de Décembre 166i, par le tréforier
de nos revenus cafuels, fur l'extrait de re~ifires de
nos procureurs - généraux, qui fera ligné deux par
.forme de certification: & à l'égard dp.s offices non
-fixés par ledit édit, le ciers du prix porté par le con"
tràt de l'acquilidon fera délivré au dénonciareur par
·celui qui fera Far nouspourvu dudit office. ÉDIT de
Février 1671. . .
,.', r
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a pas étéfait dediflinélion V,ar notre é,dit" ni. par les
anciennes ordonnances : meme ,pay ,1 arricle ,~07 de;
celle de Blois, auxquels norredit édie elt ~o~.orrne.
dans les baillis, fénéchaux & heutenans·generaux,
particuliers. civils &. criminels, &. préfidens des,hail-,
liages & fénéchauJIées principales: nou~ avonsrefolur•
pour prévenir toutes d.fâcultés , d'expliquer fur cela,
nos intentions. Savoir faifons que nous, pOllr cescau"
fes & autres à ce nous mouvant, de notre propre,
mouvement. certaine ïcience , pleine puiffa~ce, Ile.
autorité royal:, avons, en e'fpliqllallt norredir édic
du mois de JUillet 1669, & derogeant quant a ce il:
l'art. 107 de l'ordonnance de Blois, de l'année 1579"
dit, déclaré & ordonné, difons , déclarons &. ordcn-
nons par.ces prèfenres 1 fignées de notre main , vou-
lons & nousplaît que nos (ujets qui voudront fe fair~
.pourvoir de charges de baillis , fénéchallx , vicointés \
prévStés 1 lierlte~ans-g.éné:all~, dvi:s, crimine~s" cm p~f~
ticuliers des jieges des JllftlCl! qlll ne rcffo~tiJJ(nt, p,ornt
nuement en nos cours de parlement en manere clvJ1e ~
& nos avocats & procureurs deJdits ûéges , puiŒent
êtrè pourvus & reçus efdites charges 1 pourvu qu'ils
aient atteint l' Jge d~ vinctflpt ans accomplis; au fur-
plus que notre Edie 'folt exécuté felon fa forme &
teneur à l'égard de l'âge que doivent avoir nos au-
tres officiers de judicature y dénommés. DÉc L, dt:
30 Elcemvrc 1679' '
(4) Lours , &c.Par nos édits des moisde :Décem-
bre 1665 , Juillet 1669, Février r671 , nous
avons fixé l'âge auquel nos (ujets pourraient être
pourvus des offices de judicature en nos cours Ile
fiéges ïubalrernes , étant perïuadés que rien n'l'ft plus
capabled'impritner le refpeél: & la foumiffion pout'
. les ordres de la jullice ,que lorfqu'on la voit admi-
nil1rée par les magiûrars, dont l'âge, l'expérience &
la capacité répondent dans le public au poids & à la
grandeur de leurs dignués , qui les rendent dépcû...
taires des loix, & les arbitres de la vie & desbiensde
nos peuples. Pour cet effet, nous avons ordonné que
nul ne pourroir être pourvu d'aucun office de confeil..
ler en nos cours & cil nos fiéges préfidiaux , qu'après
avoir atteint l'âge de vingt-fepe ans accomphs, ni de
maîtres des requêtes, qu'à l'âge de trente-fept ans.
& ~près avoirfervi dix: ans en un office'de la qualité.
reqinfe : Nous avons depuis) par notre 'édit du mois
d'Avril 1679, p'ortant r-établiffèment des émdes dll
droit civil '& ca~oniqoe, ordonné que 'huI ne pour-
roitêtl'e reçu au ferlnent d'avocat, qualité indifpen-
fable potlr être pourvu 'd'un office de judicature,
qu'après avoir fait trois ans d'étUde, & durant icelles
'fait les at1es , fourenu les theCes, & pris les degrés
de bachelier& de licentié; & comme nOus fommes
informés que ceux qui ont deffein d'entrer dans la
magifirarure, exécutent ponétuellement notre édit de
1679:confidérant quel'applicationqu'ilsdonnent ainli
à apprendre les loix & à s'infiruire de la jurifprudence
françoife, peutfuppléer lesdeuxannéesquenousavon's
ordonné par nofdits éditsde 166f , 1669& 1672, être
ajoutées àl'âge de vingt-cinq ans, porté par nos
anciennes ordonnances: Savoir faifons , que nous.
pour tes -caufes & autres à ce nous mouvans. de n6-
tre propre mouvement, grace îpéciale, pleinepuif-
fance & autorilé royale ,}lvons dit, fratué& ordonné,
difons , fialuons & ordonnons par ces préfenres •
fignées de notre main, voulons & nous plait , que
ceux qui voudront être admis aux ~fftce~ dereonfeUlers
en nos coras, & en CCI/X deconfeillcrs , no~ al'ocats 6-
proc/lreurs en 1/0S fiége~ préfidiaux ,-y puiffenc être ad-
mis à l'avenir à l'âge' de 'Villgl-cillq ans accomplis.
pourvu toutefois qu'ils aient fatisfait à l'OUleS l~s
l:onditions portées par notre édit du mois d'Avril
, B
.A._. ..
(I) Voulons que les examens qui ie feront à Ita•
venir en nos par/emcns &coursfoltverainu ,. despour-
vus d'offices fujets à l'examen ; foient faits les mati·
n'es & non les ap.rès-d.inés , & que, fur la 101 lJui leurfera bailUe, ils{oient troisjOllrs après, fans pluslongdélai ou remife t examinés, tact fur icelle loi & pra-
tique, que {ur la fortuite ouverture de chacunlivre 1qui fera en trois e~droit~ pour le m~îns. Et où pourles plusgrandes occupatIOns de nofdltescours 1 Be nepourraient vacquer auxdits examens dedans ledit
tems, leur fera la loi changée paur y répondre au
uoiûeme jour enîuivant J fall.s 'lu'au ,as'lu.'ils ne ~e~
S. Forma- 3°· A l'égard de la maniere dont on doit pro·
lités pour céder à la RÉCEPTION des juges, tant des cours
l? réce~- fupérieures , & en dernier relfort, que des Sié-
non des IU
t
- ges Royaux, & même de ceux des feigneurs,. foitges, tan l" l'; • d . & l' •Royall~, pour lOlOrtnatlOO. e Yle mœurs ,lOlt poUl.'
. que Sel- l'examen fur la LOI, fOlt· pour le ferment; ot,lla
gneuriaux. trouve marquée, favoir, quant ;lIlX premiers,
par les articles II7 & II9 de l'ordonnanèe de
Blois (1), & quant aux derniers ,par l'art. 55 de
l'Ordonnance d'Orléans, (2) & par l'Edit dumois
de Mm 1693 (3), dontil nous fuffira de rap-
porter ici les difpofitions.
.
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1679, & à notre déclarationdu 6 Aoftt 1681. , dont ils roient trouvés fuffiÎans par leurfdits examens 1 i11eùtferont tenus de rapporter les preuves & aél:es nécef- puifîe être baillé délai d'étude; ou fac à rapporter;Caires, lefquelles feront attachéesfous le conrre-fcel & pour le regardde l'examen des maîtres desrequête$des lettres de proviûons. Quant à ceux qui voudront & confeillers de nos cours de parlement, feront, outreêtre admis aux charges de maîtres des requhes ordinal- 1 les préûdens & confeillers qui voudront argumenter,res de notre hôtel: voulons pareillement qu'ils puir- commis & députés pour cet effet deux ConfeiIIersCent en être pourvus à l'àge de trente-un ans auffi ac- de chacune Chambre desEnquêtes, ljfOur, avec lescomplis , après avoir [ervi fix ans en un office de la préfidens d'icelles, examinerceux qui fe préfenterontqualité requiCe; & il l'égard de ceux qui voudront pour être reçus auxdits états. Faifons expreffes inhi-être admis aux chargesdeconjeillers-malazs , correêeurs bitions & défenfes à ceux qui loucheront à quelque& auditeurs en nos chambres des comptes: voulons pa- degré de parenté, proche alliance ou grande amitU, oureillement qu'ils puiifent en être pourvus à l'.tge de qUi auront pourjûivi , parlé ou ufJ de rcco/llmandatior:
'l'ingt-cin9 ans , dérogeant, quant à ce feulement, il pour ceux qui auront èrè pourvus auxdits états. d'af-nofdits edirs de 1665, 1669 & 1672, lefquels au (ur· fifier ou opiner auxdits examens, & de ceux ferontplus fortiront leur plein & entier effèt. Si donnons en tenus fe purger par ferment , avant que pouvoir af·mandement à nos amés& féaux les gens tenant notre fifier auxdirs examens..... Auparavant la reception decotir de parlement à Paris , que ces préfentes ils ceux qui feront par nous pourvus d'aucuns offices deayent à faire lire, publier & enregiûrer , & le con- judicature, fera informé deleur vie. mœurs 5- conv~rfa·tenu en icelles entretenir, garder & obferver Celon tion, & fe feront les informations par les juges desfa forme& teneur', fans y contrevenir. ni fouifrir lieux auxquels lefdits pourvus auront réfidé par les
'lu'il y fait contrevenu en quelque forte & maniere cinq années précédentes. Et ne feron.t ouis en icelleque ce foit, Car tel eft notre plaiûr, ED 17' du mois que t~m()ins de qualité. dignu defoi & hors de toutdeNov~mbreI683. fOI/PfDn de faveur & alliance, qui ïerone nommés 6Œproduits par nos procureurs'généraux ou leurs fubjiituts l)(5) LOUIS, êce, A ces caufe.s , &c. Voulons.& auxquels défendons, fous p,:!ine de privation de leursnousplalr , que les confeillersdescompagnies états de recevoir les noms deïdits témoins de lafupérieures , & les ?ffl.cier~ ~es autre~ jurif,diél:i?ns de part d~ ceux qui auront été pourvus ; & pour le re.notre royau,me '. qUI l?nt ~~e reçus.lufqu,a préfent , gardde'l'âge. fera dorénavantvérifiépar l'extrait-desavant ~ue d aVOIr .<lueIDt.l age de vmgr-cmq ans ac- regiflres des baptêmes, & par 'l'affirmation des plus.complis, en vertu des diïpenfes que nous leur avons prochesparensqui feront mandés à cette fin & ouisaccordées, & ~eux qui y feront reçusdorénavant, d'offices. ORD. de BLOl&. art. 117 & Il9. 1en vertu des dlfpe~fes que nous leur accorderons,
.... . . . .puifîent être nommes rapporteurs, & qu'ils aient vol» (,1,) Tous officiers d~s/ujilc~s & Jl~rirdlêllons Jubal-délibérative dansles procesqu'ils rapporteront, de la ternes ou des ha~ts;pJjitclCfs 1 refrortlfl.'a~s pardevanemêmemaniereque lesautres officiers desmêmes cam. nos baillis & fenechaux, feront ~xamlflls f avantpagnies & jurifdié1:îons. qui one l'âge requis par nos qu'êrr.e reçus, pa~ unde no,s lieutena~s o~ plusa~ciensordonnances. encore que lts difpeTlfes qu'ifs ont obunues, confelllers d~ fiege , apres fommalr~. informatIon de:
" celles qu'ils obtienâront. portent exprej[#ment l'fu'ils leur« ,b(m~~s '?Ile. & maurs , ~ans toute~01s q~e pour can'auront volx déliblrati~ ~u'a l'â.ge de1Iillgt-çÏnq ans ac- nofdl!s Iieutenansou confeillers du ~cg~ pu!fr~nt pran:-eomplis, laquelle condition nous voulons feulement dre aucune.ch.~f~ pour le.ur vacanon, ~nJolgnons il!avoir lieu pour les affaires dont ils ne feronr pas rap- tous hauts-J~lhclers. f?lane~ le?rs offi~lers, de ,gagesporreurs ûèaz: dl/. 10 Mai 1713 .honnêtes, faire adminiârer lu1hce en heu ceream , &• • avoir priïons sûres. lefquell.es t d'autant qu'elles neVII J.
-doiventfervir q.ue pour la garde desprifoanlers• nous,défendons être faites plus baffes que le rez,de.chauf~fée. ORD. d'ORLÉANs', art. 5).
C» LOUIS, &c. Comme la diitributioo de la juC..
tice eft une des principales obligations dontles rois font redevables envers leurs peuples;. nous.
avons. toujours donné une application particuliereà
réprimer lesabus qui s'y commettent, & à établir des
regles, fUr lefquelles les juges qui la rendent " & les
officiers quifont les aaes néceffaires pour l'inftruél:iondesprocès" puiffentfe conduireà l'avenir; & l'expé..
riente lioUS ayant filit coono1tre que les plus grandsdéCordres qui s'y étoient glîffés t prov.enoient de lalicence que des particuliers Ca'ns caraél:ere fe don-
noient d'lnflrumenter dansles jurifdié1:îons, &d'autres
_mêmesqui, nonobfl:ant lesdécrets &: les interdW:ionsprononcés contr'eux, ne laiffoient pas de continuel'leurs fonéHons ; enforte que les aél:es qu'ils fairoientétant fouvent déclarés nuls, il s'eft trouvé que beau...
coup de nos fujets qui étaient bief,1 fondés, en ontdansla forme été entterement ruinés. C'eft pour re..
médier à ces abus, que les juges de nos bailliagès ,préiidiaux, féoéchauffées & prévôtés , font obligésde fe faire recev.oir .en noscours& jurifdié1:ions , &:les huiffiers & fèrgens de s'y faire immatriculer, &:d'en faire mentio.n danslesaél:es qu'ils-font, afinquepar ce,tte formalité 1 les juges& le public connoiffent
ceux fUr la foi defquels ils peu.vent (e reporer. Et
c;.omme' nQUS Commes informés que ces abus ,~ ,"Olll",
.
J.
x.
CHAPITRE
De la Compétence .des .Juges en matier~
Criminelle', & des Caufes fjuifer7Jent t!
l'établir•
S 0 1\1 M .Â lIt E S.
nu JUGE CRrMINl!tEN GÉNÉRAL, &c: Il
Iftetlent et\eol'~ avec plus de liberté dans les jurif- duquel il puiâe punirles coupables de crimes qui qu~ ne ron~
di~~iions feigne~riales de n<;>tre royaume , p~r l~ né- luifont déférés ; parce qu'en effet, il Y adecertains porar,
ghgence des ïeigneurs, qUI fouffrent qu~ ~a juûice y Juges 'auxquels nos loix ont refufè abfolument ce'
fait rendue par des perfonnes fans capacire , & qu~l- • 1 r. - l r C. C If', L 1
quefois même fans être pourvues de leurs commlf· pouvoir ",te s' que tont es .luges Q' onJu s, .es
fions ou de leurs mandemens, ce qu!. ne feroi~ ~as fi moyens 6, bas jufticiers : il y en a d'autres aux-
commun, fi les ordonnancesdes rois ,nos prédécef- quels elles ne l'accordentque dans de certains cas,
feurs ,avoient été exécutées , parriculierement celle, comme font les lieurenans-généraux des bailliages
d'Orléans , art. 55 , qUI veut que t<;>us les officler~ d~s , •.. . l'jurifdiaions Cubalternes, & desfelg~eurs hauts-juâi- qUI ne peuvent>connoare .cle~ maneres Cfl1TI111e,-
ciers, foient examinés avant que d err~ reçus pa~ le les, que lorfqu elles font incidentes aux procès
lieutenant-général du bailliage ouautre Juge de la l~{- civils. (1)
uce royale , dans l'étendue da laquelle la Juflice .
feigneuriale eft: ûtuée , lX l'art. 89 de la même or- , (1) Tous juges1 à la réferve des juges & t'onfuIs
donnance , qui défendde recevcir aUCLlnS fergens fans & desmoyens & bas jLliticiers • pourront connoitre
inquifition préalable: A quoi defiranr pourvoir, 8c des infcriptions de faux incidences aux affaires pen-
faire enferre que dans les jur~fdiaions feigneuriales , dames pardevant eu."{ • & des rebellions commifes à
la jullice n'y Toit admlniûréeà 'l'avenir que par des l'exécutionde leurs [ugemens, ORD. de 1670, tù, 1 ~
perfonnes dont l'état foit certain t &probitéconnue: art. 20 •.
A cescaufes ,&c. que tous les parsiculiers qui feront
ci-après pourvus par les feigneurs 1 tant eccléûaûi-
ques que féculiers , dansl'étenduede narre royaume. C' 11 • d' cl d d • cl . Strf
pays, terres, feigneuries de notre obéifîance , pour . en en pas tout, ,ln epen amment II rot: el?
exercu lesoffices dejudicature de leurs Jufllces • [oient te- glaive,' qui eil néceflaire peur juger en matière quoi peut
nus, avant que d'en. faire aucune fonfUon, de ft faire c~iminelle, il faut en~or~ , :c{m~me nous l'a,!ons ~~~:~~~: '
recevoir par les officiers de TZOS cours oujurifdiaions roya- dit , que les cas parttcuü,rs fur lefquels le Juge compéten-
les à leur c/zoix , dans l'étendue defquelles lefdues veut exercer cedroit. foiene du nombre de ceux ce du Juge;jul\ices Ceigneuria:!es font Lifuées : comme auffi, que '
les procureurs defdits feigneurs 1 greffiers ,notaires dont la connoiflance lui eH attribuée, ou du point im-
ou tabellicns , procureurs pol1:ulans , 8( h.uiffiersou moins ne lui eH pas interdite éxpreâémenr par portant ea
fergens, foient reçus & prêtent le fermentpllr devant les ordol1nal1,:es; ~c'~H ce~te. connoiâance ql}i ~i~~~: ma~
les juges des feigneurs, 'dans les ju~ices Q,llfquels ils . forme ce droit particulier, qu'on appelleConzè-
doivent exercer leurs fonéHons ,à condition toutefois
de Ce faire immatriculer au greffe desjuûices royales TENCE. Or, comme c'eil 'ici lé point le plus im"·
oilles appellations defd.ites juLHces. des Jejgl\~urs Ce. portant 'en. cette mariere , fuivant lamaxime ,qui'
relevene , le tout à peine de faux Ile: de cinq cent veut qu'iln'y ait point deplus grand défaut dans
livres d'amende; & à l'égard de ceux desofficiers des lin juge • que le défhut de .pouvoir " tellement
feigneurs , qui ont été ci-devant pourvus & exercé '
Iefdirs offices fans s'être fait recevoir ou immatriculer que l'Ordonnance a cru devoir en faire l'objet
en nofdites cours ou jurifdu9:ions , nous les en avons de fon premier Titre: c'eil auffi, par la même
par gracefpéciale , & fans tirer à conféquence, dif- raifon , que nous croyons devoir en faire iciunar-
penfé & difpenfons • ad moyen de la finance qui nous . 1 1'1.' cl cl' b d cl 1 cl
fera par eux payée quinzaine après la fignification tIC e lt:pare, en onnant a or , ans ies .eux
'GIes préfenres , fur les quittances .du garde de natré . chapitres fuivans ,une notion générale des caufes
lréfol' royal, & les deux fols pour livre ,fur celles qui peuvent produire ou faire cefler cetre compé-
du commis prépofépar 'nous. à faireledit recouvre- tence; & en comprenant enïulre , fous un' titre
menr; conformément au tarif attaché feus.le contre- .. li l d'Ir' r: 1 r ls Il
fèel des préfentes ; aquoi tàire ils feront contraints partlculer, es lIrerens cas lm elque e e peut
comme pour nos propres deniers& affaires: voulons s'exercer, par chacune dès differentes efpeces cie
lit noUs plaît', que les juges qui Ce feront recevoir à jurifdiétions criminelles qui fom connues dans ce
l'avenir, & les autres officiers immatriculés fur les Royaume.
commiffions ou mandl'mens defdits feigne urs, payent
pour les frais de réception & droit d'enregiftrement ,
tant à nosjuges, procureurs-généraux. ou fubl1:ituts ,
que g~effiers ,les droit~ portés par le,tarif, qui en (era
pareillemenf fair & attaché fous le conrre.[cel des
préfcnres; leurs faifons défenfes· de prendre davan-
tage., & à toutes perCon/les de contrevenir à ce que
deffus : enjoignons à nos procureurs~généraux defdires
4:ourS t &.à leurs fuhaituts de tenir la mainchacun
. dans fon reffort , à 'ceque les préfenres foient exé~
c:utées.fe1on leurforme & teneUr. Si 'donnons enman-
dement 1 &c.. ;. EDIT du mois .d" Ma", I~93.
IX.
'9' D~oit 4°. Mais ce n'eil point encore aIfez, pOttrpou~
se GJalve; voirêtre Juge en matiel'e criminel1e, d'avoîr les
~i~~n~r;du 'CapaCites don~ nous venonS deparlèr, il faut en-
juge crimi~ cbr~, comine nous l'avons dit, avoir le Droit dr
uel ; juges~14we,~ou autrement le droit de fang., en vertu
J. Qu'cft-te que la C~rnpétence en MatierpC,inzi..
ml/e ?
z. Juge dulieu.du Delit; pourquoi préféré; 6> ct:
qu'on doit entendre fous ce nom.
3. Nature du crime; alLlre 'Cl1ltjè de Compétence;
. cas où elle peut avoir lieu. '
4. Qualite de l'Accufé; troijùme cauft de CQ~
B ij
Me a 2 .ZAB&:!
ÎëY.:.
1,~" tES'LOIX CRIMIN'EL'LKS, LXV. J. Tt'r. t·
'pétence • exemoles des dilférens Priviùees acet renv~yer le délinquan~ au lieu du délit 1 s~il en .~(+...,
, '1" '.Y' ~ requis. ORD. de Moulms, art. 35.
egard. (\) Si le délinquant cil pris au lieu du délit. fon ..
5. Connexité des matières ;quatrieme exception à peocès fera fait &. jugé.. cn la. j~rifdiéb.on où le délie,
, la Regle, en faveur duJltge du.lieu,du.. Délit; aura été commis , fa~s que le Ju~e COlt ~enu, le rcl.1.
, J' 'd l' voy.er en. autrelUrifdlét.lon dont 1accufe ou le p~l-
ce qft on ClOIt etuen re, par- a. fonnier fe prétendra. domicilié. Oe», d~ Ra'(JSSlLLo,N,
l' oN. 19. , ,
• (6) Ubi infiruétio Cufficlcns·& nota reûimonia & ve-
rHuma poffunt argumenta pr~ftari. L, 2, ,Co Obi d-c
ratlocln, tampubl, q•.Plivot. agi opp..., •
(7) Uç & conïpeétu deterreanmr alu.ab eifdem faci-
noribus ~ [olatio fit cogoatls & affinlbus mterremp-
rorum • 'eodem laco pœna reddita inquo Jatrones ho- !
mi~U\la fec~ifenr. L. 28. ff. l ~ ,jf. de pœllis.
r. Qu'dl·ce 11' A compétence en.mariere criminelle, efr le
q~e la corn- iL droit qu'ont certains Juges. de connoitre de
pere,nee e,n certains crimes, ou de certains accufés ,par pré-
ma.i.re cn-c ; &' Iii cl EII .,
mineIle ? férence a l'exc li Ion e tous autres. es e-
tahlit de quatre manieres, fuivanr nos loix..; par
le-lieu du délit, par la nature du crime, par la 1.1 J•.
qualité des perfonnes , & enfin par la connexité .
des accufations :~ nuioneIoce; maurie; per!B1Ue" ~o. La. compétence s'établit auûi', comme n?us" 1. !foture..·
& connexitatis l'avons dit, par la NATURE DU CRIME, rattone du Crime; r
• '" fli 'l' d ' . autre caurett. masenœ ; parce qu ~~ e 'et ~. y a'be, cefta
d
1Ds cr~· de compé-
nies dont la connoniance.eu attn uee a. es tri- tence; cas.~. Jüge'Ju 19;rfous cliron!> ql1~ la.Compétence s'établit; bunaux particuliers , ey.:lufivement à. d:<lutres. où e.lle:pell&.1:
mu dI> délit; par le LIEU DU DÉLIT, ratlone loci. Telle eû la Ainfi, par exemple, lecrime de. Lefe-Msjeïlé au avoir heu..
p0~r.q~oi Regle génbrale.!q~e. nous trouvons. établie. par premier chef ne..peut , comme nous l'avons dit~~ef~~~~n& l'articlepremier du jitre premierde.l'Ordonnan- en traitant de ce.. crime, être jugé ailleurs que
doit enten- ce.de 1670,(1) , qui-a confirme fur ce point la dans les Parlemens, de même que les duels,lorf-.
dlfe fous ce ,duppfition des loixromaines (~).~ canoniques (3) qa'ils font commis dans des Villes où ces Pal'le~·
Ilom, & fingûlierement. celle. de l'art. 35 de l'ordonnance mens tiennent leurs Séances, Nous verrons auai ,.
0" c1~ Moulins, (4). .par lequel. a èré abrogé l'ufage dans un.moment , .qu'il y a de certains, crimes qui.
établi Imœllesde.Rouffillon·; (0 denedonner la.. ne peuveM être juges que par des. haillifs & fé-
p~éférence _au juge du lieu du délit, fut' celui néchaux , & qui forment ce qu'on appelle cas'
diidomicile, q~e.lot:fque l'accufe avolt ~t~ arrêté royau:ç;; & qu'il- y·en. a d'àutres qui ne peuvent
dâns le lieu. même où" il avoir ccmmls.Ie crime. l'êtreque p~r les Prevôts des Maréchaux &. des,Q,nco~çoit a{fez. d'ailleurs.,. les. motifs particu.-. Préfidiaux , & qui font. appelles par cette ra\fon .;
liers q1Ji ont. donne lieu à l'établiïlement de.cette cas -prévôtau» & prijidiq.l1x; & qu'il y en a en-.
r~gle ;.favoir, d'une part, la plus grande facilité fin ·qui- n'ont ·ni l'une ni l'antrede ces qualités,'.
d~êquérir; les.preuves du crime; (6) &.del'au- &; qui font connus..; tantôt f(jus le nom de fim-
tr~, la phlS grande utilite pour le bien public, pIes cas ordinaires, .parce ql,le la cQnnoiifance en .
P?r l'exemple delapunition d,u coupable; à quoi. appartient à tous. juges ordinaires du lieu du délit~_
l'pn peut ajO).lter la confôlation .. p'U'ticuli~re de comme font les prévôts royaux & les juges [ci-
ceuxqul ontfouffert defon crime. C7)l.'ondoit.. gpeuriaux.; & taQtÔt fous les nO\11S de délits mi-
e{ltendre auffi, par lieu du délit, celui de lacap- liiaire.r de délits eccUfiafliques , & priviUgiés ; •
tLIre de l'açcLlfé , lorfqu'il s'agit de ces. fortes de, qllÏ·on: ~mffi leurs Juges particuliel:s, cOlpme.
crimes que l'on appelle fuccejJif's &.continu,s, par- nous le verrons ell çraital1t de. ces fQrt~s de juri~ :
ce qu'ils fe perpement d'Un lieu à unautre, corn· diétions.,
nié .v. g. le Rapt. C'efl ainû" qu'il a eté' dêèi.:. . -
dé par MlV;1, les· comm'\«aires, l~rs de;la rédac-
tion du procès-verbal de conférence, fur ce,me- 30; La Compétence fe'regfe encol'e 'quelque-, 4. QllOUll
~ article de. l'ordonnance. . , '.' ,q\Lefoispar la Qt;ALITÉ ?ES ACCUSES', r.ltiollf de ,L'accufé 3 .
, perfonce, c'éfr-à-dlre, qu'Il "'/ a. des accufés,qui tro'2emde
'(t) La connoi:trance des crimes ·.appartiendra aux nè peuvent être jugés .qLll~ pm; de certains jUl!:es cau e. e
juges d~s lieux où ils auront été co~mis. O,zt:D.,de pardevant lefquel,s, Ils pell.Vem. (iemanderdiêtr~ ~~~Pec;~~:
lP7°. tlt. 1. art. 1, I·S OU e"tre l'eV d" 1 . 1 d d·f.("') Servos uniendos u1,i deJiquiff~arguantur. do· ranv,oyl' t, . en Iques par es partles_p, es es l, Q
minumque eo~um '. fi velit cos d~ff~ndere 1 non potre pub~Iques, cojl1me-:~o~t 'par exemple, le~ cedé- f~r~ns pr,l:
rC'lOcare inprovillCtam fl)i1m, (cd Ibl0pPl>rtere deffc;!n.~ fiafllqucs, &.les 111l1Italres., 1 dont nous venons de ~I~e~es ~ "
dëre ubi deliquerim. L. 7' If. 4· 1(. 'd~ A~pu1tr:. parler. Nous voulons parler auai des privileges e eg~r ~(,) lbi Cemper cauCa agatur. "Ubl crlmen a mltutur. qu'ont les.ducs &,·pail.'s & les:officiers desc(jl1rS
CiA.N. ~, catlf. S• quo 6: , . r. é' d '. 1 r. "1 r.' . ,(4) Eu déclarant 8{ ajoutant à ,nos p.racéd,entes .~r. ll:lP l'leJl~es.'. e ne pO\1V{)lr.; Q1'lQU l S lontaccu., .
dpnna':1ccs •.vo111.~ns que la ,conl1oitra~ce, d.es d<:l}ts: fés, être JL1gés que P'Il" leurs propres, cours ~.
appartienne au)~ Juges des hc~x o.ù 115' aU,roF t .et,è toutes .les chamQres" alTel11bl~es, à l'exccRtion. '
commis nonobilant que le pnConnler ne COlt lI~p~IS. ii ~ d l~ d 1 k ub' d '.' '\e~dlagr;nt:délit , &; ,Cçta ,ténu..le luge du ,domI!=l.l~,' ~!1 ~mel~~ "~ -c~~ '" \;. fLC: l~l ~e, ~S co.j1}P}~~~) :
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nu l'UGECltIM:IN'ELENr !.1ÉN'ÉR:AL, &c: t}
l''Iut,.îuivant'lln'e difpofitipnpartieulier~ de 1'01'-, XIE.,. ÉVOCA.TION ,RÉGLEMENT:
donnance , doivent être juges en lagrand'cham- de Juges.
ore du parlement de Paris. Nous comprenons, . ' ~. '.a~l1J;i , .dans. le nombre des accufés privilegies " §. I.De la Demf);ll,de en Rensoi.;
IlZS ge\1tilshommes.,.& les officiers de juftice, , q~lÎ ,. So. M MAI R E S~.
comme nous le verrons, onrledroir particulier . . '.
(p,être jllgés en matière crimirielle , par~èS grànd'- 1; Deuxfortes d'lflco~npétences.
chambres des. Parlemens-dont ils.reffortllfem ; les 2; 'lllcompù~llce' dfolue; ce que c'efl·
juges de la prévôté de l'HÔt~l, .quine ~p.e~lyenJ:· 3, Incompétence refpeélive; .cas où elle a lieu; .'
l'être quepar le grand-confeil ; les juges de l'élee- 4.~ Par qui .le RC(lvoipeltt être pemandé; différe!t~:
tion & du grenier à (el, que par la cour des .," çe :ewf. les Parti~s pll"bljqlJ~s.& privees. I~r C~<'
. aides';les 'prévôts. généraux des' M?nnoies ; .que l'omt.,.... ... .,.
parla courdes monnoies ;:les officiers des. eaux- ).,:Tems où-dai:ft.fmr~le Rmvbz,. ..' ;.• ,;
& forêts, que par le' plus prochain .prèiidial.del ,6... Ma71iere.deprocétler:au'/?ét~v.~L ;,lci:zslartic~lier:
lem l'effort; les Officiers de MaréchaulI'ée ,:.que'. ·,Où·.les Mbut/eS aOLveizt êtrelClfvoyées. .;
par les juges de la connétablie; & ainâ des au-· 7, Maniere' & 'pourvoir aux fràis' dû Procèf Cri~·
tres juges fubalrernes qui ne font jufliciables.que. minel,
des tribunaux. d'où ils reffortiffent ,,& où ils ont.
été reçus•. r,Ettè'dem~nde il lîeu; totItes:l-es fois 'que le ,I? ~~~'
V;. l. ~.jl1ge pardevant lèquel.use .affaire àhilinellê ~~~e;é~~~:
.~. Conne~i~' "4~~ ,Eilfi'n:, n,ous .avon~ cUfque Ià~ cO~1pét~n.~e,: el1 portée, efi', ou devient incorûpétënt d'en con-: ces., . .
ee.des mat!e' p'0uVOIt auffi s'éiablirpar la CONNEXIT,J::, rauo- noître•.Surql10iil faurdiûinguee , avec les. Au- .
tes; quame· ne connexuatis, AÜJ.fi, par exemple, le jugepar- tenrs ,deux fortes d'lncompétences-, l'une ab,,;"
me cxcep- d' l' 1 Il ' 1" .r.' d' ". . fi lu Q. l' tre .r: d'tian à la re- ,evant eqlle en portee. accuianon un cnme , e e w au rejpe"zve.>
gle e
d"
.fa- RCLlt ~onl1oltrer1n~idemment des abl1l~es:clrimes dont'. 1.1:.
veur UJU- ce meme aCCU1\; le trouve. coupa e ; l-·peut'col1-. ." )
g.e d~~-/leu noître aufli' de tous .les complices de. cet àccu!è) ~ Nous appêllonsahflluè , I'ineornpéiencequiré- 2. fnco11fd
:~'o: 1 JoCi~ & cela', f~r l~'fondement de, la ~axlme Ne dzvt~ fulte de l'incapaclté inhérente dans la perfonne'pétencea~"
entendre dsuur contzhentza"call!aJ. C'eft:atlûi conformement même du juge, de connolire des matières crimi_.Jolue ,; ce:
,.ar·là, à. cette maxime , qu'en fait defaux, qui fe corn- nelles en géneral ~ foit par le défaut' des' qualités ,~ue c·eft~
met incidemment ,. ou par la partie quiproduit une & conditions- que nous avons dit être nèceflaires
piece fauJIe dans les procès civils, ou par les pour former une jitrlfdiElicJn criminelle, foit par'
témoins qui dépofent faux, tanten matière.civile- l'exclufion formelle prononcee par-la loi contre'
quecriminelle, 'lés accufés font tenus de. procéderj certains juges', de; conneîeeees- antes-dematie-
~ev!lt1t le-juge :C,ifidu·pr9c~s. princ;~al, ,f.~ms, res ,: cOl1imefoht.·les·:jûges-conftîls & les'rnoyens.
ppuvoir\ de.mlltide1·leur renvoi pardévant le Juge; &'bas~Jnfiiciers; fol: enfin par le défaut 'd?aptïiude.,
du lieu.du-délie. Il'en etl: 'de mênie.à l'egard. qe( de devenir janiais. compefent;,comme,nJétant 'IW
fubornareurs , & des accufareurs qui fonr pOllr~ jugè dù'lieu c1ildélit, ni celui de la caprare du'
fnivis pour calomnie. Enfin , c'efi encore par une, domicile, 011 du'priv,iJege'cfe l'accufé ; & n'etant'
fuite de cette maxime , que tous juges , à· la' d'ailleurs fonde [lll' aucune des canfes que nous'
rl{ervé ,f-euIemem des jllgcs:conf\îls.., &. d~s. ~lo- : avons dit être. neceŒ'lires 'pout et<lblir té{ compé-
yens & bas juŒciers, font, .. collliUe .nol1s,rayons tence .,·ratioll~ loci" plltterïœl', 'pe~folUe, &c'onnexi~,
v,u, autorifes par l'Ordonh1mce ,àîconllQÎtré de.. taJLr.:,;, '. : . r :.,.:; "," "
1~reb~1\i9q 'f.~te)ll~~xeèuf,j(Jl1}t'J~~rs ~~l~~m.e?s.~ <. 1.', " .-i:." Fn, .. : ..; , ~oJ
· V. aU fLirpltls ce'qui fcraditefl'traitant dë .la ju·.l p' . ,i • "
r\fdiél:ion prévôt.alë, relativement :lux cas particuliersl ~r inco~n~é,i~~ce ~eJf.eE1~~'~, nous v,oulOl?S pa!-I,ér ~,Iricom~'
otUes prévôts 'des maréchaux ·peuvent',enveitu de' de~elle qm, n alieu querelatll:"eillent il de-certames petc~!:eref~'
la"'con'nexité ; connaître des cas ordinairesd'après la matleres & adecertames p~rfonnes, dont la:eonnoif. 'peth v,e ;
difpofitiondè·l'lÏrt, 2.} du tir,2, .•del:ordonnance)&, fanCea'étè 'retervée fIjécialenlent à d'autr.es juges.cals ou el1~
d~.$:;a.rr:}'i-'&: 18del.a déCla.ratlQndu. ~;Février17l~" 1" A" a leu..
• 'l ..'.li' .::. '.:' .'." qu~Cel1lqul.Yeu.teqconno1U:~),qllolquecelui·~i
A '.""'1; ait d'ailleurs lèscapacîtés néceffilÎl'es poutcOllnoirret
~': ··;.Ç:H:NJ~ ..t,T·R~K . I.J;t.·.:~·' d~mlatierescrilÏlineUesengénerahNouSallrOl1slieà'
C·· • ••. ..,. ' ••' ...".. .' -en(onner des exemples .particuliers , eh' trélttant·,
ÏPèSc caujes qui fOnt· èdJir'!(l COlnptt~nce .. dela compétence des diffétentes jurifdiél:ions crimi·
; en matier#" Criminelle; ou- de· la ·De-. ?elles,q7- ce Rqyaume; L'ou pellt .atlŒ rapp0rtel"
• mand.ë: èrl'RÈ:NPiQl" de',./;d ERÉV.EN-: acett~ ,lp.compéte~c~ refpeétiye ? .celle des. juges;.
· X'ln 'RJJ', ,.. . ,,> D ~ mI.,~qJle~s,Ja SOl1po~JIal1F~ .de.,certall1es perîo.qqes ?, •
;' ..~ ,., CV:f~?:/P1Y .':~~~f~ .'11.,:f~~~~ et:.~f9J~enÜIH~.r;ditE: P~~.~s lQUs; ~~U1w.e:fQnt1~
v~
1V.
~,Tems A l'egard du terni où doit fe faire ce renvoi,
où doit fe l'onlonQance ve~lt qtle ce foil; dans les trois j~ursfai~e le ren-après qu'il à é~éd.eman~é,r peiri~ d~ nullif.ê\ des
VOl. procé4\J'resfaltes' depuIsl.la réqtufitlOn, dmter..
(1) N'entendons néanmoins exclure les juges desfei gneurs de connoitre de tout ce qui concerne lesdomaines, droits & revenus ordinaires....Et à l'égarddes autres aélionsoù le feigneur fera partie ou inté- V 1reâé , .le juge l)'en pouna connoltre, 01l.D. de 1667 t
, •
tit, 24 , art. XI.
.., Enfin, quant à la maniere de procéder enfuite 6. Man!ere(1) Les ecclélià1Hques jk(erbnt fujets en aucun de 'Ce renvoi la même Loi prefcrlr deux: forma- deproced.er, 1." '11'"
.' au renvor ;c~S';, ,~I',p~uL·.que qp,e ;rlme qu~ ~e puine etr~ , il- lites remarquables à ce fU1'et : laprerniere conftil:e ' "la lurlfdltllOn des preVOIS des marecliaux, ou Juges
. 1'.
' • "c,as pa~tlcu~préûdiauxendernier ielfort. Déci: du 5FéYrier î73[ en ce"que, fi enconfêquence de ce renvoi , 11 lier ou lesitrt,"XI',· . ~. ' , eft ordonné , par le juge il. qui il eil: fait, que le mi~utes
procès& l'accnfè lui feront envoyés, le juge qui ~olvent
renvoie eâ.eenu de[atisE'lÎre à l'une & à l'autre ;é:s envQJ..de ces demandes, il la réferve feulement qu'au ' •
lieu des minutes de la proéèdure , il doit fe con-
tenter de n'envoyerqueles groflès.(I) , ftce n'eft
dans lès deux cas de l'infcriptîon de faux & de la
prévarication des juges, qui fe trouvent formel-
lement exceptes par une Iolparticuliere , inter..
venue en 1681 (2), qui n'avoit d'abord été en-
voyée qu'au parlement de Touloufe , & qui eft
devenue enfuite générale pour tout le royaume.
(I) Les grotTes des informations & autres pieces& procédures quicompoïent le procès, ou qui aurontété jointes 1 enfemble toutes les informations. pieces& procédures faites pardevane tous autres juges,con..
cernant l'accufation , feront portées 'au greffe dujuge pardevant lequel l'accufé fera traduit. ,s'ile~
ainli par lui ordonné.
('2) LOUIS, &c. Nous avons étéinfol'mé~ qu'ileŒ'
. en ufage en notre courde parlement de.Tou..loufe que dans lesprocès criminels qui s'y pourfui-, ,
venr, par app~l 4~s procédures ou jugeme~s.définitifs,des Juges crdiaalres&fübalternes , l'onfaltappOrteti
au greffe criminel de notredite cour lesoriginaux des .plaintes, informations, tëcolemens , confrontatioll$, &,
de toutes lu procédllresqui ont été faites parIefdltsjuges ordinaires & fubalternes; & parce que l'expé-
riencea fouvent fait voirqu'il eneft arrivé degrands.inconvéniens à la juf1:ice., foitparce queceux quion.t .été chargés deC4itesprocédures n'ayane paspris lesp'récautions néce[ai~es pour les~ c,onferv~l' ,1 les ontégarées,'ou partie d'Icelles', folt que bien fou'Ventlefdîtcs procédures -leur ontétéenlevées' p~r lespar..
ties inrérefi'ées, A quoi voulant pourvoi, & contri«buer de touS nos foins pour faire rendre j'Jftice ànosfujees; Cavoir faiCons que nous l &c. voulons &nouspJaitque.le~ originauJf ,despr9c~dures,faitellpar 1l0S1ugçs ordmaues., :ou Juges}les (eigneurs,p9ur. crime,de quelque nature & qua!lté qu'ils foient, dans l'é';'tendue durëIi6rc dûpàrlenieÔt 'de T6U!ôi.lfe ,'dê1ltm.-
mont toujours ès.greffes defdits fl;éges "fans qu'enau-
cuncas/~d'OUs~qllèlque'llrétexte qhe"c'e puifi'e être,n~tr~dit~ cou~ pu}ll'e ,ord~~~~r la. re,mife au, greffe cri-.
mmel de ladIte COur "malS ûmplènient desgroffes,dont fera exprefi'~mentfait mendôn dans'les arrêts ou
commi1lions quis:.expédieréint en la chancel1erie près
n'otredite cour. Pourra néahriloins notredite couror-donn;rl~,remife:' des, originaux defdit,es procédureslorfiJ'l ,//,sfirontRrcu{~s d, f4u:ç ~ ou ~ue les )ug,s ~'1.
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le. juges feigrleuriaux, relativement aux matières didion contre les juges, & des dommages & in';criminelles de leurs feigueurs ; les, prévôts des térêts des parties.
marechaux, relativement à',ce,lles des eccJé~afii~ (r) Les premiers jugés feront tenus de renvoyer legues; & tous autresJuges, folt royaux', fOlt or- procès & lesaccufés-qui neferont de leurcompétencedinaires , lorfqu'il s'agitde délits purement ecclè- roa~de.vailt les,illge~ qui en doive~t, conn?îtr~, d~nsfiafl:iques ou militaires. trots lo~r~· après q~ ilsen a~ront ete .reqJ.lI~, ~,p.eme,, ,
.. de nullité des procéduresfaires dCRuIS la réquifiiicn , ,d'interdiél:ion deleurs charges. desdommages & in-térêts des parties 'qui en aurons demandé le renvoi.
ORD, de 1676. tit, 1 fart. 4.
~. Par q~i ,'MCl:i,s dans les .cas.:où: la' demande 'en renvoi
lé .rerïvoi : relit avoirlieu, par,,qui doit-elle être 'formée ,.~:~tan~éèÏ' .dans, quel t~ms;& comment .doit-il être proc~dé
différence' en cene.macere 1 NQuS trouvons, dans le nrre
entre les premier de l'Ordonnance" des ditpofirions préci-P~rries pu- fes [ur ces trois points. D'abord, quant aux per-hhq~es ~ [onnes qui peuvent former cette demande, l'or-prlvees iur d d 1 alen l ' . 1cepoint onnance Y a met eg ement es parnes privees
- '. (comme font l'accuCatepr & l'acculé' ') & les p:tr~
.ties publique» , ( c'~~-à-~ire ,les procureurs du
roi ou fifsaux ): majs,avec cette, différence néan-
moins, qu'au lieu qu'ellepermetà cesparties pu-
bliques de pouvoir requérir ce renvoi en tout
état de caufe , les parties privées ne peuvènr plus
être reçues à le demander e . après un certain
tems "qll~elle .. a. détenninè '; favoir , pour le
plaignant , dès te moment .qu'il. a rendu plainte
devant le, juge, qu'il voudroit enfuite .decliner ;(1) & ,pour l'acculé" depuis qu'il a entendu la
le&ure du premier témoin, qui lui eil: faite lors
de la confrontation. (2) Ce qui ne doit s'enten-
dre néanm?ins" da~s ces deux derniers cas, que
lorfque le, juge a quil'on demande le renvoi, n'eil:
pa$,apfQ!tlmtnüncOPlpétent, parcequ'il n'eft pas
au pouvoir d'une' partie de donner, par fon ac-
quiefcemenr, un droit,dejurifdiél:ion à un juge
qui n'en a, point. ,
T ~ , "
(t) Celui quiaura eendu '(aplainte devan~ unjuge;
ne pourra demander le renvoi devant unaUtre, ,en-
core qu'il fait juge du lieududélit. ORD. d, ,1670,
tit. l', art. 2.
"
(2.) L'acclifé nepourra aulli demander fonrenvof
après que leél:ure lui aUra été faitëdela dépofition 'd'un témoi~ lOtsdë .la confrontati(>n; MêPl,OR;D;'are,'~, ibid. ' /', ' " , " "
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lesaurontfaites firont acculés de préwication. Sidonnons l'effet de {a négligence à informer & décréter
en mandement, &:c. DtCL. du 1S Juillet 1681. dans le tems .rrefcrit par l'ordonnance.
III.
II.
La prévention differe par conféquent deceque 2, En.quoî
l'on appelle concurrence, qui efr le droit qu'ont elle differe
divers. juges deconnoître concurremment du mê-de lan,.ceon~
. Il 1" Il. l' •l' 1 currence.me crime ; te ement que ce Ul qm en en iaui e
premier en demeure juge , pourvu qu'il ait infor-
mé &décrété avant l'autre, ou lemême jour.
1.
VII.
§. 1J. Dela Prévention.
510 M MAI RES.
1. Ce qu'on entend par Prévention.
z•.En quoi elle diffère de la Concurrence,
3· Trois maximes établies par l'Ordonnance à ce
fujet.
4· Motifs de cette Loi, expliqués par M.PusSORT.
Il efr parlé de la prévention dans les art. 7, g 3' Trois
& 9 du tit 1. de l'ordonnance de 1670, oh elle maximes
établit trois maximes remarquables à ce fujet. La élabcllies par
-' l' (' 1 l' 1 l'or onnan-premtere , que es Juges royaux parmI elque s ceà ce, fll1
font compris, tant ceux connus. fous le nom de jet.
ba;Ilifs & fénéchaux, que" ceux qu'onappelle pré-
vôts royaux, & "qui, .conune reŒortiŒms aux
premiers, font qua:lifiés par hl.' même loi dejuges
royau» [ubalternes ) n'ontpoint de prévention en-
(1) Les frais pour la tranflarîon du prifonnier , le tr'eux; c'efl-à-dire, qu'ils ne peuvent exercer ce
port d~.s info~mat!?ns & procédures feront faites par droit les uns fur les autres., par la 1'a\fon qu'ils
laparne Clyde s11 y e.n a; ûnon ~ar.le.r~ceveu~ de 'ont tous uneorigine .commune Rar leur émana-
notee domaine oudu feigneur de lalllrlfdlêl:Jon qUI en . 'd' él: d l' .. J: l' 'E r . fidevra connoitre ; Sc pOLIr cet effet fera délivré exé- Mn._ lr~e. e aUto~lt.c .roya e. l1lo~te que l
cutoire pour le juge quien aura ordonné le renvoi parle prenuer deces articles ouelle exclut la pré-
~u leport des charges & înfor.11lalions•. 06./). de 1667, ve.n~ion ent~e Ces juges? l'ordonnance admet les
lIt. 1. art.6·haI1hfs & fénéchaux à connoîrre des accufations
, VIII. portées devant les prévôts royaux, lorfque ceux-
. Au reûe, ce n'efr pas-feulement, comme nous ~i ont néglige d'informer &décréter dans les trois
l'avons annoncé, par la demande en renvoi qu'un Jours depuis le crime commis (1) ; c'efl alors moins
juge, quin'el! point d'ailleurs abfolument incom- par l'effet de la prévention que par celui de la
pètent, peut êtredépouillè de laconnoiflance d'un dévolution qui s'opereen leur faveur, de la même
procès criminel dont il efr faiû ; .nous allons voir maniere que celle autorifée par le droit canoni-
ql1'il peutl'être encore de plufieurs autres manie- queenmatiere de collation de bénéfices. Une au-
. res qui font également ceïler fa compétence ; 1 tre maxime établie par l'ordonnance à ce furet ~
favoir , ou par fon propre fait; comme lorfqu'il c'efl que de même qu'elle exclut la prévention
fe-lalfle prévenir par un autre juge, ou qu'ils'ef] entre les juges royaux, elle veut auffi quCil cette
rendu fufpeét aux parties, & s'dl: mis dans les exclufion ait également lieu entre les juges des
cas de la récufation & de la prife à partie, ou Jeigneurs, encore même que celui de ces juges
bien par le fait du prince, comme en fait d'evo- qui voudroitl'exercer feroit fupérieur &. juge de
cation & de réglemcnt des juges. relTort de l'autre (2): ce qul vient pareillement
del'égalite (le leurorigine. Enfinune troiJiçme ma-
xime etablie par cette loi, c'efl qu'en même tems
qu'elle autorife la prévention fur les juges des
Seigneurs qui ont négligé d'informer & décréter
dans les vingt-quatre heures, elle n'accorde ce
droit qu'aux feuls haillifs & fénéchaux , &. en ex-
clut confêquemmenr les prévôts royaux. Alavé..
rité elle ajoute à la fin du même article ces deux
exceptions remarquables; l'1tne en faveur decer-
~ai.nes coutumes gui alltorifen~ les prévôts royaux
a ufer de ce droit envers les Juges des feigneurs;
rautre en faveur de l'ufage établi au Châtelet
de Paris. (3) -
(1) Nos juges n'auront aucune prévention entre
eux: aucas néanmoins que trois jours après le crime
commis , nos luges. ordinaires n'aientinfoIlnê &: d~
x. Ce qu'on 0 N app~lle pr~ven:ion, en ma~iel'e criminelle,
entend pae . ~e dro~t particulier qu'a un Juge de connoî-
~reven· tre d un cnme , dont la connoHfance appartient
-lIOn. .aufii à un autre qui s'en cft laHfédépouiller par
"/. Maniere L'azttre formalité pre(crite par lamême loi, au
èepou~voir juge par qui le renvoi efr fait, c'eû de pour-
aux ~rals cl.u voir en même tems aux frais du port des pro-
proces cn-, & cl 1 11' cl '/" l'~inel. cédures e a trannatron u prnonmer , en( e-
livrant un exécutoire d'abord contre lapartie civi-
le ,s'il yen aune; & s'il n'yen apoint ou qu'elle
foit infolvable, contre le feigneur de la jurifdic-
tion qui en doit connoître , oucontre le rece-
veur du domaine du roi. Nous avons vu, en
traitant des frais du procès criminel, fous le titre
.des peines pécuniaires, les cas pardculiers où les
feigneurs font difpenfês d'avancer ces fortes de
frais. Nous avons auffi. obfervé en même tems
ceux: oùl'accufè pouvoir êtreobligé de les avancer
lui-même dans le nombre defquels on peut com-
prendre ceux qu'il emploieroit ~ faire valoir fon
privilégeen cette matière,
IV.
créré , tes juge$ rupérieurs pouu'ont en connctee,
ORD. de 16'70, rit. 1. are, 7.
( 2.) Ce que nous entendons avoir lieu entre les
jugesdesïeigneurs , encore que celui qui aurait pré-
venu fût juge fupérieur & de reffot!de l'autre. V. prt.
S. ibid.
(3 ) Nosbaillifs & fénéchaux ne pourrontprévenir
les Juges fubalrernes & non royaux de leur relfort,
s'ils Ont ioformè & décrété dans lesvingt.quatreheures
après le crime commis. N'entendons néanmoins déro-
ger aux coutumes à ce contraires, ni à l'ufagede no-
tre châtelet de Paris. V. art, 9 ibid.
'4 'Mot'fs Nous ne croyons pouvoir donner-une idée plusde ~etrc toi juRe & plus précife des motifs particuliers qui
expliqués ont donné lieu à l'établiflernent de la prevention
par M.Pus- accordée par ce dernier article aux baillifs & fé-
l>D.R:r. néchaux fur les juges des feigneurs , ainf qu'aux
exceptions portées par. ce même article en faveur
de certaines coutumes, & de l'ufage du châtelet
dont nous venonsde parler, qu'en rapportant
ici la réponfe du' cblebre M. PUSSORT aux ob-
jeél:ions qui lui furent faites [ur tous ces points
de la part des autres commlûaires, lors du pro-
cès-verbal de conférence fur ce même article dont
elle détermina larédaêion. Nous verrons au fur-
.plus ( en.traitant de'la,jurifdiCl:ion prévôtale) que
Ies baillifs & fénéchaux n'ont pas feulement le
.droit de prévention fur les juges des feigceurs ,
mais encore [ur les prévôts des maréchaux 101'[·
.qu'ils ont informé & décrété avant ceux-ci, ou
le même jour. Nous verrons auBi en même tems,
.qtle tel dl l'avantage des baillis & fénèchaux en
.cene .matière , que la préveation doit également
avoir lieu à leur profic par l'effet dela diligence
des juges de-Seigneurs &des .prévtlîs royaux qui
aurolent informe o.u décrètéavant ces mêmes
JlrévÔts. .. .
M. PUSSORT a dit, que Comme il n'y a rien qui
forme plus de conteûarioris que les préventions, qui
retombent toujours fut les parties; auill le Roi s'cA:
-paniculiéremenr appliqué à en arr-êter le cours, Mais
-encoreque .cela ait éré décidé par le droit civil &
.canoniqne , néanmoins il fe. trouve un titre deII/E"
plenda négligcntia Prelatorum , qui eG:.Ie titre 10 du
premier livre des décrérales.i., Qu'en France il y a
deuxfortes de préventions 1 l'une abfolue , & l'autre
.condieionnelle.i, L'l1b/oltlC e/1: celle qui fe fait fans
revendication , Comme dans les coûtumes de Vennan-
.dois, Smlis , CrJmpiegr/j) &. aurres ; & la .çonpitionlllllc"
à la charge de revendication " comme dans Anjou,
'Tol/raine, le MtlÎne, Poitou & autres ~ & même dans
·aUCJnes ùe celles-ci, il fautqlte' le feigneur re:vendi.
.que lui-même.... Lesjuges royallxvont plus3yant,
& (oot autorifés pa;:.les .arr.êts, contre les jugés des
{eigneurs : alnG il ell vrai de dil'e, que cette difpo-
4ition ne réfiite ,pointà l'efpritgénéral du royaume...
La prevention, non-feulement a lieudans la Ville &
}'allxboflrgs tic PI/ri.s. maisencoredans tOllt~ l'étendue
de la Prév~té de Rluims, dans laquellele llcutenant-
criminel prévient totJjours le juge de l'archevêché,
.quoique ce foit la premiere Pairie de FraMe ;- & la
J'lus grande pal'tie de l'état..s'~n t~ouve bien, parce
J}.I,I,C )a p.lu.P,~tt ~es jugesdes.felgneurs ttan~ fansa)Jlo
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cune capacité, les crimes demeurent inlpunis ou p~r
leur foiblcfi'e, ou par l'autorité des ïeigneurs 1 donc
ils dépendent abfolùmenr, La juûice en incompara-
blement mieux rendue, & avec plus de févérué &
de décence, par les juges royaux.... Les feigneurs
fouffrem peu de cette.prèvemion , la juûice leur étant
onéreufe, par Ies-frais qu'ilsfont obligés de faire pour
l'infrruél:ion des procèsdes accuCés 1 & pour l'exécu-
tion des condamnés; & à l'égard des droits utiles
qu'ils en pourroient retirer1 par les ad,udications d'a-
mendes & par les confifcanons , il n'eû pas néceï-
faire que les procès foient jugéspar leursofficiers pour
Jes emporter, parce que c'eû une fuite de la mou-
vance & du reffort... Que les julhces des feigneurs
{Ont ou mêlées avec celle du rOI, ou ellesen font
Iéparées : fi elles en font féparées , & établies dans
des lieux différens 1 les juges des fergneurs peuvent
aifémenr prévenir, & s'ils ne le font pas, Ils doivent
s'imputer leur négligence; que fi elles font mêlées,
c'ell aux officiers à veiller à leur devoir; & lorCque
le roi a établi des jugesRoyaux, ce ne peut avoir
été qu'à condition qu'.il a'y auro.r pas entr'eux de
concurrence, 'mais quela préventionapparnendroie
à fes officiers: il.y auroit même de grands inconvé-
niens que le juge d'Un feigneur pûrconnoitre du dif-
férend de Ces enfans, defa famille & de Ces domefli-
ques... Quant aux ORDONNAN.CES , celles qui ont
éréci-deffus rapportéesne défendent pas la préven-
tion; mais elles confirment chacun dans fon drou...
L'on pourroh dire davantage, & fsire une grande
dilHnétion entre la jullice CIVile & la [uûice crimi-
nelle. La civile a pu paffer pour patrimoniale, &:
c'ca le fondement detoutes les ordoniîances qUI ont
été alléguées; mais quanta la criminelle 1 elle eû d'une
nature bren differente : la véritable propriété de cette
[uûlce 1 qui s'appelle jlls gladii, ea un droit defang
fur les {uJets du roi , réfidant , à proprement parler,
en la main oe 'fa majeûé , qui le communiCJ.ue à le!;,
officiers.... Le roi énerveCouvent la juflice civiledes
feigneurs , quoique patrimoniale , par la conceïâon
des ûommluimus 1 qui foull:raient à ces jullices ïeigneu..
riales leursprincipales matières , & qui Cont plus na•
rurellernent de leur compétence: il fcmble qu'il y a
bien plus de raifon , que les officiers du Roi ayent
du moins la prévention dans les affaires criminelles.
dont la vengeance appartientparticulieeement aufou-
verain, comme étant un droit régalien de Ca C0U~
ronne , qu'il n'eû jamais préfumé abandonner entie-
remeat j enforte que les conceûions qui Ont été fai-
tes des hautes-juftices à fes {ujets. ne s'entendent
avoir été f~ites qu'à cette condition, que {es officiers
pourront toujoursexercer la ju{l;jce , fi les officiers
desfeigneurs ne font pas a:O:ez diligens de faire leur
devoir. Qu'en effet, lors de la réformation de la cou-
tume de Parls en J 579, les trots etats ayant rédigé
les articlesen leurfaveur 1 pour l'érahliflement de ces
[uûices , ils furent rcjcltés , fansque les commilfaircs
voululfent permettré qu'il en fût fait mention dans
leur procès-verbal... Qu'au furplus , Ia jurifprudcnce
de,~es ,p:éveotions n'eU pasft inconnueau parlement.,
quJ! n ait rè~du plufieurs arrêls& règlemenS fur cette
rn~tlere. Il s en trouv:e unrendu en,f~veur du juge de
Ribemont Contre le Juge du dl1che de Guife, & un
autre eu.i~:vellr du baill!f de Noyon. comte le jUl?~
de la pairie du même !teu. 11 ell vrai que c'cG: dans
la COUtume de Vermandois; mais cela prouve claire-
.ment qu'on n'a pas toujOUts fi favorablement con-
fidé,ré 'les jullicespatticulieres de~ feigueurs , &: nèan-
~OlnS o.n pourrolt apporter quelquctempél;ament
a cet arrlc.le 1 en dounant le tems .devingt·quatte heu-
tes aux juges des Ceigneurs qui ont leur juHiêe mêlée
ay:c .<:elle ~u Roi, fans déro~er_ ala poffe1lion Ms
juges
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Criminelle.
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î\lgesroyaux. V. PROCÈS VER.BAL de C"nfér.furl'ORD. C'ell: fur quoi l'ordonnance criminelle ne s'etant
de 1670. tit, 1. art. 9. point expliquée préciïémenr , elle a voulu par-là
s'en rapporter à l'ordonnance de 1667, qui en
a fait le fujet d'un titre particulier.
1 V.
J.
1J.
SOMMAIRES.
I. Qu'eJl-ce que la rdcufatiolL en généralr
2. En quoi diJfere de l'lncompùence.
1. Ordonnance criminelle; s'en rapporte d l'Or~
donnanc« civile fur ce point.
4. Deux fortes de ceufes de Récufation fuivant
l'Ordonnance de 1667.
)' Câufes tirées· des pdrentÙ Ô' alliances~; ce qu'il
y a de particulier enmstiere criminelle'à cet
égard.
6. Caufes fondées fur les faits'perfonnels aux
luges. ..
7- Caujès !LOn. marquées par l'Ordonnance, fr
qu'elle n'entend point exclure.
8. Loi particuliere contre ceux qui prennent des
CeJJionsfur les luges. .
9. Commen: jè prouvent les caufes de récufation..
10. Maniere de procéderfur les Récufàtions.
U. Peine de ceux qui fuccombentdans la Réclt-
[ation, . .
2. Enquoi Il y. a par co?féquel~tcetteditrérence e~tre la
differe de récuûdon & l'incompétence ,& même l'évoca-
I'incornpé- tion; qu'au lieu que celles-ci tendent à dépouil-
jence, kr le tribunal entier de la connoiflance duprocès
'crhrinel, la récufarion ne frappe que fur la per-
Conne Ïeule dl! juge; de maniere ql!e fi elle fe
trouve [ondee, elle n'a d'autre effet que defaire
remplacer ce juge par d'autres officiers du même
tribunal; & il n'y a que le cas oh ceux-ci fe
.trouveroient tous également fufpeéts , qu'il fau-
drait fepourvoir aux COurs fupérieures pour faire
. renvoyer l'affaire dans un autre fiége, .
1 1 J.
Or il paroît en général d'après ce titre, qui 4. Deu~
efi le vingr-quatrieme de cette ordonnance, que[orres de
la récufarion doit être fondee fur deux caufes caufes de
Principales , dont l'une fe tire des parentés 6.' al- ré~u(ati~n
"
l d fi' .r: l. . , fUI vanr 10('lances; 'autre es aus perl onne s aux Juges qu on doanance
veut récufer, de 1667.
V.
. Quant aux parentés &> alliances, l'ordonnance C fi
établit trois différences remarquables entre les ma- ti!ées a~e~~
tieres civiles & les marieres criminelles à cetégard. parentés &
La premiere confifle en ce qu'au lieu qu'en ma- alliances ;
tiere civile l'on ne peut récurer au-delà du qua- cde qu'l1.y a
, d ' cl' 1 & Il' . l' fi e parncu..meme egre e parente a lance mc u rvement , lier en ma.
CI) on peut neanmoins le faire en matière cri- tiere crimi-
minelle jufqu'au cinquième degré inclufivemenr, ~el1e à cet
,(2) Lajèconde , en ce qu'on peut même récufer egard.
en cette matiere , en quelque degréque ce'foie ~
lorfque lejuge porte le nom & les armes de l'une
des parties. La troiJieme enfin, en ce qu'au lieu-
qu'en matière civile les parties peuvent confen-
tir pi:r éêtit à ce que le juge qui fe trouve parent
dans un degre prohibé puilfe· connoltre de leurs
affairéS ; elles he peuvent le faire en matière cri.
minelle , pas même dans le cas où la partie pu.
blique s'accorderoit avec elles il ce fujer, Au fur-
plus, cette loi ne difiingue point en cette matie.
re les parentés & alliances qui font communes aux
deux parties, de celles qui ne le font pas, (3)
comme elle le fait en matiere d'évocadon , aina
que nous leverrons dans U11 moment.
(1) Les accuî~~ions en matière civile feront vala..
pies en toutes cours , jurj(dlftions & juilices , fi 1~
1ug,eell parent ou allié de l'une des parties jllCqU1qUx,
e~tdns descoufins drus de Germain, qui font le qua-
meme degré iaclufivement 1 & néanmoins il pourra
~emeurer juge, fi toutes les partiesy confeneenr poil:'
,eerl,t, OR.D. dt 16671 tlt, 24. art. 1. . ,
. (2) Le juge pourra êrrerécufé en matiere Crimî-
'ne.lle, s'il eft paren t ou allié de l'accufareur ou de
l'accufé , jufqu'au cinquième degré incluûvemène ,
& s'il porte le nom & armes 1 & qU'il toit de là fa~
mille de l'accufaeeur ou de Paccufé, il s'abl1:iendra,
en guelque degré de parènré ou d'alliance que ce
puiffe être , quand la parenté ou alliance fera cou-
nue par le juge, ou jufiinée par l'une des parties,
fans qu'en l'Un n\,l'nutre cas 1 il pui1fe demeurer juge,
nonobûant le conïentementde routes lesparties ,mê-
,. Ordon~ Nous avons dit que la récufatlou devoit être mede nos procureurs-généraux-fifcaux des feigneurs,
na,nce cri- fondee fur des cal/fis ldgitimes & bien prouvées: MJmc ORD. art,~. ibid.
minella • , 11 { 1 1'. • l ' ê é' (3) Tout ce 'qîiÎ .rn ci-defias ordonné en msriere
s'en rap;or:malés qlll~;~ on~ es caU1CS q~u uorvenr tre r - civi'e & criminc1feàura lieu, encore que le juge
te à l'or. put es t:gmmcs. comment doit s'en faire lapl'eu- fait parent ou allié commun des parties, MJnze"ORD.
d.o~nance ,v;e? CO!11ment doit-il êtreprocédé au jugement de art. l' ibid.
1:1V,l\e ilr ~e recnfatlOn? & enfin quelles peines encourert V 1.
pOlO' . 'cl ". '
• ceux. ont la recuG1tÏon eft rejettee, coll'lme fon- A l'égar~l des caufes fondées fUI' des fizïts pet- 6. Cauies<h~e {nr des caufes infuffifal1tes, ou non prouvees? flll1/Cls aux juges, elles o:ltprïncipalemem lieu fondees fLit
.1f, Part.· .. . . .., ., C
r, Qu'ell:. "Ir A récuûtlon eil: une exception déclinatoire
iC~ qu~ la L par laquelle un juge, qui cft d'ailleurs COin-
Il'ecuéfat,lonl ) pétenr , efl depouille de laconnoiflance d'un cri-en g nera . "1 Il 1'. 1'. fime, parce qu1 en reconnu pour uupect aux par·
ties ; & que cette ûupicion eil: fondée fur des
caufes legitimes & quifont prouvées fuivant 1'01'-
dormance,
'domaines, droits & revenus ordinaires ou cafuels -;.
ranr en fief que ro.ure , de la terremême, des baux,
fous-baux & iou.Ilances , circonâances , dépendances,
foie que l'atEaire fût pourfuivie fous le nom du fei-
gneur ou du procureur - fifcal ; ç,. à l'egard des al/tm
adlons Orl le feignel/r fera partie ou intéreffé 1 le juge n'en
pourra cannoùre, V. art. 11. ibid;
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Parmi ces.moyens de fa~t & de droit , dont s. Loipa~
nousaurons heu dedonner diversexemples en rrai- ticuliere
tant de la prifl à partie, nous nous contenterons conrre ceux
de remarquer ici celui réfulrant cle la qualité de qUI prden-
d'b' d l' cl' 1 b nent ese tteur e une es partIes; parce que es a us ceffions fu~
l11ultipJi~s qu'avoienr fait de ce moyen certains lesiuges,
-plaideurs , qui, dansla vile de Ce ménager un pré- ".
'texte pOLIr récurer leurs juges , afFeél:oient de fe
procurer cles droits fur eux ~ au moyen des -cef-
fions 'qu'ils Ce faifoient fairepar leurs créanciers-,
ont donné lieu à une loi parricnllere qui mérite
'd?être rapp~rtée ici.~1) .
(1)LO U1S, &c. Nous avons appris 'que depuis'
quelques années, le cours de la juûice ell:
fouvent interrompu par des récufations frauduleufes ~
qui font fondées fur des créances feintes ou vérita-
bles , que 'des plaideurs fe font céder fur les juges
devant lefquels ils plaident aétuellemenr 1 ou fur des
demandes vaines & illuCoires qu'ilsaffeél:ent de former
contre eux, & par lefquelles ilsprétendent" les obliM
.ger à deïcendre de leur tribunal, pourde'vcnirleurs
-patries; en forre'que fi cet abus pouvoirêtre toléré,
lesplaideurs Ce rendroient bientôt les maltres duehoix
deleurs juges • en retranchant de cenombre rous ceux
qu'il leur plairoit de regarder comme fuCpefis, fags
aucune cauCe raifonnable : Nous croirions avoir trop
d'indulgence pour la malice des hommes , ft nous
différions plus long. tems deréprimer un tel artifice.
dont le buteft de changer la face d'un tribunal augré
d'une partie injuûe ou prévenue, & de faire perdre
à des parties plus fimples.& plus droites, ou l'avan..
tage deccnferver unbonjuge, ou la facilité d'obre-
nir une prompte expédition. Nous joignons à ces mo..-
.tifs l'obligation dans laquelle nous femmes de conM
ferver l'honneur des magifirals , que nous regardons
comme faifant partie de la juftice même; & après
avoir maintenu l'ordre des jurifdiéHons dans n'otre
ordonnance du mois d'Aollt l669 , contre ceux qui,
par destranCport!l fimulés, font un mauvais uCage de g
leur privilége, pour Mpouiller1curs juges naturels de
la connoJfi'ance des cauf~s d9nt le jugement leurap-
partient : Nous employons encore avec plus de plilliû~
Maisce n'dt pas feulement aux dHferentes cau- 7. Caufes
fes de rècufanon dont nous venons de parler ,no~ mar-
que l'ordonnance entend reduire toutes celles qui ql,uedes par
A l 1 - Or onnan-
"peuvent erre empoyees en cette manere : nous ce & qu'el.
voyons que par url article particulier, à la fuite le 'n'enten!l
de ceux que nous venons de citer, (1) la même point e,,-:
loi y declare formellement qu'elle n'entend point dure.
exclure par-là les autresmoyens de fait & de droit
pour lefquels un juge peut être rècufé,
( 1) N'entendons auûiexclure les autres moyens de
-fait ou de droit pour lefquels un juge peut être té-
cuïé,0 RD. de 1667 1 lit. ~4. art. lZ.
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les'faits pero dans les cas fulvans , que nOlIS trouvons marqués
formels aux dans les articles 5, 6, 7, 8, 9 & 10 du même
Juges. tir, 24de l'ordonnance de 1667; favoir, l°.lorf-
que le juge a un différend fur pareille queûion
_que celle dont il s'agit entre les parties (1) ; 2°.
lorfqu'il a donné confeil ou connu auparavant
du même différend en qualité d'arbitre (1); 3°.
lorfqu'il a follicité , recommandé, ou ouvert (Où.
avis hors le tems de la vifite & jugement du pro-
cès (3); 4°. lorfqu'il a un procès en fan nom
dans une chambre en laquelle l'une des parties
fe trouve du nombre defes juges; 5°. lorfqu'il
a faitdesmenaces depuis l'inflance ou dans les lix
mois précédens ; 6°. Iorfqù'i] y a preuve d'inimi-
tié capitale (4); 7°. lorfqu'il fe trouve engagé
par quelque bienfait reçu de l'une des parties ,
comme collation de bénéfice faite en fa faveur:
ce 'qui s'entend lorfque la collation a été libre &
non forcée (5) ; 8". Iorfqu'il a un intérêt indired
à l'affaire dont il s'agit, Ioirenqùalité de fyndie
'ou membre d'un ordre , communauté ou corps
de chapitre, foit comme tuteur ou curateur, foit
comme héritier ou donataire, foit enfin comme
maitre , ou domeflique de l'une des parties (6) ;
9°. enïin'lorfqu'érant fimp1e juge feigneurlal , il
'veut s'ingérer à connoitre des caufes criminelles
de fon Seignenr, (7)
. (1) Lejuge pourra être récufé , s'il a un différend
{urpareille queilion que celle dont il s'agit entre les
parties. pourvu qu'il y enait preuve parecrit; Îtnon
'le juge en fera cru à fa déclaraeiea , fans quecelui
"lui propofera la récufation puifi'e êtrereçu à la preuve
par témoins,ni même à demander aucun délai pour
rapponer lapreuve par écrit. 01l.D. de1667 ~ tlt, 2.4.
art, ~. . .
, (1) Le juge pourra êtrerécufé , s'il adonné con-
feilou connu auparavant dudifférend ,commejuge
ou arbitre; s'il a follicité ou recommandé, ou s'il a
'ouvert fon avis hors la viûtatlon -&jugement j en
'tous lefquels cas il fera cru à -fa déclararion , s'il n'y
",a preuve par écrit. M~me 01l.DON. art. 6. ihid.
( 3) Sera auiIi récufable le juge qui aura procès en
fon nom, dans une chambre én laquelle l'une des
't'arties fera juge. V. art. 7. ihld. ?
(4) Le juge pourra être récufé , pour menace par
1\ii faite verbalement ou par écrit depuis l'lnfl:ance ,
'ou tl~ns les fix ,~()i~ précéd,ens la récufation propofée,
ou's'll y a eu inimitié capitale, V. art.' S. ibM.
(,') Le juge fera a'URi récufable , fi lui ou fes en-
fans, fon pere, 'Ces freres , oncles .neveux tm fes al-
:liés en pareil degré, ontobtenu quelque bénéfice des
'prélats, collateurs & patrons éccléfiaftiqùes oulaies •
<lui foient parties lnréreflées en ['",ffaire , "pourvu que
-les collations ou nominations aient été volontaires &
non nèceflaires, V. art. 9. ibid. " .
(6) Si le juge ell: proteél:eur ou fyndic de'quelque
ordre , & nommé dans les<iualités , s'il eft abbé',
'chanoine, prleur , bénéficier, où ÛU corps d'lin cha-
'pitre, collége ou communauté, tuteur honora're ou
onéraire , fubrogé tuteur on curaiè'ûr , & héritier
l'réfomptif ou donataire, maître ou dOn1efiique de
l'une des parties, il n'en pourra demeurer juge. V.
art. 10. ibi.l. . , ' ..
. { 7} N'entendons néanmoins exclure les juges des
,{eigneun, de çonnoitrede tout ce quiconoerlte les
~
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Par rapport à la maniere c/e procéder fur lade·to, Man~e.
mande en rècufation , elle fe trouve encore mal'. r~dde P;o,
, d'J'CL ..• 1 d ê • cl l' ce el' lUi'quee par merens arne es u m me titre e or~ les récufa-
donnance de 1667, (1) notamment pour cequi tiens, .
concerne la formé dans-laquelle eU\:'i doit êtrepro-
pofée , & le nombre des jl1gesnéceflàil'e pour les
jugemens qui doivent ftatuer fur cette rècufatien,
(2.) L'ordonnance criminelle a feulement apporré
ces deux changemens remarquables à ce fujet;
l'un èonftfte en Ce qu'au lieu qu'en matière civile
le juge doit, au[fitôt qu'il y a une demande en
récufatien formée courre lui, s'abûenir de con..
noître déla caufepour laquelle ilefl: récuf~ (3) ;
il doitau contraire , en matière criminelle, pa{fe~
outre à l'inflruâion , nonobûanr la rècufarionfor-
mee contre lui. (4) L'azttre , en ce qu'en matière
civile, 'celui qui, après 'avoir propofè là récufa-
tion contre un juge, continueroit à proceder de..
vant lui, ne pourroit plus dès-lors être admis à
demander un autre jlige ,tandis qu'au: cenrralre
onne peut oppofër enmatière criminelle at1cIi.~~
~11 de non-recevoir à l.'accuf~ PQUl' Iesprocèdnres
qu'il.aurçit faites volontairement pardevantle 11~1
~ne,juge qu'il anroit rècufé-.(5)
.; (1) L~s ~écuÎiltion$ feront propofées par" re~uête i
qui en contiendra les moyens, & fera la requête
ûgnée de la .~arl:~eQu: d'qn·proc,ùre.l\r fondé de pro-
GuratÎon fpéclale , qui fera attachée à ladite tequête.
Poutr'a: néan'moins'lepracureUl"I' en, cas d'ahCllnée de
f~ parti~, fign~r la reql~çt~ Îç.ns pÇl\1"oi~ fp~cial, lloR~
tequerir que le juge ait à s'abltenir 1 en ças que IUt '
o,u la partie aif reconnu ql,lelques cauCes -de 1éçufa~
tion. ORD. de 16~j',tl't. 2,7' art.1.}'. ..'
( 2 ) En toutes Junfdlé1:1o\ls, nleme aUX Jufhtcs des
feign,eurs ll~s- réclJÎ~tions devant,oll ijp~è;'\ la l'tel~ve,.
f~rP.nt jug~es ,'l)'\ nqmhre de ci~q al\111Qip,s 1 SIl, y ;
ÎtxJ~~es, ou pll,lS g~al1d,nqm~ic 1 y &?lOprIS cel~lI"qur
ea recufe, St s\tl 1" en ?' m01qs c[~ W"· ~)l1 me!1;le fi.
le' juge récufé èton fcul; ellesfer.fipt fugees ail nom.""
bre de trois 1 & en l'un & ,en l'autre ca~ 1 le nQrobl'e
ç~~ j~\ges f~t~,~up.pléh's'll efl; ~efoi~ , par.I~5 avoçn~~,
du fic~e '5 111 y en 'a" rtoon par les pratlClenS, .cUI.
vant l'ordonnance dn tableau. Mtmb 011:».- art.· "$.
ibid,
, (3) Aucun juge,ne pot\l'r~ slabli~nir (!u f~p'port &Jllg~nwntlrdWPt9çeh ,qul·,tpr;c§ ilV.q,~· deçlW~i ~i) 1~.' ;1~' . ~
ch,amb.te,es. Cr\I(C;S p<Wr l~fq~~I}.~~ U~~~C~'~~ctl1~.1\." ,
l'crjllge;~qucr Çùrr~'decli1r~tlOn~ :dp alCere ~r~ ;l; JI'v,t .i
donne: q\l'il'S'ablliendrao', 1/Ume.'OIlD•• (/(t ;' 18 ,'16. ' ,
C ij
1 X.
1)tr JnGE 'C 1t l MrNEL E: N GÈNÉ RAL, &è~ T9
90tr~ autorité à défendre & à foutenir,la dignité des {oit rapportee par écrit, comme dans le cas où ill~s cau~e! de
magiûrats contre les eff~rts de ceuxqUI. par des, cef- s'agit de ,'ufii6er que le J'uge a un différend {ur récuïariea,
bons beaucoup plus odieuïes 1 acherent le droit de • . " . l '
faire injure a leursJuges & fouvent à ceux dont ils pareille queflion ; qu'ila donne confeil 011 connu
redoutent le plus la droim're & l'inrégriré, A ces cau- auparavant du différend enqualité de juge 011 d'al'.
(es. ~c. Qu'~ucu~ de nos ,fujets 1 de quelqu'état & bitre; qu'il a folhciré ou ouvert fon avis avant
conduion qu 1.1 ,fOl~ 1 ne puIfte prendre & accepter, le jugement. A l'égard des autres caufes elle fe
directemenr nt indireétemenr , des tranfporrs ou ccf . . ,. 11'
...rions de droits litigieux ou non litigieux. à prix d'argent contente de la preuve par temoins : du reite , elle
ou autrement, tur les juges devant lefquels ils plai. veut que, faute par lerécurant de rapporter l'une
derone , depuis le jour que leurs caufes , inflances ou ou l'autre de ces preuves ~ le juge en foit Cl'U à
pro,cès auront été portés, dey~nt le~dits juges; jufques fa déclaration.
au [ugemene ou arrêt ddinltlf: Declarons toutes les
ceflious qui feront faites en ce cas 1 & pendant ledit V. les art. ~ &6 rapp. ci. dcfl'us.
tems 1 nulles &. de nul effet i enïernble tOUtes les de-
mandes & procédures fairas en conféquence • fans
'que Ies juges puiûene y avoir aucun égard, {oit en
flamant {urles récufaeions fondées fur de pareils tranf~
portsou autrement; nimêmeque le ceffionnaire puiffe
'avoir aucun recours cqmre le cédant: Voulons que
"ceux qui auront récufé leursjugesfur ce fondement.
{oienten outre condamnés en deux mille livres d'a-
mende, en nos cours de parlement, grand-confeil ÔÇ
autres nos cours, mille livres aux 'requêtes de ~otr~
hôtel ~ du palais; cinq cent livres aux préûdiaux,
bailliages & fénéchaufîées, trois cent livres en nos
châtellenies 1 prévôtés" vicomtés, éleélions , greniers
â Cel & aux [uûices des haurs-juâiciers , tant des du-
chés & pairies, qu'autres refforti1fant nuementen nos
'Cours, & deux cent livres aux autres jufrices fei-
gneuriales, le tout applicable 1 favoir , moitié ànous
'& aux haU1S"jufiicicrs dans leurs iuûices ,& l'autre
moitié à'la partie, fans que leïdites amendes puie.
Cent être remifes ni modérées: Voulons que la même
.peine fait prononcée Contre ceux qlJi ~ fans avoir
pris des tranfports St ceflions de droits, à~ront formé
:frauduleufemenr desamendes contre leurs Juges, pour
avoir un prétexte de les récufer fans aucun fonde-
ment légitime : n'entendons néanmoins comprendre
dans la préfenre déclaration, les tranfports, ceûions
&. acquifitions de droits quiécherrontpar fucceffions ,
partages, donarions faites en contrats de mariages,
ou en faveur,des héritiers préfomprifs ou par des
tlifpofitions tellame\ltaires.; e~fem,ble 1 pardestr~!t~~
f,lltS fan~ fraude entre descre~nclers & leurs dëbi-
teurs , en vertu' de créances acquifes avant que' les,
ilemandes, Inûances où procès aient cité portes dàns
. la jurifdiél:ion où la récufation fera propofée , 011
entre des creanciers feulement en conféquence d'un
abandonaemene de biens fait par leur débiteurcorn-
_nun. Dans CO'US lefquels cas1 il Cera perlilis à ceux
qui aurOnt acquis fUr lours juges des droits de çett~
qualité. de les exercer conrre eux par les voijls or-
dinaires de la Juftice l 'fans être (ujets aux peil1e~
portées pal' notl:e préfente déclaration') & ft:ra ft/.ltué
fur les requêtes de récufation qu'ils pourrontpréfeu,,:,
'ter contre lefelits juges, fuivant la dlfpolition des,
~rdonnan.ces 8; la qualité des circonftal'ices '. a~n~
qu'il appartiendra , dont nous çhar~eo~s l'hQpneur
& la confçience des juges qlli e.n do~vent t;qpnoÎtre~:
Si dOQnons en mandement ~ n'Qs amé~ &féa.ll'fl1 C9n·
feillers, les gens t,cnant llotrè cour de P'lrl~mè\lt '1à'D~lol1, que, ces prêfentes 'ils' ai~nt',~ ,fili~~,Îire,~
nuhhl"r E~ rcgllh:er.,.& le ,c(mteqù ~q ,Icell~$ gar~er
& dbCèrver felon fa fora'qe & ~ene~r. J)iÇL. (lu '1.7,ftIai 170S l ' • "." , • • ' •
9, Com· " Qual1tàla,P!'~,u\'~des 7aq1~ ~e'l'tkllr\l~i~;j ~)ll
ment Ce fuutenc01:e ddhnguçr:(11fvant l~grcl,ot1mm~e :~il.y!
prOllven~ a ~e ~ertam~scaufesdQl1t elle':ve.ut queJa'pr~u'lc;
M7T'F: =
, 1 ~, ..
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1 1 1.
Pour pouvoir être admis àufer d'une voie auffi "d' .Deux
di . 1".' d l' 1 1 .' d { con ruonsextraor maire qm tait eicentre e Juge e on prefcrircs
tribunal pour venir lui-même defendre fa caufe par les ré.
comme partie; en même tems qu'elle tend à le glemens ~
dépouiller de la connoiflarice d'un procès dont il cet effet.
étoit[.1ifi, les ordonnances & réglemens exigent)
de la part de ceux qui veulent la tenter, deux
conditions également rigoureufes , dont la pre·
miere regarde les C.11IfeS fur lefquelles elles doit
être fondée, l'autre lesjôrmalites nèceflaires pour
la faire admettre dans nos ufages.
X J.
LES LOIX CRIMINEL'LES, LIV. I. TIT. r.
( 4) Sera procédé li l'lnfiruéhon & au jugement afin de le rendre refponfable de {es dommages & priie à par~
d.es procè,s, criminels , n~nob(~ant tou~es les ap,peII?- intérêts, rie,
nons , meme comme de Juge Incompetent & recufe;
& fi les accufés refofenr de répondre, Cous prétexte
d'appellations, le procès leur fera fait comme à des
muets volontaires, jufqu'â fenrence définitive. OlW.
de 1670. lit. 25. art. 1.
( ~ ) Les procédures faites volontairement, & fans
proreûations depuis leurs appellations, ne pourront
leur être opF 1fées comme fins denon-recevoir. f,lême
PRD. art. 3. ibid.
1°. Quant aux CAUSES qui peuvent donner 3.• Cauf~s
lieu à la prife à partie, nous en remarquons cinq qUi pedu-
• . 1 cl ·1 .'. . l' vent yon-prmclpa es , ont es trois premieres, qtu IOn! ner heufui-
tirées des difpoûtions du droit romain , (1) adop- vant le
tees fur cepoint parnos ordonnances, (2.) font la dro.it 1'0-
fraude, la haine, & la concuflion ; per[mudem , matn & n~s
, • ••• 1:. fi cl L cl • l' ordonnanmtmtcuias \Y or 's. es eux autres, ql1l IOl1t ces .
fondees uniquement fur la difpofition de nos or~ •
donnances , fe tirent d'une part de l'incompétence
abfolue du juge lorfqu'il veut fe retenir les caufes
dont la connoiâance lui ell: interdite par les or-
donnances; (3) .& l'autre le déni de juflicc qui
feroit fait par le juge competent, lorfque, no-
nobflant les fommations qui lui font faites dans le
tems, & de lamaniereprefcrite par l'ordonnance,
il fe met en refus de jl.1ger.\es affaires .criminelles
quiferoient en etat de l'être. (4)
( l ) Judex tune lirem fuam fa cere intelligitur , cùm
evidens arguitur e]us gratia ~ ve1inimiciria , velfor-'
des. L. 15. ff. 1. if. de Judie. & ubiquifq. ag."
( 2) Défendons ~ tous juges. par devant leCque1s les
parties tendront à fin de non-procéder, de fe déclarer
compétens , & dénier le renvoi des cauïes , dont la
conriciûance ne leur appartient par n05 édits & or-
donnances, fur peine d'être pris à partie ~ au cas qu'ils
àientainfi jugé pat' dol, fraude 011 eoneuffion, ou que
nos cours trouvent qu'il y ait faute manifcfle du juge ~
pour laquelle ilsdoivent être condamnés enfon nom;
ORD: de Bzots. art. 148. '
( 3) Défendons ft tous nos juges 1 comme aum auxjugeséccléfial1îques , & des ïeigncurs , deretenir au-
cune cauïe , infiance ou procès J dont la cOflnoi§ance.
neleurappartient; mais l~u~enjoig?on~ 'de renvoy~r
les parties par devant les [uges qUI doivent en con.
noüre , ou d'ordonner qu'elles Ce pourvoiront, à peine
de nullité des jugemens ; & en cas de contr~vention li
pouriont les jug~s ~tre intimés & pris Il partie. O.jlll. d~
J667, tit•.6. art~ 1;
..(4) Enj'oignons à tous juges de nos cours ,.jllrif-'
dW:ions .& jullices, & des C~lgneurs, de procéder in.
ceffammcOt au jugement des caufes , in~ance$ & pro~'
cès qui feront en'é!at d'être jugés , à pelO~ d~ rJponJ~
.' , .. ' '., " J.. " . ~~r~i~~.,~:~ .d,~s. ~sff::j~.g~~d~:gl\~ :;~~~~tSre}~:
J" Cequ'on 1f A prire à' p~rt~~ ~ en~::lt}ere ..crhllirteIle· a.lie}1" •(enf.. ou fo~t néghge,ris de lu~er la ,caufe, tn~ance ou • ',' '
entend fous Jl..J toutes Ies'fOls qt1'llhaçcu(é" 611~t1,e p~rtle c(~, ptcicè's q~l (era 'en état \ Ils fe~ont Commes dele
le nom de vile, i~tim~ Je j,ùgQ'~l1.~~n pro'pr~:,8?p~iy~ J.l0!.Jl1; faire:; ~d01701.1U,ilndolls à tOUShulj1i.ers&. {crgens.q1:ll
Il. Peine Enfin, quant à lapeine deceux qui fuccombene
de ceux qUl dans une demande en récufation , elle confiûe
{ucco~. dans des amendes plus ou moins fortes, fuivant
b:nt~ a. la la qualité des tribunaux où cette rècufation eû
reseiancn, , () & d 1 d d t , d'h
. portee, 1 e p us ans esreparatlOns on-
neur que l'ordonnance veut être adjugée aux juges
récuïés , s'ils les demandent ; mais dans ce dernier
cas , elle ne permet pas qu'ils puHfent demeurerjuges dans l'-affaire.'(2)· '.
( l ) Cèlui dom les récufarions aurontété déclarées
imperrinentes & inadmiflibles , ou qui en aura été dé-
bouté, faute depreuve, fera condamné en deux cent
livres d'amende en nos cours de parlement, grand-
confeil , & autres nos cours; cent livres aux requêtes
de notre hôrel , & au palais; cinquante livres aux
préûdiaux , bailliages, fénéchauflées ; trente- cinq
livresen nos châtellenies, prévôtés, vicomtés, élec-
tions, greniers ft Cel, & aux juûices des feigne urs ,
tant des duchés:pairies, qu'autres retrortiffans nue-
ment en nos cours, & vinge-cinq.livres aux autres
jufiices de feigneurs ; le tout applicable ~ ravoir ~
moitié à nous ou aux feigneurs dans leur jufiice,
l'autre moitié â la partie, {ans que lesamendes puiC~
Cent être remifes ni modérées. ORD. d~ 1667. tlt, "7.
art, "9'
(2) Outre les condamnations d'amende, le juge
récufé pourra demander réparation des faits contre
lui propofés , que nous voulons lui être adjugée fui-
vanr la qualité & la nature des. faits " auquel cas il
ne pourra demander juge. Même ORD. art. JO. i~id.
§. N. De la Pl'ife à Partie en matiere
Criminelle.
SOMMAIRES-.
'1. Ce qu'olt entend fous le hom de Prife à Partie.
20. Deux conditions prefcrit,u par les, Rég'lemens à,
cet effet... ....' .'
~. Caufes quipeuvent y donnerlieu ,fiûvantle Droit
Romain , &> nos Ordonnances. .,
'4•.Caufcs qui o~t ceffé d'avoir lieu par!ninolts.
s. .Quàtre cas Olt de fimples contravenuons aux, or-
donnances donnent lieu àlaPrifè ~ partie. "
6. Cè.que laPrife aPartie. a de, commun avec la
. . RécuftItion. l ' . l '. ': .'. '
7' Formalité particulihre étlzblie pdr notre ltzrifpr~t-
'del/CC en cette matiere. :.. . .'. :
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Pour ce qui concerne la l'euve de tes caufes 6. Ce que
d.e prife à partie dont nous venons de parler ,la 1?rife à
ainfi que le genre de peine que doivent fubir partie a de
.. 'r. b f commun
ceux qUI VIennent a y iuccom er ante de preu- avec la ré.
ves ; il en doit être de même à cet égard qu'en cufation, '
fait de récufation , à la réferve feulement qu'ou-
tre la peine portée contre ceux qui fuccombene
dans la prife à partie, il Yena encore de parti-
culières qui doivent être prononcees contre les
juges dans le cas où ils font déclarès valablement
pris à partie 'en matières criminelles: ces peines
font celles del'amende & autres plus grandes, fui-
vant la qualité des faits, (1) Il faut voir fur ce
dernie-r point, ce que nous avons dit en traitant
d.s crimes de concu./fioll & de calomnie,
(1 ) Les juges qui feront trouvés avoir fait fautes
notables en l'éxpéditlon des procès criminels , feront
condamnés en grofles amendes envers nous pour la
première fois; & pour la feconde , feront fufpendus
de leurs offices pour un an j & pour la troiûeme ,
privésde leurfdites offices, & déclarésinhabiles de tenir
offices royaux, & néanmoins condamnés en tous les
dommages & inrérêe des parties qui ferons taxés Be
modérés Celon les qualités des matières, ORD. d~
FRAlYÇOIS J. en Août 1539, art. 143 Ô' 144.
. Une autre condition necelfaire pour f:Iire ad- 7, Forma..
mettre la prife à partie, & qui eft fonrlee prin~ lité pard.
cipalement fur notre jurifpruclence , c'efi qu'il faut cU,ltere éta·
1 :n: ,fT', J d· bite parno-PO\lf ce1\ ulle pmnzjj/ol! e:-:prcjje 'fes çOllrs ont Hejur'Cpru•
.r~«ortiffent les juges qu'o~ vondroit lutÏlner,'dence 1 en.
DU JUGE CRIMINEL EN GÉNERAL, &c. 1t
en (eront requis 1 de leur faire les fommations né- commiflaires , fUr peine de nullité des fenrences &
cefîaires , à peine d'mrerdidion de leur charge., . •• jugemens qui feront par eux donnés, & des dépens,
Les fommations feront fanes aux juges en leur do- dommages & intérêts des parties, par lefquelies ils
micile , ou au greffe de leur jurifdiéhon, en parlant pourront être prisà p.mie en leur propre & privé nom.
à leur greffier ou aux commis des Greffes..... Aplès ORD. de BLOIS 1 art. 135.
deux ïommarions de huitaine en huitaine , pour les ( 2) Defendons à notdits ûonfelllers de fe charger
juges reflortiûans nuement en nos cours, & trois d'aucunes informations1 fi elles ne leur font difiri~
jours en trois jours pour les autres ûéges 1 la partie buées par les préfidens , & auffi d'mterroger les ap-
pourra appeller comme de déni de jufuce, & faire pellans 1 fait d'un décret de prife de corps, ou d'a-
intimer en Ion nom le rapporteur s'Il y en a, linon ce- journementperfonnel , fi par norredire cour n'efl or-
lui quidevra préfider : lefquels nous voulons être con- donné, fur peine de nullité, & de répétition des
dé-
damnés en leurs noms aux dépens, dommages & in- pelis, dommages & intérêts des pames , en leur prop
re
rèrêts des parties, s'Ils font déclarés bien intimés. &privé nom. Même ORD. de BLOIS, art. 143.
ORD. de 1667, tit, z.~. de la pri/e à partie 1 art. 1 1 0) Défendons ~ tous juges ,par.~evant lefquels les
:2., 3 & ..,. parues tendront a fin de non-proceder , de Ce décl
a-
1 V. rer compérens & dénier le renvoi des caufes, dont la
connciffance ne leur appartient par nos édits & or-
donnances , fur peine d'être prisà partie, au cas qu'Ils
aient ainû jugé par dol, fraude ou concuflion , ou
9ue nos cours tro~vent qu'il J: ait fallte manifèfte du
Juge, par laquelle Ils doivent etre condamnés en fon
nom. Même ORD. ait, 147.
{4) Les fins .de nOII.procéder feront jugées fommaî-
renient par nos Juges, Jans appointer les partiesà met.
tre par-devers eux j auHi fera fait préalablement droit
(ur les fins de non recevoir, propofées & alléguées par
les défendeurs, auparavant que régler & appoin-
ter les parties en contrariété & preuve de leurs faits,
faps en faire aucune réfervation j & en cas de contra-
vendon, pourront lefdirs juges être intimés & pris à
partie, en leur propre Be privé nom. M,me ORD. d4
BLOIS, art. ~4.
4. Caufes Nous ne mettons point parconféqnent annom-
qui ont cef- bredes moyens de prife à partie ceux qui ne forit
re d'avoir fondes que fur dejÙ!lp!es erreurs de fait ou de droit ,
heu parmi dont il eil parle dans les ordonnances de FRAN·
DoUS. ÇOIS l , en Decembre 1540, & de HENRI 1lI,
enl'année1586 ; parce que ces moyens ont ceflè
d'avoir lieu depuis que les juges ne font plus te-
nus, comme ils l'étoient alors, de Ce rendre en
perfonne dans les cours fur l'appel de leur fen-
tence , pour en foutenir le bien-jugè. Il en faut
clire;Je même des fimples contraventions aux or-
donnances ,lefqtlclles etant moins préfumés l'effet
du dol qua de l'inattention & de l'inexperience
du juge, ne font point par conféquenr capables
de l'etnpêcher d'affifter au jugement qui feroie
rendu , après que les nullités qui feroient réful-
tees deces contraventions , auroient ete redifiées.
v.
'). Quatre Il faut néanmoins convenir ,qu'il ya decertains
cas ou de cas. marqués par nos plus anciennes ordonnances,
Sim ples ~on. où de fimples contraventions peuvent former dés
rravennons moyens de prife à partie. De cenombre font en-
aux ordan·, Il . .. , dl'
nancesdon- tr~autres ce es mennonnees ans es art. 13)'
lient lieu à 143 , >147 & 1)4 de l'ordonnance de Blois,
Id ~riCe à dom le premier défend , fous peine dela prife li
parue. partie, aux préfidiaux de proceder par commif-
faires à la vifite & jugement des pro.ês ; (1) le
fecond fait auGi défenfes , fous la même peine ,
aux confeillers de fe charger d'aucunes informa-
tions qui ne leur auroienr point ~te diûribuécs
par les préûdens de lachambre, comme auffi d'in-
terroger les accufés decretes deprife de corps ou
,. d'ajournemen"t perfonnel , s'ils n'y ont ete auto-
rifês par les-cours, (z) Le troifieme veut que cette
prlfe à partie ait lien ~n général pour tome faute
m,uziftfle qui auroitèté commife par les juge~ dans
l'inftrnétion des procès. (3) Lequattietne enfin per-
, ',net encore cette prife à partie dans le cas où le
juge auroit' appointe fur des fins de nan proceder,
QU ûrr des fins de nOn reçcvoir, au lieu de les juger
~d'audience. (4) .
( 1 ) Suivant l'édit fait à Paris au mois de Janvier
. ' d~63, av~n$d~fendu ~uxjuges préfidia/lx de procé:..
,: CF il la yl1itatlonSi. ,ugemem d'a,.ucun prOllès, pa~
>r
1·
l' 1/ ,.----~- ...~r
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SOM MAI RES.
SOus le .nom"'d'Evocation, engenétal, onen.. r. Quverld. tend le Jugement par lequel on ôte à lIIITri..: tend·on pat'
bllnalla cOllnoi[ance d'une affairequi y eil: pcn~ évoc,at~on )
dante , pour la faire juger pal' un autre. Cette voieen general.
differe par confequent de celle de la récttfatiOlt ,
gui ne frappe feulement Ciue fur la perfollJze dL(
Juge.
Nous cOl1l1oi{l'ons,deux fortes d'évocations dan~ 2., NOliS
nos tlf.1ges; l'une quifefaitde l'autorité cluprincç en connoir.
par des lettres qu'il accord~ à,cetefI'et ...&. q'11'; ~ons };de
,-' . , "loIeuxlOues_
2~ LES LOIX CRIMINELLES, LIV. 1. TIT. t.
ma· Cette condition elt prefcrite par un celebre arrêt plaire; & ordonner que l'arrêt qui interviendroit
de règlement du parlement de Paris, (1) dont fur le~rs conclufio,ns , fe.~oit lu & publ.e dans tout
les ditpofitions ontétè trouvees fi fagesqu'elles Ont les bailhages, fenéchauflées & ûéges du rdforr......
é' cl .s l iarl tl cl Les gens du 1'01 rerires , Iii rnanere mue en dehbé-
te a optees par es autres paremens u royaume. ration, Ladite cour, fdlfant drou {Ut les conclufions
( 1 ) CE JOUR, les grand'chambre & tournelle af- du procureur - gênerai du roi, fait d'ji:njès ~ toutes
femhlées , les gens du rOI font enrres & maitre Henry- perfonnes , de ~uelque é.~t & qualité qu'elles fo.enr t
François Daguefîeau avocatdudit feigneur roi por- de prendre 4 partle aucuns luges, ni de les [air« inumer
tant la parole , ont di't à la cou-, , ••• Que com:ne le en leur prorre & prh'é nom, ,fur l'appel des iugemens
zele dom elle elt animee pour tout ce qUI regarde p~r eux rendus , fans en t2pOfr auparavant: obtenu la per-
l'nonneur des [uges , ne fe renferme pas dans les ml,Dî.on e:r:preffém,ene p;Jr l'arrêt de Ja cour, li peine d~
homes de la compagnie, & qu'il fe répand {ur tous nul!llc dc~ procedures Ô' d~ telle amendes qu'il conviendra.
ceux qui ont une pornon de ce caradere éminent , ~nJoInt a t?US ceux qm croirontdevoir prendre des
dom elle poffede la plénitude, ils croient devoir lui luges a parne , d,e f~ contenter d'expliquer ûmplemene
pr,opoCer aujourd'hui d'aurorife~ par un règlcmenr gé- & aV,ec la :n~dcr~t1on con~enab,le, ~es fa\ts, & les
néral , &deconfirmer pour toujours un ancien ufage moyens qu Ils eflimeront néceffaires a la décifion de
digne de la fageffe despremiers magiûrars & de I~ leur cauïe , fans Je Jervir de termes injluiwx & contrai-
proreélion qu'Ils doivent donner aux Juge; fubalter- T~S à fhonne~r & 4 la dignité des juges, à peine de puni.
nes, dont j'honneur eû remis emre leurs mains. • •• uon exe,mplaue :, Ordonno~s ~ue Je préfent arrêt fera
Que cet ufage, qui a paru fi favorable qu'JI s'eû in- en~oye aux ballll?ges ~ fCllechaufi'ées. du refi'ort pour
traduit fa~s ,le fecours ~'aucune 101, ne permet pas y erre ,lu, & publié : En{olOt ?ux fub~ltuts du proc~.
que l'on Intime aucun luge en fan propre & privé reur-général du 1'01, dy.temr la mall~, & d'en cern-
nom, ou qu'on le prenne à partie 1 fans en avoir âer la Cour dan~ un mois•.' •• ARRJtr DE RÉGL. du
auparavant obtenu la permiffion de la cour: c'eû à parlement de Paris, du 4 JUin 1699.
elle feule qu'il appartient de donner aux parties la
liberté d'attaquer leurs propres juges, & elles dei- §. V. De l'Evocation en matiere Criminelle,
vent garder un filence reïpeétueux fur la conduite
des miniûres de la [uflice , jufqu'à ce que la juïlice
elle-même ouvre la bouche à leurs plaintes•••• Que
quoique les arrêts de la cour aient prefque toujours t, Qu'entend-on par Evocation en génér.zl ?
maintenu cene maxime dans toute fa pureté; il faut ;n;
avouer néanmoins qu'elle a fouffert quelques artein- 2. Nous en conn0l,u0ns de deux fortes.
tes dans des efpeces parriculieres , parce qu'il n'y a 3· Ordonnance de 1737; regle principale en ceue
l~o!nt eu jufqe'à préfen~ d: véritable réglerncnr qui matiere,
1art rendu abïolumenr inviolable : Et comme ils ont 4. Deux fortes de difpofiâons dans Cette Loi. .
l'honneur de parler aujourd'hui dans le tribunal qui D;r, ,(;' d.
repréfenre toute la majeûé du parlement, & auquel 5- I;po;ItlOns e celte Loi, qui font communes ~
feul il appartient de faire des réglemens , ils deman- toutes fortesd'Evocatiolzs. '
dent à la cour, qu'il lui plaife de prêter les ïecours 6. Deux fortes de caufes 'lui peuvent y donner Iieu,
néceflaires d'une autorité folemnelle, en un ufage que 7, Cas. o/~ I'Bvocatum. ne doit ttre admife ,tant en
que la raifon feule a établi: Et pour mieuxmarquer . C' 'l ". . l'I
encorecombien l'honneur des Juges inférieurs lui ca mature ZVl e qlte cnmine le.
précieux, ils lui propoferone derenouveller par ce 8. F?mz,zlités générales pOIlr toutes fortes d'Evoca-
réglemenr, les défenfes qu'elle a fi fouvent faites il nons.
tOlls les plaideurs 1 de ne fe fervir jamais d'au,unes 9. Peine de ceux qui y fitccomhent.
expr~ffions i~jurieufes, capables de. bleffer la dignité D;r. ,r; , 'l' d 1
des" Juges qUi auront la ~Ifgrace d'etre pris à partie. 10. l;poJltlOnS pamCIllCl'CS e 'Ordonnance pOUf
Qu I!S fe contenteront de l~ulr de la ltberté quel'ordre les Evocations en matiere Criminelle.
publJc.leur accorde, de faire deCcendre leur juge de II. Ças olt. elle ne pem avoir lieu,
fon tnbunal, & de le rendre égal il eux, en l'obli· ü. For,malité.,s particulieres que doit relllnlir l'Accufé
geantà devenir leurpartie; mais qU'Ils refpeél:ent l'ou. T '.l'
Jours le carafrere , dans le tems même qu'ilscroiene .qU! veue cvoqtter. ... .
avoir droit de fe plaindre de la perfonne, & qu'ris 13' Différence de tEvocation en matiere Criminelle',
n'oublient jamais que celui qU'Ils attaqûent, li été Go de celle eIL matiere Civile, quant li leur;
autrefois leur juge t toujours digne de refpeél: pal' effets.j
l'honneur qu'il a de porterce nom , quand même il
aurait été affez malheureux pour Cn abufer; .••• Par
ces confidérations, ils one requis qu'il plût à la cour
faire défenfes il toutes perConnes 1 de quelque état &
gualiré qu'elles foient, de prendre à partie aucuns
juges, ni de le~ faire intimer en leur privé nom t
fur l'appel des lugemens par l:I.IX rendus , fatis en
avoir obtenu auparavant la perm,ilion" nommément,
& expreffément, par un arrêt de la cour, à peine
de nulliré des procédl\r~s, &. de telle amer.de qu'il
plairait à ladite Cour arbitrer: Enjoindre ft tous <:eux
qui croiront devoir prendre des juges il parti\,!, de Ce
contenterd'expliquer ûm~lenient , & avec la moclé·
ralion convenabl~, les faitS & les moyens qu'ils el1:i~
ruerOnt néceffaires à la déciûon de la caufe , fans fe.
fetT/ir de term ef injurieux: , & contraires il l'honneur
, t-i. à la digl1ÎLé des juges1 ~ pcil},y Q,cpunition cxem·
cette
tiere,
l'
, i
ft
v.
1 V.
Parmi le grand nombre de difpoûtions que COll- 4. Deux;
tient cette loi, il Yen a qui font communes à f?rres ~e
tontes les évocations, foit en matière civile, foit ddlfpoli[lone~
, "Il Il d' . r ans ce.tten manere cnmme e. y en a autres qUI iont loi,
pal'tÎculïcl'es aux évocations en matière criminelle. .
(1) Les regles & formalités ci-deflus établies pour
lesévocations des affaires civiles, auront lieu pareil-
lement pour celles qui feront demandées en mariere
criminelle, lorfqu'il y aura. une parne civile. à l'ex-
cepnon néanmoins de ce qui fera ditdans les articles
fuivans, ORDON. de 17371 titre premier 1 art. ~9'
DiJPofitions communes à totues les évocations, Le '.' Difpo';
grand nombre & l'étendue de ces di(poutions ne filIons Ld:
, d l cL' 'Il " celle 01nouspermettant pas e es etai el' ICI, nous nous qui font
bornerons à en indiquer les principaux objets, communes
avec les articles qui ont le plus de rapport à la à toutesfor~
matière .que nous traitons. Il paroir , d'après ces tes. d'évo-
articles, quecesobjets fone de quatre efpeces dif- canons,
férentes.; les.unstendentà défigner les caufesqui
peuvent donner lieu à l'evocation; les autres à
marquer les cas particuliers où elle ne peut être
admife ; ceux de la troifieme efpece regardent les
procédures néceûaires pour introduire & lnûruire
les evocations lorfqn'elles font conreûées ; & en-
fin ceux de la quatrième tendent à déterminer la
peine que doivent fcbir ceuxqui fuccombenr dans
leur demande en évocation.
V 1.
1°. Caufes de l'évocation, L'Ordonnance en affi~ 6. Deux
gne deux principales ; (avoir, d'une par.t , les fortes de
parentés &les alliances, & de l'autre le fait propre caufes qui
d' ° Q , . & ll' 1 peuvent y
. es Juges. 1. nant ame parentes a tances , 'on donne '
voit par les premiers articles de cette loi, (1) lieu. r ,
qu'après enavoir déterminé les degr~s , & la Ina.
-niere donr ils doivent Ce compter, tant en ligne
«lireéle que collatérale , ellefixe enfuire le nombre
-des parens & alliés qui ef!: néceflalre pour donner
lieu à ces évocations, fuivant la qualité des dif-
férens tribunaux , tant de ceux d'où l'on veut
evoquer; que de ceux où le renvoi doit être
'f.1it en!uire de l'evocation. (2) 2. 0, Al'égard du
fait propre, l'ordonnance veut qu'il ne puiŒe être
regarde comme 'une caufe fuffifante d'évocation,
que lorfqu'il Ce trouve etabli par la preuve de ces
troiscirconflances : favoir , 10 • que le jugea fol-
licite en perfonne ; 2°. qu'il a confulté , 3°. qu'il
a fourni aux frais ci n' procès. (3) .
( .1) V. Art. ~',3 & 4, du thre prenlierde ladite
ordonnance, d'après lefquels il paroît, qu'on 'peut çVQ,:
DU JUGE CRIMINEL EN GÉNÉRAL, &c. %3
s'appelle par cette raifon EVOCATION pat main moins que l:s procédures qui auraient. été. faites
[ouveraine ; l'autre efi celle qui fe fait par les tri- avan~ la publication, fuivanr les r:gle~ et~bhes par
, , 1 • ., ,les titres de l'ordonnance du mois d Aom 1669 •
bunaux fupérieurs , lorfque fur1appel de~ luge- puiffent être déclarées nulles, fous prétexte qu'elles
mens interlocutoires portes devant eux, ilslugent ne feroienr pas conformes aux diïpoûrions nouvel--
à propos d'évoquer le principal de l'affaire dont les des préfent7~' Si donnons en mandement. Mlm~
les premiers juges font reûès faifis , ROUf la juger' ORD. art, demier,
conjointement avec l'appel del'incident. Nousan~
l'ons lieu deparlerde celles-ci en traitant de l'Ap~
pel des jugemens criminels. C'efi de la premiere
feulement que nousentendons nous occuper ici ,
parce qu'elle a fait aufli l'objet principal des loix
qui ont étè rendues fur cette matiere•.
1 1 1.
3 Ordon- Parmi cesLoix, nousen remarquons deuxprin.
na~ce de cipales ; fçavoir , l'ordonnance du mois d'Avril
1737, prin- 1669, & l'ordonnance du 11 Décembre 1737,
cipale regle Nous nous arrêterons uniquement à celle-ci, tant
ti~~:ttema- parce que, comme l'annonce fon preambule. (1)
• .elle reunit toutes les difpoGtions de différentes
loixquiavoient ete rendues [ufqu'alors , que parce
qné , fuivam une difpofition generale qu'on voit
à la fin de la même ordonnance, (1.) elle a été
faite pour tenirlieuà l'avenirdesdifpolltio!1s con-
tenuesdans les titres r • 2. & 3 de l'ordonnance
de 1669 , à laquelle elle déroge en tant que de
befoin .à cet effet. .... -
(1)LOUIS, &c•.La fa,rme de pro~éder fur les ~e-
mandes enevocanon ouenre~lement des JU-
ges 1 foit enmatière civile ou en manere crim}nelle ,
avoit été réglée ft exaél:ement par le feu ROI notre
très-honoré feigneur & bifaïeul, dans les trois pre-
miers titres de fon ordonnance du mois d'AoÜt 1669,
qu'il ne fembloit pas qu'en :pÜt defirer une nouvelle
loi fur ces matières. Mais la mauvaife foi-ou l'artifice
des plaideurs ayant inventé de nouveauxdétours pour
éluder l'exécution .de cette ordonnance, il a fallu y
oppofer de nouvelles précautions par des déclarations
poûérieures. Et ayant jugé à propos de les faire re-
voir dans notre confeil , nous avons reconnu que
'pour le bien commun de nos fujers , &.(Jour la con-
fervation de l'ordre des furifdiél:ions , il éroit néceï-
.faire. non-feulement de reunir les difpoûtions de ces
déclarations à celles de l'ordonnance de 1669. pour
ne former qu'une feule loi j mais d'y fuppléer tOUt ce
qui pouvoir y avoir été omis, & d'y éclaircir tout
Ce qUI avoit paru mériter une plus grande explica-
tion, .afin qùe rien nemanquât.à laperfeaion &à.l'u-
tUité d'une loi 1 qui n'ayant pour objet que des con-
reflations préliminaires 1 où il ne s'agit que de donner
ou' de conferver des juges certains aux parties Ille
-fauroienr être trop fimples& trop faciles à entendre
& à .obferver, ,Acescaufes, &c••••• PRÉAMIJ. de
· l'OIl.D.,du 11 Décembre 1737.
( 2.) •••• Voulons que la préfente ordonnance, à
compter du jour dt' lapublication qui enfera "faite 1
foit gardée & obïervée dans toute l'étendue 'de notre
royaume ,'terres &-paysde notre obéiflance 1 poury
tenir lieu à l'avenir des diCpolitions contenues dans les
·tir, l ,2 & 3 de l'ordonnance du mois d'Aoi\t 1669,
auxquels 1 à cet efF~r 1 nous avons dérogé & déro-
g.e0ns en tant que befoin rer~ir : abrogeons pareil-
, 1;ml'nt routes ordonnances, loix, coutumes, fl:atuts,
· reglen:cns ',Ilyles &ufages dJffèrens. & qui feroient
.~Ontril1reS il notre préfeMe ordonnan,cç 1 ~ans néan,,;
--~-~~"""""""'----""----_".-lllJlIIIIIII__""'''''à..~ a
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x.
la. Cas particuliers oz'd'Evocation Ile peut avoir II. Cas oü
lieu en mature criminelle. Ils font marques par les elle ne peul
art. 61 , 6", 63 & 6,1 de cette ordonnance, mais avoir lieu,
encore plus parriculierement par là déclaration du
10 Mai 17,10, quenous croyons devoir. t'appor-
ter ici ,parce qu'on y verra en même 'tems les
motifs particuliers qui y ont donne lieu. Il reCuite
des difpofitions de cette loi '(1) , confirmées par
l'ordonnance (s)";: qu'on ne doit point admettre
les évocations qui ne font fondées que fur les pa-
o rentes & alliances du chefdes procureurs-généraux,
lorfqu'ils fom accufateurs, n011 plus que celles du
chefdes complices de l'accufè ~ alnfi que du chef
des ceffiomlairet des intérêts civils. 11 en re{nlte .
aulli qu'on nedoit avoir allcunegard aux évoca-
tions
( r ) L'évoquant qui fuccombera en mariere clvil«
ou criminelle, de quelque maniereêc en quelques ter-
mes que la prononciation foit faite 1 & pareillement
celui qui Ce défiflera de Con évocation, fans qu'il foie
furveriu' de nouveau aucune des caufes portées en l'arr.
1S de la préfenre ordonnance, feront condamnés en
tous les dépens, en trois cene livres d'amende envers
nous , & en cent cinquante livres envers la partie.
lefquelles amendes ne pourront être remiCes ni ma...
dérées, ORDON. de 1737 1 art. 79. .
4°. Peine de ceux qui [uccomben: J l'évocatÎoil. 9. Peine de
Cette peine, qui efi portée par l'art. 79 de 1'01'- ceux qui y.
donnance , efi une Amende de trois cens livres ~buccom ... 0
l R · & d ' l' ent-envers e ior , e cent cmquante IV. envers
la partie, outre la condamnation en tous les dé-
pens de l'inflance en evocation ( 1 ) : elle doit
avoir égalemenr lieu contre CCliX qui fe défiftent
de lem demande en évocation , hors les cas ex-
ceptés par l'article 18 rapporté ci-devant ; fçavoie ,
lorfque depuis la demande enévocation il fera fur-
venu les décès & la démiflion d'un des cfficiers ,
parens , alliés, du chefdefquels on vouloit évo-
quel' , ou bien que l'intérêt de ces parens & alités
aura entierement ceflé,
( Di(P?fitions particulieres aux ~vOCI~tioI1S ,ell ro, Difpoo
mauere criminelle, Elles portent {ur l'l'OIS points prm- litions par.
cipaux ,·dontlepremier regarde les cas particuliers ticlll,ieres
où l'évocation nepeur avoir lieu en cette matière ; de l'ordon-
le [econd , les formalités que doitremplir l'accufé r:sné~g~a~l'
décrèté de prife-de-corps ayant que de pouvoir rionsen ma.
être admis à préfenter f<1 cédule èvocatoire ; le tiere crim\,:
troifieme enfin regarde la différence qui fe trouve nelle,
entre l'effet que produit l'évocation en cette ma- 1
tiere , & celui qu'elle opere en matière civile.
Nous venons devoir au futplus , quant à lapeine
deceux quifuccombenr dans leurdemande enevo-
cation en matiere criminelle, quecette peine eil:
la même qtte pour les evocations en matiere ci-
vile. \ r
XI.
VII.
~4 LES LOIX CRIMINELLES, LrV'.I. TlT. I.·
quer despârens & alliésen ligne din:cle, atcendans 1 X
ou defcendans , en quelque degré que ce ïoie , IX mê- •
me en ligne collarèrale , jufqu'au trouieme degré in-
cluûvement, & que s'II Ce trouve des parens & alliés
d'un degré plus proche a un plus éloigné, Ils feront
comptes fur le pied du degré le plus éloigné.
(2) V. Art. 7 , S 1 9 & 10. V. auffi les arr. 33, 34
& 35 ibid.
( 3) V. Arr. 67 , 68 , 69, 70 , 71 , 73 , 74, 82 1
ibid.
7. Cas où ,,0. CAS or't Nf/OCiztion ne peut avoir li~u en gé.
l'évoCat~on niral. L'on en remarque de cinq efpcces , d'après
ne d~lt erre les differens articles dela même ordonnance: fa-
admife, tant , ° [',. cl ' & Il'en marie-e VOir, 1 • en lait eparentes a lances communes,
civile, que à moins quecelui qui demande l'evocation ne (oit
criminelle, d'un dégré plus éloigné du juge que celui contre
lequel elle efi. obtenue; (1) '}.0 • en fait de pa-
rentés & alliances des officiers qui font dicUés ou
bien qui fe feront démis de leur office ,ou dont
l'intérét a ceffé depuis la demande en évocation;
(2) 3°. en fait d'alliance, lorfque le hiariage qui
l'aproduit ne fubfifle plus, &,qu'il n'en refle point
d'enfans; (3) 4°. en fait de parentés & alliances
des [yndics, tuteurs, curateurs, adminijlrateztrs,
corps & communauté, lorfque l'affaire qu'on veut
évoquer ne les inréreâe point perfollnellement; (4)
4°. en fait de caufes & procès dont laconnoiflance
a ete attribuée expreïiément à la chambre des eaux
& forêts, l'ordonnance veutqu'onnepuiKe évo-
quer de cette chambre dans aucun cas; (5) 6°.
enfinlorfqu'après avoirete déboute d'une première
demande en évocation , on vent en tenter une
nouvelle , fans qu'ilfoit furvenu depuis cetems-là
aucune nouvelle parenté ni alliance. (6)
( 1 ) V. Art. 17, du tir, premier de l'ordonnance de
1737•(2.) v: Art. 18 Be 19.
( 3) V. Art. 5,
(4) V. Art. 20.( r ) V. Art. :2.4.
(6) V. Arr. 77 & 7S.
VII I.
8. Forma- 3°. Formalites pour toutes les évocationJ en gé~J­
lités géné- ral. Ces formalites regardent, 1°. la procurauort
l'ales pour [pédale qui cA: néceâaire à cet effet; (1) 2°.'le
tOUdt~~ for- tems oh doit être fignifiee la cédule évocaroire ;
tes evoca- , ' L d (,) 0 1 l
eions, (2) 3°. le delaL pour y repon re; \.J .4. es eures
.qui s'accordent pour renvoyer l'affaire dans un
antre tribunal; (4) )o.lal~aniere dont d~it fe faire
la preuve, tantdes parentes, que du faitpropre;
(5) 6°. enfin l'affignation qui doit fe donner au
confeil pour ~tre !latué fur .les. exceptions & con-
teâations qUl fe fonr à ce fUle,t. (6)
( Il V. Article 38, 39 & 40 du même tit. 1. de
l'ordonnance.
e1.) V. Art. 41.
(3) V. Arr. 42.& 43.
( 4) V. Art. 44, 45 & 46.(n Y. Are. 47, 48, 49, SO Be. SI,
(6) v: Art. U'
. ,: 1
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tftj·1UGE 'CRIMr~Et 'EN" GÊNÉRAL,&C~2(
l;"erlsqui {eroient dem~ndées par ceux q~i quoi~· que.du ~hef, ~es parens ou alliésde?~ ced1iionrtaire~
1 '.. \, • 1 "\' desintérêts civils•••••• Art. IV. Défen ons, co~~u'~yant intérêt au. proc~s cnmme . qu\ s VOUw formément à l'art. 43 du tit~e premier, d~ notr~ or- .
droienr.évoquèr , ', n auroient pas voulu s y ren-, dennance .de .1669, de fi,gntfier au~un~ ce,d~le,,~,v~.
dre parties c~viles.· caeoire, fondée fur le fa·lt propre aeSJuges" sdn 1- '
. .'", • .'. , " été reçu auporavan: par lill arrêt' de not~~ ~onftl.' ' ~al1.s ,(I)LOTilIS,; ~c. 'Quel~.ues precautions que ~ous. que, fous quelque prétexte que ce foie, 'tpudre erre .,
. ·a.y~ns prl~es [ufqu~ pr~fent, po~r, empêcher, accordé aucun délai pour obtenir cet ,arre.t par 119;S ~
l'abus des evocanons des proces , tant CIVIls que cri- coursoù les procès feront pendans j, dechr~ons,null<;s
minels 1 qui n'ont ~lé introduites q~e comme un !e- & de nul effet, tolites les cédules évocatoires, fignl:- ,
Couts, ,pour gara~tlr nos fUJet! .de 1oppreffion qU,l!s fiées dans le cas ci-defîus , & en conféquence ordon-
pourrorenr fouffr:r.l par ,le crédit des parens & a!hes norrs qu'rlfera paffé outre par nos cours ~uJugem~nt
de-ceux conrre.qui ils plaidenti -Nous apprenons nea~' dçfditsprocès comme avant la lignification d~fdl,t~s.•
.moms qu'elles fom devenue~ , ~!lr Ieseff'qrrsde la,~hl- cédules évocatoires.•••• 'f\~r. y. ypulo~s.a\l (ur:'i. b
cage., le,moyen le plu.s ordinaire pour tr~verfer 110[-, plus, que nos ordonnances,édits & declaratlons.cgrt-
truaion, & ar,rê~el' le }u&emenr ~esaffalre't furtout cernant Iesévocations & les cédules ,éVQcat,Olres r1 i~~ 'mat~e~e, crl,mmelle.; les accufes, pou~ f~ procurer fQ~entex.écutés Celon leur forme & reneur.,SI don-
llmpumre,~ lafav:el,tr du tems,ou pour ~IQlgnerle~r npns., en: mandemene , ,&c. Dscz: du 31 Mars 1710" r
'condamnat!on, ayant Couvent recours. a cette ~Ole regiftrée le .14 Avril [ulvant, ' •
fans 1;. mom?re fondement ; les .uns fal.fant ligm~:r.. . (1.) Lesprocèscrjminels ne pourrontêtre évoqll~,ç •
des cédules ~vocato!re! du chefdes parens ou alliés du chef des parens &al\iés de nos procureurs-géoé-ç.
de n?s pr?cureurs-gener~ux en ~~s cours, ~an~ -les ra,ux., lorfqlt'ils ne feront parties <Ipe co~me e~er-:
proces.qui ge (~ P?lIrCulvenrqua 17~r ,r.equete " !~s ç~nt le miniâerepublic•• , •• AUcun accufénepo~rra i
autres en f~nt bg?1fi,er d? .chef des pat:c.ns ou allies évoquer du-chefdes.parens ou alhesd~, ceuxq~l:'~'"d~ceux qUI ~ont Interefi"e~\dans la punltl.~n ~e leurs feront pointP!lrtits~ll.procès,.encore q~ !ls fufi"e!lt m-.
cnmes , & qUI cependant ne Ce font pas déclarés !e.':l~s rèreffés ~ la punition.du crime ou dellt••••• Ne
y,a.c~u~at~u;~,:.quetqueHlOs portent même 'leur ~~me... · pourront pareille!1;cnt les acculés ~voquer, du chef;
,.:rtte,]ufquaevoque~ du c~ef des par~ns & ailles ,de des parens & allIes de leurs comphces, ,fil .~? ch:fJe,u~s propres ~omP!lces ; d a.l1trés f~ prey.a,lans de 1a· desparens & alliés .des uffionnairu des mterets CI-"
. :Vldlle ou de 11~pll1ifance '<les parues clVlles, fe ~ont vils•••••• Déclarons nulle,s & de nul eftet toutes
-céder leurs drons moyennant des îo!nmes confidera· les cédules évocat,oires qui feraient fignifiees dans,-ble~', fo\]s le nom de perfonnes qUI, ont un nO/llbre.. quelqu'un des cas portés dans le~ ~rois ar.ticl~s pré:
','" . {uffifant .de parens de <:es ,cemonnalr,es, & par ce cédens ~ Voulant que fansy avoIr cgard , IICOlt pafi"e
.; .' ',moyen, Ce .procurent {ouv,ent dans u?e aut~e cour, outre par no's cours,il l'in~rutl:ion &. au jugemcmdes i
-(lU rabColutl~n de lel,lr crl.~e, ou l adoucdrement; procès criminels,'coI,rùne aVant la'fignification defdi-
"deS ]~fles, pe~nes qU'Ils m~rItent ; quelques autres, tes cédules évocatoires. ORD. des é1'ocations de 1737 tal:!cuf~s ,,1 qUI tOUs c~s prer~xteS. man'l.uent , font tit. 1. arl. 61 61 63 &- 64. .
f1gn'lfier des cédules evocalOlres du chef de quel- , ,
.ques juges 1 à qui ils imp~tent d'avoir fait lèur fait .X 1 L
propre des procès q\l'lls veulen t évoquer, & ils
ch.oi[Ifi"~nt ~oujouH à ~et. effet" c.elui.q~i a,un ~o~. . 2,<l. Formalités prefcrites 'à.I'l1ccu[é .qui veut évo- 11. Forma'-,
hrefuffifant de 'parens.ol1allles ipvllr evoquet t .& q{ler. L'Ordonnance veutqllê s'il a été décrété de lités parti-
"; ~de:mandent enfui.té un I\.éJa,C pour ~aire rece~oir le prife.de-corps il' ne'puiiTe ê,readmis à préfenter cul,ieresquc
:}'Aillr propr~ ; &ce,tte procedyrc q~l a der long~~u!s • " ., • . '. \ "1 • fi' d~lt rem-;1n~vitables ,I"!'ell:que ~rop o~9ipal~edansl.es pro~es, fa cedul~ evoca.t~l1e ~ q~l apies qu11 a~ra fans mt p!lr l',accu.-,
,pendans dans'les patl.emens daIgnes, q~OIque dans~ aux~ trOiS conditions fUtvantes.:· f.wolr , la pre- fe qlll dOit
.ce cas nous n'ayons accordé a\lc!tn délai pllr:n~tre mi~re ~ qu'il fe fera mis en état" &en aura juf. évoquer.
·>ordon.nance. de 1669, pour obteOlr u~ arrêt de notre tiflé par {on aél:e d'écrou qui doit être :m:lché .à
,-collfel1,.qul.admetre laprellve du fall prop~e,: Nous '..,'
;.avons cru qu'il étoir d'aurant plus néceffalre 'a'ex- fa cédule évocatOire (1) , la feconde, qnIl fera
pliquer no's i*entions fUr rotltes ces' nOllv~lIes fubti· tenu. de faire ûgnifl~r cette cédlde évocatoire ~ .
.lité.s t' :~ue fi elles êt?ient tolérées '. non . feulement aV~c Paél:e (Ncroij , apx pr6cl1reul's-généraux des.
la.lufrlce fe,trouverOlt en fQrr g~al1d .dange~, &I~s. cours dans les prifons defqueHes il fera détenu'
crimes lespl,us$~aves.demeurerOlen~ lI11p~n~s; mal~.. . l ,'r. fi '. ,il ' .' d' r.'.
'rlen ne.ferolt~lus .capable de ralenllr le zele de nos (2), ,a, tl?l11em~ en n., que SIS agIt .e lêll,te
(procureurs· géneraux t parce qu'ils feverroient tous prO'cê~er à 'une enquête de fa part, il fera tenu
les,.i0urs ~I'rê'té~ P?r de fe1Uhl~bles évo~ations, ,& pareillement, à Prine de n~ùlité de fa cédule évo.'q~ Ils ferOlent reùults dans la fac~leufe nec~ffité d. a- cataire, de faire faire une îommation .. à cette
glr en leur .no.(l1 en notre confell , pOlir les falre .'. . , ~fl \. ~ &
.déclarer nulles ~ans tOUS .les pro:ès criminels qui Ce partie publIq;le ~ am e.r a cette ~nqll~t~, ~ de·
p.ourfuivroient a leur feu!e requete. A C!!s caufes,' plus de la lm falre fign,lfler.auffitot apres qll elle"
~rc, Art. 1. qUe nul ne pUIfi"e évoquer aucuns proces feta achevée (~).' ',. ,
c:riminels'du chef des parens ou all!és de ncs proc~j- " . • ." , , . . . .:
tturs· générallx en nos cours, quand Ils fontpol1rful- ( 1) Les sccufes contre lefquels Ily aUra un decree
vis a leur feule requête, 8( qu'ils n'y' ont aucun de p,riCe-de.corps fllbfi/l;~nt & n?n purpé,' ne pou,rronç.
intérêt perConnel. • • • • • Art. II. Voulons auffi fig0l6er a\lCUne ced.ule evocarOlre, ni, HO ferVlr Cut:.
'j,u'aucunAçcufé nepuiff'e évoquer du éhef des pa- quelque prétexte que ce fQ.it , s'ils ne font na-uelle-
·rens ou alliés de ceux qui, étant intére[és à la ven~ ment en état dans les prifons des juges dem le dé-
'. geance du crime, ne ft follt pas néanmcins dlclarCs Cret ell: émané" ou dans .celles .de la cour dont ils
,partics civiles, fauf à récufer ceux qui fc trouveront veulent évoquer, & il en fera fait mention clans· les
leurs pareos ou alliés au degré ~e !'ordonnance...... céd~les évo,catoir~s !. av,;!; lefqu,f lies il (era dQJI~é,
An. III. NepounQnr les accufes eVOquer du chef copie de l'ecrou, qUI fera aneHe par le Juge ordl-
;.es pareos (lU alliés de leurs c~Jl:l'pHces, ,Aon plus naire des HeliX, quand l'accuré fe fera remis dans
1J. l'lm. .. . . D"
."
J. Deux Jitres partùuliers de l'Ordonni1ncd de
1737, fur les réglemeM de .Jltgu. '
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d'autres prifons que celles de la cour d'où il pré- 2. Combien de faTtesde Conflits peu\~ent y donnfr
tend évoquer: feront pareillement tenus lefdits ac- r &> ' cl ' , ' , ,
cufés de faire apparoir dudi: écrou au iuge qui fera l:U ~ par qUi omm ~:re Juge~. ,
l'enquête, en cas qu'il y foie procédé, Voulon~ que' 3; Reglemens de Juges en- 7JUmeTe Criminelle ; m.
ju~qu'à ce ~u'ils ,aient fat,lsfait, au cont~n~ dans le- quoi f01/: difiingués de ceux en. mature-civile•.
pre(en~ artlc!e , Il ~e puiûe ~t,re pr~cede aucun~,s 4. Cas paniculier« qJi peuvent y donner lieu. _' "
p~urfulte,s m 'pr~cedures fur 1evocatl?n 1. & quIl 5. FOTme des Istres Olt Arrêts quoi s'obtiennent àce{Olt paffe outre a l'mflruébon & au Jugement des ,
procès criminels, fans que les accufés puiflem fe JUJet. ' ,
pourvoir en notre conferl par voie de caffation ou 6. Cas oit l'Accufé peut y hre admis, aprhavoir'
aU,trem~nt, contre les arr~ts mêm,e définitifs qui fe,- été débouté de [on déclinatoire,
rotent mtervenus fur leÇdlts ,proces, .Iefq~els ,au,dlt 7, Ce-aue doit fizire f Accufé décrété de .prilè-de-corn$
cas, ne pourront erre reputes commmatoires, Meme 7, fi' d 'J', 'J' r. ..
ORD .: art, '60, nt: 1. portr sy aire a mettre, ,
(2 ) .n~ns le~, procès criminels qui .pourrqn.t être 8: 'Dans quel Tribunal doit être porté leRé~lcmem 1
fujets a evocallO,n a caufe des parentes & ~Iltanc:s flir les Conflits des Prévôts des Maréchaux Ô' ,
de I~ parne , les evo~an,s feront tenus defalre-ûgni- des Iieutmans-Criminelsen l'ait de Cas Prévô.
fier a nos procureurs-generaux , dans les 'Cours dont " .J'
l'évocation fera demandée, leurs cédules évocatoiresj taux. " , "
comme auffi de leur faire faire une-Commatian d'af- 9! Ce qu'il y a décommim 'entre les Réglemens en
:fifier ~ l'enquête, en, cas ~u'il y ~oit p,r0cédé, &. de , mature, Criminelle, &..celtXen matiere Civile,
]eurfa1t~ fi~nlfier ladtr~~nquete de~ quell,e fera f~lle " ,nuant J l:lnflruélion & quant à la Peine.'
le tout a peme denulltte defditescédulesevocaroiresr 7, " ' ,
Enjoignons à nos procureprs-géuéraux d'envoyer à .. ... I
notre chancelier, dans quinzaine du jour de la n-', . ' ·
gnlficaeion defditesenquêtes Olt defd ices cédules évo·' "L a 1 ·1' d' ,d' é ',.r D
caroires , dans, les cas où il n'auroit éré procédé à J., y (a?s .or onnance, . es vocatiçnsdeux .r, eux
J'enquête, leur confentemenr al~xdites évocations, t utres par~1culters ~ ,do?t l'li?.concerne les ré- t~tri~ pad~
ou leurs moyens pour les empêcher", le tout"par glemens de Juges en mature civile 7 & l'autre les t1,lctldlerS anJ: d" & l' "l'Ir ê ffi' & ' . . or onn •rorme avrs , rans qu1 S pumene tre a Ignes ,]ugemens de Juges en tnatiere criminelle Comme d' 1 37
rendus parties dans lefdires inftances d'évocation; & '). cl l' & l' " cl ' d' 1r. ce e 7,_
faute pareu" d'envoyer ledit avis dans ledii délai, il l,'r a 3?S un oc rantre \e ces ntres 1 es (l~PO- fur l:~s rd
'Y fera pourvu par notre confeil, ain1i iqu'il appar- Iitions qUI font communes a ces deux r~glemens , ylem Q.
tiendra. Mime ORD, art. 65. su. J. d'autres qui font' parriculieres aux réglemens de uges,
( 3) V. le même arr, 65 ci.de1fus.· , juges en matière criminelle : nous allons com-
XI, I 1. mencer par les.difpofitiollS qui les concernent éga~,
lemenr, .
13. n:fté. 3°· D~ffél'ence entr,e 'l'év.o~l1tiof1, en m,atîeTe crimi- ,II.,
renee del'é- nelle , &> celle en mature civik , quant If leurs effets. . Il ' id' b d d' '1 d'fi fi' n Il'voc~tione~Elleconfiile en ce qu'au lieu qu'en matière civile. ,', paro ta or., apres es, ,t po ltI~ s, g ne..., .~. Corn':
manere trIol d cl if' l'iF t d fi fi cl '. l'ales de cene ordonnance ,dans: l'un & 1autre de bien de for-
minelle, & l~ Ilem~~ e ednèelvoca Ion a e .el éed' lU Péen te ceS' titréS!, qtl'il fhut dihinguèr qùatte fortes det~s de con-de celle en' mnrU\.:uon S e ,moment que a c u e voca- . fI' '-, d r "é l ',' dflm peu-tnatiere~ci. toire eil: conCentie, ou qu'il y a une conteaation, ~on, ltS q~l1 peuyen~ ??ner leu aux r gemens e vent y don.
vile; quantengagée fur ce' point; l'inilruaion qui fe fait au JI~g~S; l '. ~elll1 qUI s elev: entre dell~ cours.{u- ner Jie~, ~
à leurs ef· confe1 fi l, ' te!11tion de la cédule l ,perJeures qUI veulent connOltre dela l11eme affaIre; par qUI dOl-fe 1 ur a con ,evocatOlre 0' l' . "'1 é 1 e ~ d M 1. vent être
ts. en matiere criminelle n'empêche pas que la pro- ~'. ce UI qUI SiC ev. entre. e~ pr vots .~s. arc- jugés•.
cédl1re qui a été. commencee contre 'l'acèufe ne chaux: ,,& ,le,~ lIeutenan~.crt1nme!s~e~ ba~llJa&e~.,
foit comiiniée & jufqu'à ce ,qu'il ait été ilatue, lorfqu Il sagltd~ c~sp,rey6tallx , 3.' celu~ qUI Se-
four l'E oc t' . '( .) " leveentl'e deux1unf<1léhons fuhalternes , m~epéti-,.
11 v a IOn 1 - d' l' d l' . & "J'Y" •Ir \ d'f.
' ante~ pne e aUtre" qur l'ell,Ortfllent a: 1-'
:.( J) L'infiruéti~ndesprocès criminels, dans lesCilS férens,tribunaux' [uperi~urs ; ,4°.' ~nfin ,cdui qui,
même où ils peuvent être fujets à l'Evocation f fera s'éleve entre les jugesfubalternes qui.reii'ortHlel1t
cOlltinuée jufqu'au jugement définitif e:x:dllfivement, aux l11êmes couts, Au pre1Juer cas, c'eil au CON.
nonobflant tOlites cédules' évocatoires Î1gnifiées; ce saL du Roi à qui il faut s'adreffcr pouro.btenirqui aura lieu pareillement. pendant le cours de l~inf- '
tance en .év~catiol1. fans que ladite În!lruétion puiffe des1ettl'es on un arrêt qui reglent à laquelle de
être (ùfpendue ni retardée, ni que les procèscrimi- ces COlU'S fnperienres dQit appartenir la connoif•
.nels pUlffent être civilifés avant qu'il ait été !lalUé' fance (1). L'Ordonnance excepte néanmoins à cet
fur l'évocation. i\Ume ORD. are•.67- tie.x.' , egardles .confLts qui s'élevenr entre l'e parkment
'§. VI. Dès Réglemens de l'ages en matlere &. la cour des aides; èlle vellt qu'ils foient réglés
. par les avocats & ',ptocureurs.genéraux 'de ces
Crimirtelle., cours, aifembU:sau parquet du Parlement (2.) •
SOM M'A IRE S. & que ft ces coursne font 'point établies dans l~
même ville, de maniere Clue les conflits Ilepuir.
fent fe terminer par voie de cOl1f~rence entre~es
avocats &. pl'ocurcurs-generaux.de ~,e~ cours, les
i i
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').0. A'l'égard de la forme que doivent avoir r. torme
l~s\ettres,ott arrêts du confeil qui ordonnent le deslert[es
réglemel1t ~e juges en matiere criminelle, l'or- ou. arr,e~
. D'" qU! SOlS"
. 1)
1°•• Quant ?UX cas, parti~ulier5 .quipeuvent don- :4' ~as p:rr~
pel' !.Jeu au rcglement .de Juges çn matiere q.ri1l1i- tlcuhersqu~
ne:.Ie, ils fbut marq~lés par le premier' aniéle du dPeuvent. 1
• d l' d "II ., onner.titre 3 e or onnance, ou e e veut que cc ré- lieu.
glementne puHre avoir lieu, que lorCque ,deux
cours ou .deux juriîdiaion~ il1dépendantesl'une
de )'al:tre, & non re1fortîŒ1ntes en la même cour.
,om informé & décrete , pour rairon du même
fait; contre les m~lile5 parties. .
l '. ~
· Lerégleménc dejnges aura lieu en matiere crimi,.
,~ene,. JO~îqUlr d,eux de nos cours 1 ou deux juriCdiC'"
t!ons mdependantes l:une de l'alHre 1 &, non re/1or~
'rtffaoces en la même cour \ auront informé & dé-
créré ponr raiCondu même f~ir comre les mêmes par';
tics. OJJD. des évocations de 1737 , :it. 3. art. 1. •
.A l'égarddu. rêgle1?ent .de.juges en "!~tierl! cri- 3. RégIe•.
minelle , dont 11 s'agit principalement ici , nous !llens de
.'trOllv.ol1sdansle,:troifieme & dernier titre de IaJpg~s en.
·même. ordonnance ,,' tous les caraderes particuliers mn~C1'~lrle ~r;.'"
. l'Jl' 1"'. cl é 1 cl 1 me e; en
.. qm (mmgij~nt ces torees uê,rg emens , eceux quoi font
· en 'matière civile.' Il paroît ; d'après les diff'érens difilOgllés:
articles de ce titre ,eqlle l'ordonnance s'eil: pro- de ~etlx ep
pofée de {latuer fur' cinq points principaux , m.al nere ;~. ~':'
cl 1 . dl' l' , VI e, ."ont eprellUer regar e . es cas parucu lers ,(lU ce ,' ... '
,réglem~l1t 'peut avoir lieu en maûerec1'ÏmÎpelle-;
Je ftcolld, la- forme des lettres ou ,arrêts qui s'ob-
tiennent'en pali~il cas,; le trbiJieme !',egarde l'acc\Jfé
qui veut fe pourvoir en reglementde jugesapl:~5
avoir ete debout~ de Con d~clinatoire; le qll.ztrie-
me a pour obiet les formalites particulieres que
doit obCerver l'accuCé qui a été décr~te de prire-
dNorps ; je cÎnquiellle tend à fix~l'! la qualité du
'tribunal.'qui doit iuger ,les éOl1flirs qui s'élevent
p6ur\es ,qisprey~titux; & ennp le'fixiclflP regar...
,de Ile -jugement & les peines qui doivent fe pro~
noncer en cette matiere. '
r
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'parties puifTent alors s'adreiferau confeiL p0ur y qui l~s\auro~t décrétés ?U d~ns celles .du~fF,~r~nd ..
être pourvu (3). Au [econd cas où leconflit, s'dl . con.fell, & quil neluten. aitapparu des eXtra1t~tlr~s du:
"'l s: 1 l" .,' ,. 1 Q~l' :, ,r"ô"regti'tre de la geole 1 en bonne forme', ancRes &
.e ev,c e~tre es le~l~en;l1;J~·~rlllhl1e~. ~.~s g~~~ ,~~- :.ftgnifiés, ai.on qu'il.a .é~é ,djrcÎ;deffus dans j'art. 4 •
.l1Jnrec!laux , la meme 101. yeut qU,il to~t tegl~ par .Ieroue à peine.de nul,hte. V. Meme ()RD. lit. 3~ an, 6.
, le GR.AND·CONS!IL~ (4)' Dans le Jroijietnt cas, ,(S).v.l'at~. ~"~U. ~i.t,2. •• r~~p.ci~Ae.t~us;, pù ;il
où il s'agit d'un' conflitenrreles juges {übalternes ~~'par lede,deux}UrifJléltOIJS .llJfirwlTes, lndépenéla,nte5'
dé
" ' " ., " ' ',Jl' C' , , l une de l'autre & non-reffcrrlûanres en même cour.,'
pendans de dtflerentes cours, c en ~u ,O~S~IL ( 6) Les conflits de juri{diéHons qui fe,formeront
DU ROI de régler à laquelle deces deux JUr11qiç- en matière civile ou criminelle .eorre Ies premiers
rions la connoiflance doit appartenir (5J. Enfin jug7s ~efi'ortiffans ~n I~ t:i1ên:e court y ferone !égl~$danslè qlttltrieme, 'cas olt 11 s'agit du, ,conflit entre & Juges par la VOle, d,ap,pel, & fu~ les co~c1ufion$
d .;.;. "1'f" 'ft'" '1' A" ''''Ii l ''il: .,pe'll.O(fe pr,oj:lIre-ur -cgénéra! en Iadirecour , Ou fur"\~qx,luges re1l0l't~Il!lnSlen a me~e, c~?-ur " c 7, -~a::téqùi(itiQll qu'il pourra faire, lots même qu'il n'y
,a oCf;tt~COV.R de l~s r~gt~r enrreeux en F~q- :;'~un! ppinc -d'appel iAt~rierté par-les psreies, le tOllt
,·'Voyant:, 'Clll' l'appel des 'parties,011 fur laréqni- Î.'et1~ohferYant lesrègles ti/otmaJité.$,'en tels cas re~
, frtion 'Clesprocnrellfos-genéi'aux , la conaoiflanceà r .quUes &,a,cco,Utumees. Mef!l' OJ/JJ.,tlt.. ,l, art. ').7.
'c~lulgu'cl1~ Ng~ à prppos (6). ,.', 1 II.
( t) Lorfque deux' de nos. cours GUdet1x jurifdic-
,tians inférieurës, indépendantes l'une de ,I~autre, St
410,n lrè'fi'()r~iifa'IH~s'en-même coue ,ferpnt f~ifr.es d'un
même différend, les par~tes,;poùrront fe pourvoir en
réglement de juges; & fur le vu des exploits qui leur
•~lurOnt ét~ dpl1n~sdans'Icrdî'~.escoÙrs oujudrdi~ions ,
"i:r. ,::: dl .leur ~er.a c:lÇpédi6 des Ierrresenuotre .ç~ancellerie,
, '.l ,1 " • , portant permiffion de.faire affigner les autres parties
en' notre confeil çou acccrdé un aner fur leurrequê-
te ,par' lequel il fera ordonné que ladite requête fera
, , . , ., "iÇPIIIIIJllllÎqlléll ,auxdit~sp;trties , pour ~rre ûarué fur
'," I.;r. .' ..1,e réglem-eor de juges ainû.qu'ilapparriendra. OR1).
',' 1,j'_',:'.:","des él'ccationsde 1737, tit. ').. art. 1. . :'
.. / :',,''' {2) Pour reglerles conflits de luriCdiéHon qui fe
. "L. _ formeront entre nos cours de parlement ,& nos cours
'''"d, .,' des aides 1 .qui ferpnfétablies dans l.amê/lle ville. ,
•• "' '.j~' .flOS aVDCatS & nos ~ro'\lr~urs'génêraux, dansch;!w
. :.. .çitn~ defdites,co}lrs,s afi'embleronc au pacquet denof-
, "'. .. . dites cQurs de parl~meot 1 tOUS les ~ois &jours û~és,
:(lU plus CQuvem s'lIs en font requts, pOUl' coOnferer
.~ c9nvenirîur hl comp~rcnce .de·)'une PU de l'autre
,C9~lr s' &. e,n con[~q,uençc 4es r.êColutions qui feront
;prifes .entr',eux ,. fera odonn.é arrêt dlll1S Ja COllr qui
·fera ju,gée ~ncompétente, "fur l'avis de nos.aVOcatS
~&p.rocureuts.gén~rauil' en ladite COLtl'1 .porr~nt rep.-
-IVoi dela :-:.omtefl:luioAen la coUr qui {ha jugée con~"
pérence.; &. en cas dedivedité. ils dtI:vrcl''Ûoc leurs
avis avec les motifs aux parries, pour leur· êrre fait
droit fur le teut en nOlr~ conCcil , en la forme ordi-
·naite, ce qui fera pareUleme:n~obfervêen maciere
,criminclJe. V. art. 13. ibi~. .
( 3-) .Les .confItts ~e jurifdiél:ion qui Ce formeront
-entr.e le~ 1:0111'5 qlû.nefonr point établies dans la même
ville1 ne ppuyaat (c ,terminer par :voie de conférence
,cn.t1'e nos:avacacs lit pr.ocureurs - généraux des deux
compagnies, jJ y fera pourvu en nocre coufeH ; à
l'effet de quoi les parties qui y feront inrérefi'ées',
pourront obrenir des letE,res ou un arrêt ,pour y ap-
porrer. Be Y.faire inllruire & ;uger leurs demandes
en r,églement de juges, ainfi & de la même maniere
- qu'il a é~é réglé par les dix- n,euf premiers articles
'0 du préfenr rirre. V. art; 24. ibid. "
(4) La connoifi'anl:e des conflirs de jurjfdiél:ion qui
,naîcront encre les lieuccnans criminels & les prévôrs
des maréch;lux 1 pour[avoir auquel de(dits officiers
laconnoifi'ance d'un crime quidoit être jugé pré-
fidialcmenr ouprévôt31emenr, fera envoyée 'pour
,arre jugée en dernier reffort't appartiendra à notre
-grand -coofeil " auquel nous faifons défenCe .de faire
expédier aucunes commiffions 1 ni dedonner audience
au.x accufés Contre lefquels il y aura un décret de
. prlfe-de-corps fubfiftant, à moins qu'ils nefoient '3C-
'lu~llentel1t_ en élat, 'foit daniles prifons des ..juges
-
'1, X."
'.. Enfin pout',ce qtli conce'rne l'iri!huétion'; lejll'9. Cé qu'il'
,gemem &,la qualité des'peines que doivent fubirY ade com··
.celixqui vienl1e~~ à îùccomber dans .1e~lr demande k~nréeî;~e'.
en reglement deluges el1matiel'e crtIl.11nelle, l'or-m.ens gen
.dQnnance renvoiè 1l11' tous ces püints <luxdifpo-. m~tiere cri-
:li'tions dèS art. :(7,.18',23,1.4,.2.8 &2.9 dit mtuelle, &,
titre pr~cedent qui concerne les, J'églemens' d~ ju~ ~eaUt::C' en ,
. . '1 () , n. \ d' lere CI~·gesen matiere CIVl e, l ;' c eu-a- ire. , en par- vile uant.
tant de cesdifféi'en5 articles,. qne les,dèfendeu'rs à l'irtâruc...~
,<t\lX réglemens de juges.e? l1.1atÎ~).'~ criminelle, tion, ~
pounOnt, COlllmè ell lllpt(cre. clvlle", anticiper qU~nt a'~
.les delaisdes apig~lations <?-Jl""Que lesreg!è1.perneb.
V l J.
''J. Ce que 4&' Qtmnt aux formalités que doit remplir l'ac~
tloit~ fa,irc, curé quielt décrété de prire-de-corps pour 'êtr.e
l'a,cc,udfe d~. ad~is à fe pourvoit eltréglemel~t d~ juges', l'or-
crete e Ptt'cl ", h .J';' 'cl r.' . '~. "1fe-de-corps, onnanceeXige quatreC .oles l ; e lapart: 1. ,q~H
pour $'y conimence par fe mettre cnètat d:ms les prIfons
fflireadmet·du. juge' qui a rendu ledécref, ou dans ·cenès
're. 'dès cours dont ce juge teifortit; 2°;qu'il' julti-
fi,e de fon cmpri(onneli1ent aétue1' par un aél:e
-d'écrou ertbonnefol'llle, :itt~ffé par le juge; ·.30.
-gu'il fâtre fignifier cet aéte d~écrQll à là p'ârtie-!pt\~
bliquc de la. jurifdiéQonoù il'(era pourfùivi ; 4°.
..& qu'enfin ce même aél:ed'écrou foit attaché fous
le contre·féel des Lettres en rég1ement" de ji1ges
011 de la commiffion· qui feraexpédiée fur l'arrêt,
le tom à peine dé nullhé ,&dé,<:héance, de,p'lein
droit defdltes lettres ou' arrêts., .,'
1
Aucunes lettres Olt arrêts de régletnent ~e jltges ne
(ero,IU açcptpé§ eÀ maüere èriminelle, aux'acçl.lf~s ,.
18" ,tES r.orx èRfMr'Nl!LLES~1 L'IV.,t:T'IT; r
tiennent à donnanè:e've~t ,que cette forme foit.la mêine que contre lefqu;~s il y 'aura un décret ~e pr~îe,de~corp!;
ce fujer, cellequ'elle a etablie pour les réglemens en ma- .fu~fiftant Il ~ Lis nefo?t pBu,llem~nt .prifonnws dans .les.
. . "'1 \ l' 'r. \ r. l . "1 d' .pnfons d.t;~ Juges ClUI}\urom rendu des décrets. ou~Iere clVl,e , a a reierve leu en:ent qu.1 Olt .d,ésl,~ourf"fQp~deur~S:à\1X~its jug'èS,.&: s'Ils ~'en)clp~
"etr~ porte d~ns. les,l~~tres ~u al'ret.s, ,qUi ~e ~on-''p?rtc.nt l''eèi'o~ ep'b()~ne forme;& attellé, parle luge o~­
; nent.'e~ matler~ c.nn:l~elle " que l'lTljb!~élLOtt Je~a ,dtn\1lre,d~slreux, ",en~ ci(s ..tlue l'.accuf~ fefoir renus
conuauëe en. laJurifdlElton que fera commiftpar ces ; dans ,~aut~e,s ~nf~n~i RU~ c~l!e. Ae[dltes cours d~-
lettres ou arrêts, j:1Qlt'aU jugem:nl définitif exclu- ,j~:l, e~~ufr=!;~nt~iu~~!r::~~s àC~~;~r~-;r~~~:~~~~'
ji~el~e?t,. e~ ,atte~da~t que le. re~lement· des Juges. ' r~u~ ou il leürsfubjt1tuts!, \d~ns les jurifdiélibns roya..
mt ete terminé & Juge. ' ; les Clans, lefquelles le proces fera pendant ,ou aux.
. A"; prpcprcurs des, hauts·jllfiifieTS dans la jufiice dêfquels
Les lettre~. 011 ,arr.ees de regle~en~de'Jug~s'"P?r- ;i\SCerunç,pourluivis ;l~ toutà peine de,nuljit~, ...•,.
t~ro~t gue Ilnftr~él:ton'fera Co·n,tl,nue.e en Iqurlfd:è- ,[eâit aêl:ê d'écrou fer\! '~ttàchc fous Ie co'lltrllfC~l
!lOn q~~ ~era com~ll!f~.paHefdltes lettres ou: artelS •:des lettres eri réglemene lie juges' ou-de laconimif-
1ilfqu'a'J~gement defi~ltlf êXC!u~J~lÛent( é~ art~~dant . fi'6n.:el\:pédiée fur l'arrêt!; faute. de'quoi l'accufé de.
que Ie réglemenrde J~ges au ete' terml~e. &, lug~\.; Lm~lIrera ,déchu de plein ~toit, J.ef~ites leltr~s p.u ar-
feront au furplus lefdires lettres ou arrets expédiés rêts feront regardés comme non. avenus &: il fera
en la~ême forme ~ !Uaniere, avec,l7s mêmes clau- paûé outre il l'inaruêl:ion &a'l1 jugement du prock
fes qu en manere civile, V. art• .2. l~ld.. , c.~n1mê avant icelles, fans qu'il fait befoin de le-
. VI. :faireordonner aufii par arrêt de notre confeil, V•.
1, • _ . . ... L $ ., "1 lss art. 4,& 5.;'du,m4/Jle. tit'3' d~l'orJlJll1lan~e d,c i 17p,.
" ~.. Cast/\{.' . 3°;, ;POur, tecasparticulier 0ù·l~ordonnanceper- . .,,',. 'Y: II l' ,,; ... , .: ;'. ~...
)\:rcèul~A ' m~tal'accu[é\ qui ~ été~ébou(édefon. déclina- ,. 0" , ., ,'.~' '•. ' ; ~i ..' •• , '~deu~. y. et~e tatre pa.ries 'arrêts-oujugeménten.dernier rèflorr , : 5 .. Qt~,ant ala'juahté dutribunal' qUI €lit· dé- s" ~~4~
.. mis après :li é 1 d ,,' 1 l' 1 " fi' ' . e , • J;h\U:T·
avoir été de fé'pourvolr en réglement de juges, c'ef] lorf~ .~~n par or onnan~e pOUl' n:g.er.es co~ l~Sqll1 quel r~ibu-~~éôout~ 'd,e qu'il a é~e décrété, p~ur le.même. f.1i.t , par une s ~levent en~re les Iteutenans-c:lmmels ~,I:s pré- n?l doie '.
fon' . décli- cour ou ]urifdiéHon, d'un autre reûore que celle v.o,ts des1l1are~haux "pour/~volr ;;\~queL~es deux ê,re, porte.
natO)iV. eù il eltpourfuivi, & gui l'a. débouté de fon d?~t ;ppa~t~mr 1~" c?nnolflance ,d1;n~cnme, q~}i ~e~~gi~; le
.• déclinatoire. Mais hors·ce'cas particulier ,11ordon~ dOit ,etre jugé pre:lidla!e~e.nt Ott '~7~~o1alen~en~; CO?fl.it des
nance ne lui laiife que les voies,de droit pour ce, tl'1b~~al ef!: le ~RAN])~~ONS~IL'r Auquel c~tte prev,ôts des..
'fe pourvoircontr~ les .arrêts. 'l}-li l'ont ainii dé- lo~ eIlJ0H)t en m~llle te~s d~ n~ccqrder deqol~' marech~u~.
bome' de ·r.on.dl>cll·natO.l"re mIllion auxaécu{es decretes depnfe.de.corpsqu'a- & des he,lh'
11 - •. . ~ . ,A Jr. l' "1 ·rr . . . é····) tenans-crl-press etre.allltrt: qu 1s }e tOnt'miS en. tat (arls minels en}'
N.e pourront nêinmoins les accufés ,. qui allr<>nt été fès prifons, on dans celles du juge qui lesallia fait de cas"
déboutés qes déclinatOires pareux propofés ;fe pour- .décrété,. de·la maniere qu'il a été dit, ci.devant. PFé:vôtilUJi~.
'voir en, réglemenr de juges ,fi ce n'è1t qu'il ait été
;informé & décrété· PQur le même fait, ,par une autre .~a' connoHfance ,des con:flit~. ~e jurifdiél:ion v qui"
.e.Qur ou,jurifdiél:ion d'un; autre reffor.t', le teut fans namont enu'c les helllenaoS· crlmmels & lès prévôrs
'préjudice auxdits accufés de Tc pourvoir pàr les voies de& maréchaux ,.poor Cavoir auqueL defdirsofficiets·
'de droit J contre les arr~~s dùjugement rèndus en la connolifaflce, (l'Uil crlme qui Cloit êtrejuge ptéli..
dernier reffottqui,les. auront déboutés de leur dé- di3'lement ou'· prévôralement lfcra l'envoyéepour ,êtr.e.
clinatoire : ce qu'ils pour(onc fair.e lors m.ême qu'au. jugée en d~rnier reffort, appartiendra à· notre grand.
c:une autre jurifdiéHon n'aura informé & décrété con- confèil: Nous fairons defenfes de faire, expédier aU-
tre eux pour le même fait. V. art. 3. ibid. c.une commiffion ,.ni de donner audience àuxaccufés.
contre Idquels il y allra undécrct de prife.de-corps
fubfill,Jnt , à moins ql.l'ils ne (oienc-aéhlellement en
état, foitdaos les prifons des juges ,qui. les auront
!l-écrétés, ou. dans. celles dtldit grand,conreil, & <,iu'il
'ne lui en ait apparu par les·extraits tirés. du reglfire
'de la· geole, cn bonne forme, atteflés & figlJ1fiés •
,ainfi. qu!ll a the dit ci·dc:lfusdans l'art. 4; le tOUt li
peine de.nullité, M.$mc OR]). art. 6; ibid.
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.ceree.matlere ,'en:, donc celle .de jurifdiél:iol1/pi. , à leur égard , -(pour rnefervir delacomparair6I1
1jtlt~l{e! '. & dej~t;ifdiél:ion te!nyorel(e. .'" , de, certains auteurs. 1). .çomme un Soleilqu] i leur
.-.. ,. ,'. - ",.1" 'II' .",',' '_;"', .,;çèlm.ml.1.fJ.iq\l~fe.sr:~YQJ1sJÜ)"OU.;cp'lJ;!me#H~:m~r
. ,. , ,',' fi' ri cl cl fl 1fi l ' 'd'ft'
'lté' ~"'T~II'_"iil'~";",,,,, "t " , , .: ., '; ~;ea~gllt ;t:;s; eJ.l~es",;ç g:~~~ "apres\ )~.
1. Ce que:~ ..<C8t4:e.:àiuioc-fion:fe "tr.ouve. ktaglie rll011-feulèA Œel1~. !trÇlj~{s ,', hù :r~p.Qr~~I~t;~l1lil} ,l~~ '.Çjl~IX, q,u'Us
l'on doit ment par Ie.droit-eanonique ; -rnais encore par eavoien; ;pj.ll{é~s dans', Ion 'fein ~.2,). r~' .: 1,1)
eot~n~fd' les loix romaines' ~ notamment-par-la novelle 6 ,ï • ,', l ", 1:., '" " ::;
fï~,1u;~cl~C:deYernpefeurJ:~fl~i~n(I).~Nql~S vçrro,f!~>~~n 'J 1) "P" '<;ÂS~lOD, +'ib:,6~ ~ilr~!U'. ~Bi~~ ~~,,,:, ,
1iafiique, traitant de la pmr?lébon~~ffle}iafl}que ?gue nos , ' (~) ..A; prFI+Ip~ omll~~,J:~rlîdléb,9nu:ll pvultpr~w:­
'Rois-l1e.(e'font'pasmon'treS' moins'Jaloux'gue les "du~ '. fi~pt o;mnJa)ll1~l~,!l ,per ~,e4,t~s ,terrill, ~U~?t
," " ' .. -, 'f' é~' "'d" ,', ." '1' • amarr ~ ad, lharo 1'efluuiit,~·AzoH':ûl'fim(ln.·'d~ JU-
-premiers cmpereurs·<:lf. trell,'i enlal.:1tenir exer- ~Tifd;ç.;;omiz: 'jr/ai'é~'rl,~:111 :j.;,L ';.>.,~r,~, :; '" ",'}
cice de l'une & de l'autre de 5es,jurifdi&10ns. :'~I ~,' (,",~:, ',It' ~J; ·'lf.riv·;JO:,·,;,;,.;f,
Nous obferverons feLIlell,len~jci-cn\pajfant, qu'il Ir !.!. "i" , ,,', Il'n ',j:..'~' srilli,l' ~_! :i;... r:~au.t ~ie.n fega~d~t :de'c6nfo64r~ :~6i~sle l;~m de '1::Ainû.,,~. -Çpllfidëret' ~:~bor.d, les ;juriftliéHol.ls 4, Origine
JurifdLéhoTZ eccfi/i4fllQ!te ·cettetn.rifdiéhon fptn(11el· :fOllS!ce POInt de vue: gétr~tal." 1~011'peurdir.e des JllFif-
le ,qùi s'exerc7,pr~m:ipalement fur l,es', ames, ,& i :qü1elles Jon::, toutes .égalemenr Royalu', ,cOfllrtle di~.r OOS,cri,
regarde le for mteneur de la confcienee , avec ·:ay.ant .pris leur [ource dans q,JA' centre commun , minelle.•
cette i.urii'di&io,n:p.u'r.eroe·Qt.'tèmp.oréll~ ~ extérieu- t..q.lli: efl:. i'au.torlt~c, .du: foltv.erain. 'Cepenélami!' fàû t '
re, qui conftlle o.à Nuide.clè'srliffé.r:ends ;4e's ecçlé- :'écon.vcnir :;:q.ue '. pâr ~'laihçceffiO:n <des. teh1s ~ .ces
'flaflitj.u~s,' '&;qiù"s'.exèrcelpubliquemew::rdansZles œnêmes. jurifditHoiW Ont "épr-O\lVe plufieur5'réV6~
of1icialités, en vertu dela conceûion :particuliere <ihltion8 0 rèl\l<1tquaBles-":-dont:'€il teil:. \néceŒiiù~cle
'qll~ nos RuiS éii:<>nt fait ,àfEglife: ' ,\ ' ,rappeller id 1e~:veritablescai1fes,.pourpoüvoir
1 ) M 0 'd',', - h" '".,' "b' " ' ,d',,' D' ·le l()(mer uae1ufte':idée,de l'.etat oh elles fe, trou-~ 1 asima qUI em 10' ommi ustunr; ena .el 0 d'l'"
,à fuperna collara clemenrla , "Sacerr/otiqm, ,& Ïmpe- ventaUJour lUi.,
rium : "~i1lcid-qu:j,d7in ,dJ~i~i( n!ini'fi~an~'~ 'hoc au;em ,; . : f • g ,',1 :'" '. V..' , " " ..
. humams"prre~~~~.'i.a'C.;dil~eç~~i!me~h.lbtlns;;e.x,I,mo ":",, .,y W'~·' ~:, '1.' 1" ' '1 '~:,',;
•eQ4e!?~e .prl~~}p'l?, ~tr;ag~.e:lproçe~:nt1a ',~lAjIlanilm l ' .Noosfllovons'd1ap.rès :l.',hiftoit'e ,de M(r.c'.nation • COTIce":
exornal:1t vltam.1deoque mhil fic em ih,l~~Q.fpm .lm. i'e' )' Ji' ' i1~'6 " ' .; 'R' " ,". L' .,,', 10 fi~ 'o.
J1erarprlbps fiçut, Sqcerd9.tull\ ho~eflas. : cunr,uuque . 1 ,q1.i~ ,11 ~,FSieltnels OIS ~~u conql~~rêl1t .eS ~ou prlml~& .pr.c)",i,lHs 'ipfi F-èmper, ]}~&lîUl)plièélr.Nàiulfi '!ioe ,Ga~lfts.' pouqn1epx{e,ç9i§err~r le, ;fruit.de' Je~tS' dll~its dd~
qUldem mculpablle fit uudlque , & apud-))eU'll1 lidu- conquetes crurent devOir' dlvifer leur Etat en . a'
'â l -l ' " .Q.' "'. ' ' , ' \- •'.. "Ju lce par
Cl p el:1ul(l ~ t.myer11lm ..aute.m fe~rl:o: 'o!I1pet(!i1r~r •·dlif~r.entes 1J<Ivtles', odonnls confierente1e gotrver· nos Rois.
exorn,er ,tradlt8111, Rempuhl1,c~m,. crlt confonaona ,',\ 1" , '.. '&' ,l' ' . . ,
, qu;eda:ni"bo~a ';o~~è qukcj~id lltÎlè efthuman!? :o'n. ;1'1~m~nt a eurs ~a.pltal~es ~ a eurs prmclpal~x
f~rens g~,~erI. ~?s Ig!!Uf maxlm,a.m hahemusf?1bclcu- t 9fl1clers? 'p:Qllf les feqtr, 4"eux en fiefs .,4:urvle
dmem Qrèa vera'P:1.da~ar~ la C1r~a.sacer.~otu1Jl ~aJtr"illt ,:aJa:ctulrge de fo~ 81: hommage" &de
.h,!'n',e!l:é\tce!P q~atn !W~l9.?,tin~tlr~8uSCred'mu~,i l'1tj.la ~r ,les accol1i~aguer ..à.1al!uerre lot'sde rla,.çol1voca-
(am maxIma nobls botta dabunrur à DeÇ); ~ra q·ua:!o d)' & ." J Il '" : fi'
fum /irma habebimus,~ q.1l~ nondlim. :haClëo,us ve- }1~Q U ',a.1) c, ,', <\.rrlere~, Jar,_•.. 5..1. JOlgplr,e~~t ~u 1ne~unt, ~cquirèmùs;' l,·; ~~en~}ù,ie.inuhiYérta $erh~- ~:en,même .~~~~A~' ~ro~t, dé ~UfllC~, à l'ilpit~tio.n
tur ~ I:001perenter "fi tel pnnclpl4m fiat, ~eceRS &: ,.des romams" ;qUI, apreS,~volr vamcu les memes
amablle Deo. Hoc autem fl~turumj}!fè-credJlt)us" ~ gaulois confierent à leurs officiers, fous le nom
facrarum regu!arum'ohfervatl<:>'Cullodlatur. 'qllam Ju!h ,cl li' '& cl ,,;t;'d ,d ' . , l' l .
& la,udan~j ~ aâoràndi~nfpe~!~5_& MjnHhï~ei ~ pre{eu;", ,,.e p:~l' m~ e provlIlees, acm~-
ver,bl t~aaldèrUnt Apofioll:, & SanffiPatres'Cuftodle.l11flratlon de la,JU~lceg~l1 }ÇOlt ex~r-c.ée C\uparll-
J:unt&'c]Cplanaverunt• • hNoYlZ1.T.. 6.tlt.6.Prlt-fit. ,V!int parles drmdfs" l:0nJomte1l1em av~c1es nQ~
'11J" ;i'" .bles (1). . '. ' .
• • I~J~1 • ",~'. • "", ' ,,'
'h - !' (1 ). V. Glt:EGOXlI.l~ de !l'ours, Liv, 6,' chap. n.
3. Roi,feuI •• La jurifdicdoll .dont llOLIS a. 1ons ri?US 'oc~up~r PASQlJIJ$;R t Li1{,2.,. chap. J., 'LOY5EAU, Tr.d~.s
véritable ICI, eft connue amrelllentJ fous le 1lom de ]unf. "Oilicçs:, Liv.'J; :chap. 3.... Y.lIuffi l'Abr.égéChronoJ.
juge dans diétion laïque ou{écutlel:e , parcequJelle s'exerce du Préfid. HENAVLT.
:; royau· dans .}es tribùhi1U~ féculïers ,.'&' par des jtiges V" Ii
• laïcs. Celle·ci ncrelide ~ ne peut réfider propre· .. ,~,'" ,.
ment, comrtlenous l'avons dit, que dans la pel'- ":Les9fl.1~ie;~,,~~\~il1QSpremi~r6Roisdifrl'ilnler.ej.lt6. Qualifi~
fonne du Rqi:, ,qu\ eft; le.fclrLy~'itabl~ ,juge,de ainûleÎ.1rs gou~ernen1ens , fnrent connus (OUS les cation des
fon royaume i màis ,qllÎ :J?e pouvam,à ,cau~ç ,~e .' flOJ..llS de, Dites; de. 'Marqztfs ~, ~o'?te~ , ~'ll:lrOllf' pr~mie~s o~"
la vafie étel)duè de fes Etats, elœr<;el' .cettejurlf- '):..'1}/,1 appeJloit Viles f 'CUi! qUI et(Hel1t prepoft;s ~cler; ~ qUI;
'1' ' bU ' d' 1:. 'à." .' ','. ~A" cl l lUt zaltediél:iOll par ui·mcme, fe voito'glt en .cpn~~er '" UI1C provll1Ce (müere ; JY.J.'if '7UlS ; ;ellX?11t e cette COll.
l'admil'üfl:ration à. des tiers, & de 1:1.pal't'1ger en gouvernement' étoit moindre,.& s eKerçolt furccillon. .
différel1s tribunaux, amqtielsHa çomll1m1iff/.l,e '!lue ft'onti~re,; Cemtes, ceu~ ~Clnt io go~~~rn~- .
les portions dY~l1toritéql!'il a cru 'J~éce«aires ~ .c~t mept moin~. éte~dp que celut des. d~5, S ex~r~
effet,.& clOlU 11~ {ont~ompt<1bles a S. M.,qlue~ ".ÇQIt dans J~Ilt~nçur.a!! ,foyallmc '" & enfin :1,on
" ,
ÙIVISIOlf' DES J:U~EN: MATIERE CRIMINELLE'., '&è. ,,1;-
qualifiolt de Barons, .ceux dont.le gouv~mement de:là,qu'efl: ,'venue hL dlilinéHon de~ jufliéès., S{t{e"~ :,'ilil~"
s'étendoir feulement fnr' une'VIlle ou Cite. rawcf, :/r.1.utes."mayennes.;& baffes, dont nousml~: .::":l~\~...a: .•
;o. l, '). ", ':':' " ~'l:, ,'J\". '''l'l'b'' ~'.~J". ':1' ..,! ~~!>,1. ran~r.lie:Li~de·"pa. rler.:dllnS'l'ul1:i~Ol11enr .. ~,.::.:;,:,,) ~i"~l.
,\ Y. MA1tctriPlf. ,rorml.\ • .1 • • \1';2..". , l' 'P", 'n ..~ '.' r ,', ,",,, ri. :. i., " ". '."
".1 ij' j ,'.:.:': ':. .: '. ,'1\ ..,' :',[,. " •. ;', ;{(,,'.) -'L'.t c,,,'IlJlllJ "':"'1 ',XL..•. ' i d ');J (.li ••.•... ···l
'"f' " \"'i'l" V:..1 1. Y'J ~:-,"I:/"'";' . ;~ jL'J~ ': J~ ... ..,,,:l':;l:~ Of;j·)-a.~l"'!~"~;Î;'~'!'~ :t;~Y t~~~\.!·\:. J :J"',-l
" "'" ..." '., .
n.: .., ~ NI'" tI- 'di 1'\. fi : JrtA' J: U· .i '~J :Ce nelfut'paSr~l1tE~rqm)fitantides,'tri:lubles dU~'9' Uîurpa-
7' So?s.m- ~ns. laV?nS aum .' .àpr~s'; ~s? e!Ue ~ ~~tr~ .':{ o' aurrfe ..auxduels Ho na'.. rin:cipalemendieu.la,,~ion .~e, la
feodauon qu'à' peIlle ces premlers "oflkrer~ fqteht-iIs l'eVe-, ~ ?;:'j_il" d~ 't d' Pl '1' p,.. de.r 'l" 't propriete
J: • • '1'1': , . , 101uene C$ regnes e, a le:cvn e.la,çe ," 011 VI d d' irsraue p~r, tus de ces'nouveaux titres , qU'l S le crurent en, . A ,', • r , es. I?I
ceux-ci a d'" d' fi t " l'" "U d' llit 1 s' qu' leùr i bleqtot les petitS, comme les grands :vaffaux; ~ por::- de jufhce,
leurs offi- rO.lt ~ en l~ e ~ egar . es. mun a1r~ 1'1 l ter l'audace jufqu'à,vouloir. s'arroger'la'propriété J
ciers fubal- étolentfubor'do?lnes ,. de'.la meme mamere dont e., dl' 'ft'II a"üb1'aci'n'oift1'arli<m ne leuravoits
ternes:01'i' prince l'av6rt fait à leùrégal'd;'eo'ir'ŒeQdallt'à: ée,.a':'~c~::e,,~? ,.(.1 11, °'1 .A.} • JO''';' "l~.,.'ne'" 'de la ' . d 1 fi t: ' . l '. J te cO~JJlt:e..ilqu.,,'t. vleJteu ementol-!IJ1.. a v,\;fm:, '1 .p
1)1, , ceux-cl. une portIOn e eurs ers avec es Ille- , . ' l' .1l~ ,pairle, h l' 1 r: Il '1 l' voie lt été parolt qu'II y en eut que queHlllS:ll.lA1ntr eux "1
mes c arges 10US .çlque es ~ seur al} . Ci 1 -ir leurs ufurpations & s'y perpé-
concédés, Ces derniers furent connus, tantot (ous ql1l pOlU: 0\ VI •", .
• cv., 1 d . V " ' ";{; Tr. '. '" tuer, 'pnrent le parti' de demander au fouverain
. . . e nom el-COMTES, quaJl r. tcecomuum g.ren- . - ,. ai' cl hérè
les' tantôt fous ceux deViGUIER quai; Vicarii des p~tmJll:l,ops p~nl(iuheres; ~~lY ,pp ~ er el,:
, -..' , . V' 'J":J' ditairement $l, là tItre de propnetl;: cememe droit
vel-alrerius Jllcesgettntes, de IDAME, 1"1Ce"0" :~~ ,~' ';l ~".. ' , "
. "milli, & de PRÉVÔT, Pfafl 'l?1';epofiti jur!âi~ll/l(I(J, (leJu{h~ç :,~!1~\ll,a~rlY~Jtlrtoutdl,1tç~s ~~CfIA~",! ~'.:. . '1.;
0""., " fi1Îvantla·qualltp;cle.cèt!~d~·'ces prelIil~rs·,offi;", LE.sM~'g~':d·l:j ;.,~·.,~.i';f;~:.."· " '. ,.L~.)
,,'. \ 'ciers dont ils tenoient deS'corfceffiOJ'ls. Ontes aR-- ~" ..',11' :".J:,:' \;';, J' :<,::';.;.: ."
pelloit .. auffi .. BANNERETS, parce· qu'ils' p(>r~ôient; :Taiî~ 'lite>c~S .J.i1fiices fne,fùren.,~'~!l\'i·Vif! îèiJ1e" ; 1O. Trou~
là'banniëre daris le' b~n'&'atrlere-ba'n , .&Ca:A~' n1ellt 8{!'q1t'elltis flli'Jntiéglee'sipndiil {{ualirb des ble & con-
TELAINS; l?rfqu'lls e1{èrç~ienrf~ulement la jufl:ic~ (eigii~t~rs 7do~~ ~11es p~oyenoient0 origina!relnè~t, ~u:~~n;~t
dans l'encemte 'd'\1~ chateau, ,qllajl Cajle/forum: d-fut mf6'âe dlfl:mguerl'ëtend~1~, ~~e. ~el~rp?U~6~~; Cuités.'
cuflodes. Cependant rl faut reglarqueravecces aU4 , : & ce, ne fut.', que' lorfqu~" ces 'JuniliH~hol~s;'devm-
teurs, que ces dernieres'. conceffions neOfurent. rliiJfMréditairê/ que'toût fut cOlifotidû;: ::~n {ç!~e.
poi'Clt faites avec la mêlue ·étendue. de pouvo~r. que l'on vit dès-lors deJil1n~les va«amC~' tb!s:;que'
que les premîel'es ; & qu'en'.confél'ant,à ceux.éi': les vicomtes & châtelaiils"~' pofféder de hames,
le~ ,droits de juftke, dan~~ l~, pOrf~Ql1'desfiefs: mOy,ennes, &, baffes"jumces , â\lffi,kienque ~es
qu'ils leur fous-infeodoient',' ces grands vaffap,x ducs, les marquis, les comtes, &):s-barons.· '. ~~"~l "
tu;ent foin de ~e réferver à.eux-mêmes J~ coli:: .' " XJ. l ,'j . i ·.f Le
no!ffa\lCe des ,affaIres les plus rmportames , & fllr~. . . ..,'. . .' ':. •
tout.de !ceUe~ qui les,. hltete.~oi~~;t:per\On~ëU~~· .,-~ais.,eMt1:S~s 11ft!rR~tlo~s:,:?u. p,H~~~~' !7~rV~ta7: I~;J 'C~,~
ment, ?U q~ll. regardol~nt la pum~\o? des~r.l;~~e~~; tlons qli.~,~p fU~1n;t,b,~~t)t9t;lit ~(Ul.t~ p~Yâ~q.f)le~~l~ ~~~lt::.""
L'on faltdlm!let~rs., qn',à/egardd~rces d~l:nler~~~', l'~tte~t1on de nos ~IjIS devetiils pISs- pUllÏ,\})s,ds lpar re Roi
elles {e term1l10Ient 01'clulalreltlent; bU a l'amta.>J fe mirent en deVOIr de ·prendre les moyens les dans les
ble par la médiation de l.eurs parens ou amis, ou plus effj.caces pour y remédiër, La P,l'en1îer,e t~n· pr,~vinces.
par l'affembIee des barons; & le pl}lS fO~1yent taH~eq\l'i1s crurentd'aBérd'devoir emplbyer à 'WI1~:"
, p'arleduel, oule combat en champ.:ctosqui avoi,t ce,flljet; ce fût d'envoyer detèms· à'aùtre des' l,. ,
lieu 'à défallt d~alltl'espreiI'9'es;, de'·maniere que' eoi)1~iISSÀ:IRES' dans les' provinces i poùr, ~nten-- '.' :,
.ceux qui avaient le défavanta&e:en cecorribat',' dre'lle~;hlilÏnte's des peuples frit': lésinlùltià~s' des,
perdaient leurprocès. C'~ft vraifemblablel11~rtt 'de, jllgdnensl q1.Ùs'y l'end.oienf; & ~.6nt l'appel etoi~
l'~fuge.. ,qui, s'établit alor5;p~nrii ce.sgl'a.. nds v.affau~, a~ors portë'i1ar.dé~at,~deR:0i:~êl~e~; .':' ,; ;
d'etl'e Juges par leurs .palrs ,qu'eft <venn lepn- ", ,., ':.' .' ., ,tL 'i .
vilége de; la'PAIRrE , dontrtous aurons lieu de .' '\.. " 1 ~, J 1,., ..• ' t .
'parler en traitant du parlement, auqllel l'on {ait Cès commiil'aires connus'autrement fous le nom 11, Con-
qu'a éte réuni cet ancien tl'Îbul1al, connu fous de71ziffidô';zinici~'étoient ttrés:'du confeil (lue 110S îcildu Roi:
. le nom dela COUR DES PAnis. ' Rois ont,toujours eu aqprès de leur perfonne , p'o,ur,quoi, a
; V rt~...~o11des,~ider~ ddecidlerdl~ffis gl'all~des ~iaires.~'~tadt; ete etablt.
. . '. . . .,' ...' lttrtout aCatlie , e a 1 cp to;:'qul y' avolt e
9. Nou· .. Quoi qu;i1 en {oit, Ja tn~tr1e··licence, dont ràflèmhledes Etats-généraüx, dondes occupations
ye}ledfous- avoient cru pouvoil' Ufêl: les gral1ds vaifaux par' multiplieesne permettoien~'pas d'ailleurs de pou~}~f:eop:;~oe~ les· il1féodatim~s '~u'i1~ nl'ent à lèlir~ officiers, fu-~ v{}i~ y exa~i~er ~ fond laplupart'des affaires con.·
dern,lçrs : b"lternes, f~rYlt bten~~t ~e l)r~texte acesdermers, tel1tleufes' qUl étolent portées devant eux.
orlgllie de pour fe crolfe 3utorlft:s a fmvre leur ~xel}1ple , . ' X J 1 1 .
la haute , en établi1Tant à leur tour des arriere-befs, à la . l , . •
moyenne & cha' 'il' 1 .' 'd', '1'" .rr. • '.1 R' . • cl b cl&haffejuf. d~e qu s re.everOlenteqx., COl11nl~ ls.re· . Cci comînwatrescu 01, qUl1av6ICnt'a or I3.0rigioe~'CJ~' lev:o.tent eUx-mêmes.1des, -grarids· vaJfauJq & c'efr éte choiûs parmi les évêques, les comtes & les d~ zrands·
? c, ., ' f
•
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Mais enfin l'etabliiTement des fiefs ayant ceiTé 19. Evén~
d'être neceiraire pour ladefenfe de l'Etat, depllis mens q,ui
que les Rois, par la rémiion des grands fiefs à ont fal~.,
1 " .1. d 1 & d' , renrrer c",-a couronne, ontete, en l'tat e ever ' , entre·te autorité
tenir des troupes foudoyees, les chofes fontheu- 'dans Ces
reuCement, ,pat CC moyen , ,rel1trées4uns let1rpre~iers.
é~at naturel & prÎluitif, fuivunt lequel il l1'Y; a d,rolt,s: dlC·
Rv t' l" tlnébon de$us. ne peu y avoir, comme nous avons dit d' d
de!urifd!étion ~;ans cçroyaume quine re1eve dl~~~f.t 8t ~~
ROI, parce qu Il,cfrde lanatl1rede la monarchieJU!\lce.
de n'avoir point d'égal: maxime qui a donne lieu
à, cette aut:e ~~alement confiante, qlle fitf &> jaf-
tlC~ "n'ont nen de ce1/lmttn,'c'efr·à~dirë·, que cèhIi
qUI vemdQnner. tll1e t7rre en. fief , nepeut ,f.111S "l~autorit~duRbî., YaJ~ute.r le droit de jufrice;
comme aUÇ<Jl1tra~re , ,la lufilce pem s'exercer fans
qu'il ~~it de tene,à laquelle elle fait annexée.
: ,/' " X X. . '" ,
, f, . _ -:.' ~ t , . '\ ,," ~. ~: ·5 '.:
/." D'"près,.c,e~9pfeI:yatL°1!s ,P!éliinln~r~(, PQU(.2.().pjv~
procédcl' ,,: ',,:'
" '
lt;: lÈ S~'LO'IX:ïCRrMINEL t E'S-;:r;,iN. r. T r""T~ ·':II;·,'·~i
~:i1~~~r~ baroI1s;fuiè~t~nr~itere11lplac~spardesGRANDs", : ,'.,i, j\ ,;·Jl~'; :x~rt".".,:. .; ',l' 1
lieucenans. B-A~LIFS quli: etOl~~, des._fel&IfeUr$;.n~ ~qrque. ,o. ,Lv -<~.' .,. j \~ ,.', ;., ":
MaiS cOI?me ceux.m, ne::ttQUVolerln:'Rart?ges,.en~r~11 >, Enfin, pour '~~~el~r~~,i:!1cq~e ~~v~9~~g~ l~l d~- 17. Créa';;
le~ fonétions de la lu~~c~ f' les/onchons, mili- clûon des affaires de mpmdr~ nnportance, & Ulr- !io~ ~e, la
taI:es, les abfences frequentes' que 'celles-ci 'leur tout pour affurer une 'plus prompte punition de Jurlf~léhon:r;~'~lt'Y ,:>o~:aftohhoiel1~';·~les:~éterm.i~e~tI;qi~l?t·: à:Te c~l:f;ain,~c!ime~' q~l.t~~fo~oi~n~ ::le~Jc~mpfgn~s,'I1JQs pr~y~t~l,~~ ';'
-, :,), farre~uPI:léer'eux"m~~es1t,âal1~lJt::admI~iflra~1~n'?It0I?,~Joutefepta l'r~'4!\~e~ent, d~s, CO~lrS fUl?~7:1 ",:1,:
~e laLJuihce,,; parrdes LmrrEN!A,~~: f~ <Iu,l 11~ \ fl~ures C~~I~1 de ~ Jur,l~dléflOn prevôtale ~ préji-:; j'
, s:en:r;app?r~erentte~ementJ~~éc.et~e,partle ; que 1 dl,al:" avec pO~lY,OU.' de J~ger-e11 ~ernier, reffortl,
CG~ ,dym~~s 11~ furent" plus, aes!l?rs. !=on?~ eux-. l~,s cas q~e ll<?,llS flppeUon.s ,P~~\'ô!aux, ,~, 'Itle,; n~>,\1~~ f' ,1 "" f
,uemes';lfque:;fou5J1e':hom.dldJaillijj &~fenechatlx.) aurops ,heH,d~remarque.r., :el1,trait\ll1t.d~ cet~e,,' :; ~\ '
Ciei\ !aûffil1a; qûaliiicatioD.~~quiltléfu,eefttdonnéej jl!~ifpi~f~fl.;,,/l: : ", ,:",.J ;:. 1 1',: ~' I~ ,., •• lb 1"
pa.:nOS!O.~lman~e~;ln~J') n~ \: Ii'lI t) 1;,,'( ::.: 1~", ',,:'; XVIl·I:I." " " ,1 ,..;",-~'!; -,~. 1 ~ J'} è~lr'!'·~r.<;(~ ,,", T~.;l'Jr 1.ir~;IÙJ'J 'n~(JtI fi l', ,.. Jo ~ , ". l""" r . ' > -'. •
, .: : ,,:: f:, ".,.;:;,..X JV.! li;,(i d :t;',', \q" ,,'1 ",~~o~ 'voit~'pa~ fè'tahle~l,l general des ~ifferel)s: 18. Comt
M 'f -Nos Rois'1lesfèWtinrent' pas-là': pburiÏnettre ~dlangemens que l'.<\dh;iiniftration"de la, jliltice ({bien lai~l:éta~iiC~ lin nOllvem:{, freih;~llx abus qui r6fllltoiellt: ,de là ~pro~vé depuis ,~'~t'~&U~en:,ellt' éles6efs'1 ;'lÙé cet~~~cfi~~na
fernent des tfop grandè ~t~Odb.e des' df0its"~ttaêhës" aù~'jl1r- < e!~bhf!efnrnt ,q~~ ~~,o!.~ ifabord paru Ji ayaAta~:6té nuiûble
easroyaux. tices feigneuriales., ilscr~r~nt devoir'1dl1efir~in.:.· ge~x, d"nf./~n B~l~C;!IJe,e.p ~<:e~t~'~l; te~;d<?~t à l!çr.~ il'a~torit~
dre, pour augmenter ceux· des bailUfs qu'ils ve- plu.s, ét~P1:e~~,t le~~l~e.m~r7S a leurs..~~~{~ ,a1Lfoya e,
'1: :. .:' .'~ ~ noient 4" ét~b,lir~ r;Ç,~ 'qu:~l~, .fit::n,t de,deq~ ~anie. 11J9Yr~, <1~se~g~g~tI1Y.ll~ q1!-',ll~, ~911traél:oler~ ~~V,et~;\
-w.": . res; l'une:, ~n.lr~fervanta]l~·ka,~Hlfsia,c9,'tnol~anœ l~ par la,~91 ..~ .ft9,g1m:.ge a çf1aql1ç ~epp{e,d~!
, .: . ,.des cas ro.y~tlx,Jur, le 'fon~~men~ qu'il.n'étoit ni. fi,,!, a f~l~ nean~ol~~' de r~nyerfer l~ rnonar-,
..,:... -: jufre nihienfé-ant i que le{ÇluyeraiJ?, fûtobligé d'al-: cl:Ie fran~?Ife; en~ce~q~le" cl ~ne,paf;~, nos p~e-
'"" 'ler,p.ç1J1ander j,uA!ce ft fe~;yaiTaux, 1dans d~s, af~:,; lUlers R.OIS rP9y~:~e fal5e! des Gr~atllres ~~1l~ eplllfé"
f*:e? qJli ~ çq!lç~r~ojent/qrt qomajn,e i'OU l~ pi~~,! l~~~:~!;~OI?1~I?e,~ ~~ Je~f)I11f~Pfl~nt;, en, 11le~e. tery1~(~;fpQ;:fi:t?t'!j :t; 'i" , ' ',:,.? '; L ,t,' L,: ~jj; " qP.l\Sj: o$1t ,~p.:qI/11L~f 5?l1aq~r~bl,~m~nt leur aijtom~;
,'l'''' ~CV~':' ;, ':"'~~ Gfl,t~p~a~t Jwr~dlt'!Jr~,17sdlgl1~tes de d~~cs ,1,11~~-'
,[ ,_ r " :''', :.·fl '" ',' qUIS, comtes" auxqJ1.eTSl!S avolent.attachétou~-it":"t~.,Intro.. 'Uhla~tre~xpé~tient qu/e nos,Rois,employérent;' la-foÎs ; & l'admil1Hl:àrio~ ae la jufilc'e" &:lê'~
duéb6n de afin élë'méhagér à1eurs baîllifs le moyen de con- ' ~\nlpaLldement des armees': tandis que d'llnap-,
~appel Sd~s noître même des cas ordinaires 'lui éLOient por- tr~ ..côté les ,grands feigneÎtrs, apr~savoÎr formé;
~~~~all~; tés.de:v,.ant les~juges feig't1~uri~ux;, ,ce {ut d'intr?- 4es ?e(simm?l1fes , ,l}r, s'être ,~ttaché ,la D9bleife.
,au",ba@f$~\du!re l~app.~1 de Leur'lugem~ntpar·deyant ,çes me., p~r, de,s r~l~~-l11(éodatlons, devlIlrent ~ pU,afal1s ,
; ,. ;.î' ::'m~s 'baÛ1lf.s~'poUï'jIJ,i'ilsBuÜre11tl~s réfonnêf.' ,t qll'l1(a~eél:ere* l'indëpèqdaQce, jufqu'à fair.e la
l':i '< '. ';!, "..~ ••l ••. ~':J/i/'·:J,:", "" '. ":,,, , ; ,1 svërrea'ü'{oùvêiain même.' " " "". J"~,I ç;~I~; . dtj,.....:r\~t~,.f.,.·,!'<.;~,.Vfl.i 1 _ ' ...' t: i ',i f." f ~,q ...,li j ." Il'
~ç:'\(';!.,\V(;y~ - ~ 'yr,~·.· r,;;i., r~j',' , r:~ : l ":.".' /,1,\ l~ J '1XIx..;
16. tom; ,]~ ,firentplqsençQre .;pOl1rpl'OCl1l'~ dlun au~
tUtion de,s trecôté l~ {oulag~mept de l~urs fnjets , quiétoient
~~~~~.{upe. obliges, (urtont depuis l'agrandiffement ,. conMe.;
~. r~blede leurs Et~ts p,ada ,réunion des gr.ap.ds fiefs
~)a, ~oF!pnpe.;; ~ veoirplaider, de'jfort loin"
,en la COUl:' fu~Y~pE.el d~s fentepf~sdes:pr~~niers
Juges, ils prirent le parti ,d'etablir des COURS
SUPÉRIEURES pour rendre·la jufiice ell dernier
reil"ort:Parmi ceSCOUI'S ,l'on .diftingue'd'abord
les PARI,EMENS , à '. cOIluùencer par celui de Paris'i.
,comme ,le plus .ancien) les aut~esaput, ,ét9créés,
4uccefilve1uent. fuival)t l~ hefom:, ,en'~I{ferentes.
provi~ices. Mals comme ,ces,co~lrs.l1e: p~uvoient,
1}.lffire àl'expédition. de. toutes lesa~aIres co~ten~
tieuCes ,de leur,rem~rt ,nos fOjlVel;:'llns ,tou1ours
attentifs au maintien de la hlnice dans leur Etat.,
.ont cru ~evoir.y fuppleeren' ét~bJi«:,mt d'autres"
cours (up~rieures atixql1elles )ls attribttercnt cer-
taines m,;uiercs , qui, 'pat' leur importance & le~r
~tet1dlle, ,:fembloiCl1t exigel' des tribul1auJÇ iPilfJ:l-
'lJliel'~. ,,. _, ' 1," ~,: : ~ jt; 0{
1:
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l, Il
~'4 ·tE'S LOIX C'RIM"rNKLLES,.'LIV.l.TIT~n.{oit pour les.dreirs qu'ils avaient attaché à .cha- caufls & matieres , c0m.m..c Us. ont CIl par ti"tle.v~n~. ,'Et
. , d : , fi dei [d'.o.: Ils . " a'yons xonlu parnos édits & ordonnppç~s privilégier, , 'cune ~ ces. troIs: peces. e Jun 1\:40 -s lnaJ.5j IX favorablement traiterles gens nphl,es, vivent110- : l,furropepour ,cç qUi concerne la- f~1\tijre:'C!e&:6.efs·;, blèment , /'los jufriciables i.en bailhmtÏa'connoilfance .' .. ;,~qnt on fait que l'origine eff J:>rjllcîpàlement attrh ~è'jurifd!éti"?ncle:leuts caufès&~1Jférliridd,tous nos~uée alpe. Lombards, Nous,v,oyonS.i1\uŒ d'un" <1U" J~ges ,preiitllau~ " cO~llle~\lfiid lce.u" :au,ro.lt eu.pat'tre côté que 'dans l'état aétuel où fe trouvent cI-devant,. & IF71lc rn,terdifant (lU~tÜtS pre~uts , l~gCS.. " .' , " .. , '. }itbalumes,. Ce neanmolOS aucuns· de nofdlls VaifllU~les Jutl:~c~s feigneuriales :parnll nous, 11 Y a des àyant ju11:ice en leurs terres &.felgneuries, préren-hautes-juâices qui font poflédées par de funples danr leur être préjudicié par ladite ordonnance, ontnobles, & même par des roturiers; tandis qu'il d?nné &,fo:~é oppofirien à icelle, com~ien'qu'ils,Y en a des moyennes & des. ba«~s. qui foot. pof- n Y. ayent m,teret aU,cun, furlaqu~lle oppcûrion , po~r·
. 1 l
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" , l'Oient nofdlrs va1l"aux entrer en involution de proces,~edees p:~.r ~~s g:~nds .f~lg?eW;S ~,~I1,forte ,quIl n ~ frais ,& mires à notregrand regret &: déplaifir , fi fur'a proprëmene que. les Sèlgneunes,jilzerames' qu~ ce, par nous n'y étoi~ pourvu de proyif'lOn à ce con-re '{oient confervées 'dans leur ancien. état. venable,Pource , eû-il quenous (qUI voulons rele-, . '
. ver nosïuiees&.valfaux , de frais 1 mifes &dépens ...1'1.. tollir &ôreelesdoutes & difficultés ~u'jls pourroiene
avole ) deâranrIesfavorahlernene traiter &Coulagei;;
, Avons dit & déclaré & déclarons parcespréfenies ),2. Déda..QuoÎ qu'il enfoie, .fans nous jerrer dans un: que par l'ordre & J'ég,lement qu'avons mis entrenof-rées patri- plusample d~t?i~ fur c~ point, il-nous fuffira. d;ob: dits juges 'préûdiaux &. ûibaltemes n'àVO/tS aucuner,ma~nnlaolse~o' r- fe,rv,.el' en. g,~,~,éral, qU~',le~ ju.. ,ltïces,' fejgneI+rial~~_ ment compris en nofdîusortIonllanccs &. édits nofdits;p • ," fin d 1 é ft 1 dé' 'l'affaux ayanten leurs Mites & fei~neuries .jurifdié1:ioI11tkoAllances. ayant, en . ete ec ar es fdtrl'!l~map' paro a, - & i!Hl:!c~,~~ais feulementl!os.Ju!hc'a~les qui ont à. , ~c~arat1on, de '15-3-~,,' rend,l;le. ep. mt~rprétat1on. d~. (ùblr. Jugement pardevant nofdits Juges, & des cau-. 'l'édit de CR;EMIEUX (1), on les a dès-lors regardé fes & matierés t dont la connoifi'ance leur a de toutcp.~.nme .faifa~;~ partie des jurifdiél:ion§ orJin,.aires,. tems appartenu & appartient. Et voulons & ncusl, ê fi 1 d plaît ; quetous& chacunsnosvafîaux ayantj.ulHce •.& en cette' qua If comme armant e.premier. e- l'exercent & faffen,t exercer entre toutes perfonnes,gre dans. tordre .des juri.fdiél:ionsor.,dinaires :. e~i 7lobles & pléhées , .& de.toutes caufes & matieres ,.:forte qti'on neEeut~ujOl.Jfd'4~i lesdépouiller des dont la connolflance-Ieur appartient;. & routainû'dr?,itsattachés. à,~ce;te.. 'g,!!alité) que d~ns lescasJe~- qu~i1s Ont fait & pufaire auparavant nofdites ordon-!}' ' \'1 1" -r ,11 1 1 nances & édits, par Iefquels n'.aurons voulu & en..enient ou l s'en lont lor~e), eme~t e~c us par es, tendll a1lcuncment préjudicier à la julH(je & exercic~:19~ ~M, ~YaJ,lme•.". ' d~~celle; mais aU,contrair~ prt"iUgier ~fàv.or{(èr nofdi~$l~('1') F'RAN",t"O'IS , pa'" la i graèe de' m:ieLt., n..o.i de lIa{[lluX '.. même lesnoh!cs'l'ivans noblement, comme dit"~. JJ..n' ~iI.Si VOliS mandons'&: enjoignons quenotrepréfente:France: A nos,amés & féaux confeillers, les déclaration vous filffiezlire , enregifirer & publier àJ'genste'nant,n9tre cOllr' de; parlement-~êFParis : SALU'1f2 Ç\îQl1'<t\lCUn ,n'en prétell~7 ,c.a(lfe~d'ig\lpra,nce , &qu,e:;&.;'~JilefP4n,. CO,mme _pou:. fa!~e~ Fe,tJ;er les.Aiffére'1~dé- la difficulté" ainli m,ême .~n foit & demeure par c~~~bâts & comroverfes ,: qUI a e.tc plUS aue,uns te~sen.- après'en~re:l;lQfd~ts\Vaffaux.&,fujets ,'e~J~ifantgard~~,,:tre noshaillifS, {é.néchaux &: autres no~ jhg.es<reffor. el1treteml';:&obCe·tVédedtt'iordre&'reglémertt,·. attiifans. en notredite cout' fans moyen' • & les prévôts._ p:1~iQ"c()\I;iert\l:e),1nofdits~dit$ & ordonnanceséii~r~;~Mtelaî.fls ~ aytres ,na,S Ï!.Iges fub~lt,em~s ~ :(~r l'e('eI:,:" rfof<lits '1uges ~. ,.p~ur rJequel. tapt îeulem.eQt oqt ·ete....,,-' ~ , èice'de/li jU,fti'~e cP~oûslpPafteq'~nf;'& 'obvenir "ame' faites no(dits ord'onnances & édits : Cilr ain1Ï nOus., " ",·{tàis " njiCes &longueurr;"efquelS:ont été nosfùjets plaît être f~it l ,nopobfia~t l~dite oppo.ûtion ,: & ,~u~," ')àl'occafip.1J defdits ,difi:er.lln1ls..&·innovation,de procès'i ' tresoppoÎ1tlonsfaltes &: a faire, DÉcI.., de FJ.t,J,;N.ç,au.l:
- .pou): ,le, foula~ement ,SqtanquiUiié denof~its jugés,,:, d!l ~4:Fll!fiel' 15J'li. ' l''qui a'urdielÎt eteapppin~és"à informedurl1exercice &,
.'. '. 1,".1 'i()lljifan~e de leUr5:.QfJ;i\;e,~'en p,l~:ti~ur~,&,lliyerfes in,~;.• , Il J~,'; 'c); ctanéés"f &'1'cxcrclce'de notredtte-JUllice 'dlv:etÎlfiée" ".1 i
' • ' '&'.ntife~len·g~ali~:trol1ble &' confufiCill,,:, nous ayons t, \ AiuR " pour ~éterminer d'une maniere, pliïs" 3. JiJg~it:aPIFJJây:oi~~lH. aiyj~;dç n9FredJ.fe cqur,.~)\?! a.v()~'Jts' ex~Q1:e, la,-compétence, 'ou les, differens 'càs· clont :f7igneu-.2(proç~feur·gellerill" pat: grande~.mllrei9fhbera!l0~;i l' ifc' " rlaux con..·.i". ..1 "ln'"esdeil"otre. fa.ri.!. &des ii:en~' de notreco.nCel!, es Juges ergneuuaux peuvent al! ne peUVent pas 'r.d· , rCle~pr ... . ( "0'" p, n:' , , ," " , Il ~1 cres 10US,Ji~ivé ~tant ~rè~ 'nous, o~donne '&. ~tat~e: pa: ed,lt c9!111?Jtre en,'matlere CI',rmme e, no~s croyons qilatreperp~tuel & lr.re.yocablet:!q~e'nofdltS b,al!hfs ,,fe,ne.. ' deVOIr les- conlidérerfOlts quaue p0111tS de vue-points do'çhall~ &a\ltrç~ Juge$ p'relidl,aux. ,:.~ IlQf~trs p~evots. - différens; d'abord',entr'emc, ellftlite,re1ativementvue dilfê~.~hâtelajns.St autreSl~Os 1ugeslpférle!.lr5 e~::.r(;.eF?l1t ref~. . 1 A.· . . b '11'['; & fc' ,. l ' rens.e étiv.brnent notre jûiP.c~.{elon ~l~',Hen: a. pl,el.~·~on: am:.pre..v:Q~·~Y.aux ,all,X al 11S: . eneclau~,~U"èn;nofdiies ordolinauces & e(:hts:"fan~:qu'lI, y al~. & aux preyots,des marechaux ~vec lefquels Ils.par ci.aprÎ!~ aucun'pt.o.dès !différé~d,j.n~<:?1'ltreverfe:-· peuvent fectrouver:' en ConcurrenCe dans'Cette,ma,,",en"nofdlts'Iuges ,p\>u,r. ra,l.cond~~lexer~lce~e notre· . clel'e,èllte ;urifdiéj:io'o : Etcqm)Jien qtl~en cefa\faq! '.In'ayons." ,> . ., ''r.' V . " ,t4UCJlnemcnt tOllc!tl-tajuri[diéUpn if'(o.~tnos fUJets & raft ,: .
. •.fiiux:elt lms,tmc~Ô'fcignellrief" !Unis feuJemè~t regle: o 1\ fi'··' . 1.,. , •&.départ,i l'ex.erctc.e,.de notreJ~~tce accoutumee ,être· . I., .J~tg~se~fWe~r~alt~cor,zfidérescmr eux. N~us • .f.l, Dr~'tJe~ercM parn,ofetits J,uges préf1dlltU~;&. 'u:bal.te.rnes" & avons·d1fhngt1ë trOIS dl{fel'enS degres dans la lU'" parrlcuhersn'y pui1l"ent ~~Cdits, va1f~~X' aVQiraucyn, 1D.ter:~r;I,P~rt,~ ': riCcHél:ic>I1/eigneuriale '; ceux. deln hnute ,.mtiyenhe'~ k~ hauteBi dom~ag~ , .8,t ne'fOl.ent ~ucun.e~cn~ cp~Plr,ls ~~~~~; & ba«e'Jufl:ice;~ Cettê. di.f1:inél:ion ell: d'autant'plus)U l,ce en,réglement ;, lÛlf dCl1}eJ!rall~' le'lfs J,I1/tlces U';. exem~c.. • . ,...." , •. , ,11" . . ,'... 'i' ,m~tlereCU"!JicJJlcJ/~lJ- :1~Hf 911#;";,4llJfA. 'UJ.",&sp'~r.JJmrm, 1.~·ifc, ~g!le'J. 1I1lportante, en l1latlere çnmmeJ. e , ~~~. ç,e. 11 efi mmellc.,f
(l' i..,' , ,
•);!.o. Juges ftigneuriau:ra cOllJù/érés relativement auX s. Cas dont
'BAILLIPS 6- SÉJv:ÉC!1AU~. Nous avons vu qu'ils ils ne pell.
pouyoientêtre, prevc':lls par ,c~s fàil,!ifs & fené- veït con·
chatlx ? lorfqu'* a'vOlent neghge d'mformer & ~~éj~djcaeU
décrè~ér~ans les vingt-quatre henres ~oudescé1S des baillif!J
ordinàires ilrriv~s dans leur rea'orc, Nous veri'ons & Cené-
dans 'linmoniertt que ces juges feigneuriallx fe cha~x ; ex..
trollventdjailléursex,c1l1s de la connoiffance des ~~~~~na la
cas royaux, colDme étant fpécialement réfervée procédure~
aux baillifs &fenéc11é1ux. Nousvérrons d'ailleurs,
el~ traitll.nt cl\: la jurifdiél:ionec~léûafiiqlle, qn'ils
'n~ pe\l'vent également tOllnoÎt're des'CtI,S prjvi/I.
jU,f " mais fettlemerit 'd11 délit' ÇOf1Jf1tUfZ. NOU5 avons
\"u, d'''Prè~' -une di1polltÎùt1' phrticuliere de l'ot':'
:clonriàtlce d~ 1670 ~ que ces jugés (eigneuriaux
ne pouvoient t'onùo1tre descalJfes cl'iminelles de
leur feignel!r, Nous voyons enfin que,fuivant no.
'tre jUl'ifprutlèncè'confla'nre " ces mêmes jllges ne
l'euvent ëonnot~r~ des 'délit~ cDmmis pat les juges
'royaux) m~me hors de'leul's fonél:ions. Il nous
tefte à obfer'Vet ; qu'àla :réferve de' certains cas
pâttichliers, dont ils font formellement exclus dù
droit de'connohre à peine <le nullité deleurs pro.
cMures , ces juges feign'eutiaux font d'ailleurs au·
toriCes par une difpùfition généraJede nos loix,
enletirqtlalité çle juges ord~nàh'es ,:~e commencer
J.es 'prçmiersaaes de J?~o~~aur,es, q~ tjpt'n6~eIf~
.1;011
V I.
~.luGices: :Au refie, qUâna nous parlons de Ir.aute-Nfliè~
'de~ pa}ries, en matiere criminelle, nous cômpren6ns également
.& lufl!ces celleattachee aux Pairies, & à tes feiglleurie~
~~ze~~lt~l~~,q~l'onappel}eSztte!aines) par la'raifon que ~.èlles.
-diflingue Cl n'ont pomt drOIt de reffort en cette matlere ,
'1en~ettema'comri:te ellesl'ollt ellmatiere civile; l'onvemdii.'e
~erc. . :que l'appel aes jugemens criminels qi:ti s'y l'en-
'dent) fe portent direél:ement aux cours , amijJo
. ,.medio', tomme.çemr des.fimples hauts·jl1~\cie.rs :
,.avec cette cüff~rence neanmo.ins "qli'à l'égard de~
, juges de Pili,ù, l'~ppel de leurs jugemens doit
fe porter néceffaireme'nt aux:, C:i)ursd~ns tous -les
'cas, foit qu'i\sayentétetendus en matiere civile
'uucriminelle;aulieuquepoür1es juges Su{erains,
les accufes ontIe choix de porter cet appel ( lorf.
;t{ue leurs; jugemens ne portent point peine afflic~
~e 1. pa1":devan~ les ba~lifs~ &. ~~nechau~ l. ain~
D~vrSIONDES JUGES,EN MA'I1E~ECRI!';I~N~~~~".'~è: ~S
~ll'à la haute~juftice (eulel11e~t qu'a été refervé que nRu~le,verroJls plus .p'articulierement,.eQ, tr~~ ./
par nos loix le droit deconnoure de ces maneres, tant, de, fllppel.; ., ,I!,
L'on veut dire qu'elle a feule le droit de glaive ': 'T" .. ' .. 'èl')' "l'" 'd ..JO" l ' : , .. J." toi , •..,.:
, ; 'd ','. d' 1'. ' .1 11' 'hauts- 'outes'app at ons e'lenrenCes-prl:para orres ,-1 .. -~e l'Olt e lang, envertu,tiuque es luges aut~~ tèrlocurdires &définitives .~d'~ qu.e1qlléql1l1Jjt~qll'e)lè~
juûiciers peuvent, prol1~ncer ~outes fortes depel,? fqie,ni. i fe~Q,f.lt 4jl:e~elJ:lè,l)t; po~té,e~ en nos Colu.l's" cha~
nes corporelles, Jufqu a celle de mort. Ce qU'h çur~ ~ (~I:I~gàrd, ~a?s ,lelS,~~c,ufa~l?ns po~l' crl!Jle~ gU~
donne par confértuent a.ux feigneurs qui la font menrenr pefne ~~lMhve, & po,ur,les .autres ~rnne.s, a,
, . ., d' '. d . nos cours & bailhfs ou-aux fenechaux, au chou: &ex~rcer, le prlVl ege avol!. es.carcans,?~ ,Pl~, option.des:alicufés. OiR./}. d'o670,~ tit.16, art. 1.
ions, & des fourches patibulaires ; privilégè .." ' .
dont font formellement exclus les moy.ens & bas"!, " V l r.
juûiclers , qui peuvent feulemem prononcer ,de " ." \", • ",\,' , . • ,
fimplesamerides pécuniaires p()ur des, délitsU:ger~~ " lo.}ug($;Setgneurzau~ coitlJderes rcZdtz\'C;tzant amr, .,. Avat!'::
pourvu qu'elles n'excedent pojnt fe.;t;mx fio}i~par PdVÔ,TS.,I(o.Y:AUX. Il y a cel\!. de remarquable, ta~e patti..
les coutumes. ~n f~eur'~es ~uges feigncuH~u~ ~ .9u~ non-feule" ~l~ ,~~r C~~~
V. nl
d
ent lis 1',conl1odfen
dt"
~omm<:; les p:évots
11
r?Yl\l,llCA~~ uriauxètous es'cas or tnaires ? tl1bUS :lIppe OIlS aïntï fur les
". Droits Sulvant la'Coutmne.de.P?ris, 'l'amende q~e peut totis·iéux· qui neJont pp.i~t :dun~~~pr~de$q§ prévôts
des moyens prononcer le rnoyen-juflicier ne pem exeèderéc royaux, prévôraux, priyilégiés , ou de ceux que royaux.
~ !>as ju~- f. Parifis , & celledubas-jufiiciel' eHnxeeà. fC1 nos loix ont attribués -nommément à de certains
lICIers Cm-, Pariâs feulement. A la verité il y' 'a ,de .cer- [uges , commefone les 4él,its '"co/!!,mi,5. par. les e,m. -,vant les . . 1 . ' " ' , , ".' ,Ii
fi,Q,l!tumes. tames C{)~tul11es .qm ete~de~t. heauco:lp Ftt:s 10111 ployés., aux fermes~,.p.a.ç.Jes _colle~~,uys de~ ,t~Îlles,;
le pouvoIr .des moyens-juûlclers, jufqu'à leur par les .f.''lll'x-fapp-iers,~, ~1~j.l:lf,Ç9J),'\1J1I~le_~(ltjt,éIe .cfta«~
,permettre, deprononcer le banniûemene & autres & .de pêche '~ -&, alltPt&go~t ~\qus. al.lror:s .lieu.dy
.peines au-deûous de celles dès galerés & de la parler en traitant de la .comperence des Juge~ .I:~"
·quefiion.: de Ce. nombre, font entr'autres celles trfzordirzairef;} m~is q~t'ils 'Ont de plus œr \ilv.m~.
-de Senlis, Montreuil, Saint-Omer, Artois ~Mainé :tage particulier ,~~, F?11gq~~re des affaires dr~A::07
'& Blois. Mais ces difpofitions ,fingul!eres nefont ~les ,dont la connol{{anpe 'eft ,Jb{olumenUllterlo
lpoint fuivies. "dans 'notre jUrifprudence, comme .c:lit.eà ~es P~~V6!S:l.9y~4J\:~:()m111,~!nplls 've~lq~~~
,étant direél:ement contraires à la difpofitiOl1 tex- *,l~ !vÇ>ir d'après III ~e:Flarat1on q~ )'.)37 raplWfr
'~uelle de l'ordonnance ~ quiaffimile Ies-'moyens & tée cl-deffus . '
JJas-jul:l:iciers aux juges & conCnIs en ce poii1t,' . • , Vrir.
'qu'elle les exclut ..abfolument de la faculté qu'elle
accorde à tous autres juges, même civils, de' cort~
noÎtre du faux incident & de la rebellion commife
.il, l'exécution' de ~eurs jl~gemeQs.· '.'
Tousjuges, à lal'éferve des juges-conîuls & il~.s ba~
'~m(Jyetlsjufljci~rs:,poufl'onr,~~tmoÎtre des inCcl'iprions
,de faux incidentes' auX: affaires pendantes pardevan't
·eux,& des rebellions commifesà PexécùtiOl1dè leurs
.~ugemens. OR./}. ,dé i.670, tir. 1. art: 10. '
',"
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Des Prépats Royaux en matiere
Criminelle.
S'0 M MAI RES.
L'Qn ne f.1Ît pasbienprécifément la véritable 2., ConnllS
epoque .de l'etabli~ement de cesprév.tJts : il y ~ autrement
lieu dé croire que leur o1'Îgine r~monte à 'des tems fous les •
voifins de celle des baillifs & f{~néch:lllx dom cnomsde &Vl'
'1 t'. . d' 'b cl' bl' 1 l' • l' omresJ S IlIrent a or eta, 1S es leutenUns, aIl)ll que de viguier~
·l'annoncent les noms de. vicomtes & de viguiers
'qu'ils OI1t i"et~nlls en c~l'tain{'s provinces, telle:
'que la Norniandie·&leLaqguedoê. C'efiau$fous
"es 'diff~i'ens noms qu'il en eft parle dans les an:"
1
IX.
-_.•----.':-..:.·...:.-··_-...:..'-.::T·
., ,,~ ,-'<" '.-;,."~'~;:',, 'i" '" :;--,.. .....- " . ~~,'~ -", -'7.
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respour conndter laqualité des clairs quileur(ont dans l'étendue de leur ûég~ & ju!1:icc ~ar les perfonntj
déférés , foit qu'ils forment des cas royaux onpré- ~enl1on~ees dans les art. r, ?- de lapr,e~eme d~dara-
.A • l'. l' 1 lIt: J.. d non , meme de la conrrevenuon aux edits &. déclara-lJ~tau~ ,cette l.a~ute euç;â t;t~ conp~mF~ en e;- .rions fur Ir. fait de la mendicité 1 & ce, concurrem-
nIer heu par 1art. zr de, 'la.déclaration du sFe.,. ment & par prévention avec lefdits prévôts des maré-
vr~er 'CI,ui nel~s obIi~;~:,ôrd~~herle.renvoi11~'1l~ è~a?~ 1 & préférablement à•eux,s'ils Ont, informe ~
pres qu'ils ontmforme, décrétè , & Interroge les d~clcte avant eux, ou le meme JOur. DÉCL. dit S fe-
r' cl d'1'1" ,;. rrter1731lart,IO.
accuies eces merens cas. . , (1) •••• A l'exception néanmoins de ce qui con-
cerne les déferteurs , fubornareurs & fauteurs defdits
déferteurs ,"dont les prévôts des maréchaux connoi-
tront feuls , à l'exclufion de tous juges ordinaires. Même
DÉcL. art.7,
ü) Si les mêmes accufés Ce trouvent pourfuivis,
pour des cas ordinaires, fait pardevant nos baillifs ,
fénéchaux , fort par-devant nos prévôts , châtelains
ou aurres nos juges 1 même ceux des hauts jufticiers ,
& qu'ils foienr auili prévenus de cas prévôtaux par
leur nature 1 & qu'ils aient donné lieu aux prévôts des
maréchaux ou aux juges préûdiaux de commencer
des procédures contre eux j la connoiflance des deux
accufations appartiendra auxdirs baillifs & fénéchaux:
à l'exclufiondes prévôts, châtelains ou autres juges
fubalrernes ; & 'préférablement' auxdits prévôts des
maréchaux, fi lefdits baillifs & fénéchaux ouatuns
juges à euxfUbordontlés, ont informé & décrété avant
lefdits prévôts des maréchaux & juges préûdiaux,
Même Déci, art. 17.. '
Voulons que tous juges du lieu du délit , royaux
ou autres, puiûcnr informer" décréter & interroger
tous accufés , quand même il s'agirait de cas royaux
ou de cas.prévôrauxLeue enioignona.d'y procéder
.militôt qu'ils auront eu connoiâance defdies crimes.
à la charge d'en avertir înceflamment nos baillifs &
fénéchaux dans Je reflorr defquels ils exercent leur
juftite ,par aéle dénoncé au greffe criminel defdits
baillifs & fénéchaux, Ieïquels feront tenus d'envoyer
quérir au'ffi inceflammeni les procédures & les accu-
rés. Déci. du 5Février I7~ l , art. 2..
.9,·Casdont· 30. Juges Seigneuriaux,ConJidérés relativement aux
lis ne peu- 'PR4vô'/'s d,es M.A1?ÉCH.ituX.~Nous avons djtque
ve~t con- "ces juges étdiéni égalem~iii exclus de la connoif
nome au r. cl' r ,"'" ils 1é' dpréjudice lance ~ es Cds prei'otaux , 'comme l 'étoient es
des prévôlSCas royau~, Cela ne doit 's'entendre néanmoins,
des maré- aux termes dela déclaration de i73 1 que nous §. II.d~~~~~di-~en?ns'de citer, qu'a~e~ ces deux,modifications
fieations à !~~arqnables :'1<1' premlere,' que cene exclnfion
te fujet, '11e:'îrippe uhiqdeDlent que fur les cas prévôtaux
fada'nature fJti crime ;' car'pour ceux qui {ont I. Pourquoi dits Prévôts Royaux? . ,
feulement prévôtaux par la, qualité -des accufts, 2. Connus autrement[eus les noms de Viconue: G> le
comme lorfqu'il s'agit de délits commis par des Viguiers.
vagabonds., mendians ou gens repris de juflice, les ,3' Loi~ ~ncientzesqui r:f)ent .teur compétCllee; ce
juges feigneuriaux font autorifès d'en connoltre qu: r!fulte de leurs difpoJitlons; .
concurremment, &. parprévention avec lespré- 4, Ne peuvent' connoùre des Cas Royaux niPrév6~
vôis des maréchaux, s'ils ont informé & décrété ta~x, mais feulement décréter Si itlterroger à ce
avanteux ou le même jour (1) ; fur quoi il faut fUJét. . . . ." ..'
néanmoins exce~ter les déferteurs , leurs fauteurs & )' CàS dom la connoiffance leur eft exp'ejJdmentpra.
[ubornauurs , dont cette même loi veut que les hibde.
prévôts des maréchaux' connoiûenr , à l'exclulion 6. Çe qu'ils ont de commun avec les Juges Seigneu~
de tous juges ordinaires (2). La jèconde modi- naux.
fication qui{e. trouve auffi portée par lamême loi, 7, En quoi. ils en font diJfingués."
relativement aux cas prévôtaux par la nature du ,~. Sllppl'eJfion des Prév~LS établis dans les Villes olt
:crime ,c'dl: qu'enmême-tems qu'elle exclut les il y Il Bailliage.
juges feigneuriaux dudroit d'enconnoître ; elle les . J.
'aurorife à p6uvoldnfonner , décrcter' & même '~,J Ous diCons prJv~ts royaux, pourl~s di1lin- J.l'oU'i'4
'interroger lesaccufés de ces fortes de cas: après l-~ guer des prevôts [eigl/eltriiZll?C, à l'inilar def. quoi. d!t$ .
:quQi elle veut qu'ils en filtrent le renvoi ,non quels ils paroi[{e'nt avoir été établis. prévots
:E0int auprévÔt des maréchtlux, mais auxhaillifs . . . . '. l'.oyaux•
.& fénéchauy. dont ilsre!fortHfent (3): en forte ' 1 J. ' .'
que parcemoyen,leur diligence (ertà proroger
la jurifdiétion des haillifs & fénéchaux, en même-
·temsqu~à diminuer celle des prévÔts des maré;.
'.chaux, comme lamoins favorable, ence qu'elle
,eft la pios rigoureuCe. '.
. (1) Nos prévôts 1 chârelains St autres nos juges
ordinaires; même,cellx pes hatlts.jllftîdcrs connoitront,
JI la char,gc de, l'appel en nos cours de parlcment'rclc,s
crimes qui nefontfl~~ du nOolnbr~ Q<:5 casfo,yaux o,u
-pr~vôtaux, parUur lIature,&"qUl auront ete comllns
( . .
1 1
i jr.
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Il
Il
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~. Loix Quant à la competence de ces prévôts royaux,
J(j Ul regle~t ç11e fe trouve' réglée pardifférentes loix
, notam-
eurcompe-· 'l'édi d'C • C' ')' '& d dJ.tence' ce ment par, e It e . renneux 1, par eux ne-
qui réfulte clarations d'Henri II données en interprétation
dele!lrsdif-~e cet édit en.I'554 (:2.) & 1559 (3), d'après
p.o1itlons. lefquelles l'on voit que cesprévôts font mainte-
, nus , .comme juges ordinaires, dans le droit de
connoitre en première inflance de toutes caufes
civiles, criminelles & de police, dont la connoif-
fanee n'auroit pas éte attribuée nommement aux
hall1ifs.& fênéchaux, & aux, Wév6ts des maré-
chaux, ou bien ne leur auroit pas eté prohibée ex-
.preûêmènt en faveur d'autres juges; & il efl: fait
défenfes exprefles , par ces mêmesloix , aux bail-
lifs &'fénèchaux de rien entreprendre fur la [urif-
~iél:ion de ces prévôts , fous prétexte de prëven-
ium ou d!évocation ,'& autrement qiie par, la voie
de l'appel•. (3)H 'ENRI , parla grace de Di~u,'Roi deFrance.à tous préfens &: à venir: SALUT. Comme
par ci.devant 1 norre très-honoré feigneur & pere.
le Roi dernier décédé, que Dieu abîolve , eut pat
fon Edit1 donné à Crémieux au mois de Juin 1) 36,
publié & vérifié en notrecour deparlement à Paris le
16 Avril 1B 7 enfuivant , & pour lesbonnes, iufles
& raifonnables califes &: conûdérarions y conreuues ,
deûrant funout faire ceffer les débats, différends St
procès, qui lorsfe mouvoient entre les baillifs,
fénéchaux 1 & prévôts 1 châtelains, & autres juges
inférieurs de ce royaume, bailler réglement certain
&: par-articles de la connoiffance de caufe & iurlïdic-
rion , dont chacun d'eux auroit à connoître 1 fans
aucunement y contrevenir ni allerau contraire, fur
lespeines portées pariceluiédit.Er depuis notreavé,
nement à la couronne, nous érant duemenr avertis
que nos haillifs& fénéchaux, ne perdoient pource
prendre cour, jurifdiélion &connoiffance descaufes
& matieres apparte'nant en: premiere inllance à nof-
dits prévôts & châtelains, à la grande foule de notre
peuple i & intérêt de nous, &:qu'ils interprétoient
comlUe bon leurCembloit le'Cens & fubflance de plu.
fleurs articles d'icelui édit, & rout aucomraire&: l'in~
tention& vouloirdenotredit feu pere. Au moyen de
quoi 1 voulant li ce pourvoir & remédier, tant pour
la confervation de rios droits & domaines, & abré-
viation de la fu/lice 1 que foulagement de nos[ujets:
Nous aurions pat notre édit du mois de Juin 1554,
pub'lié & enregifiré en nOtre COut de patlemcntde
~aris , le quinzieme jour,de Novembre enfuivanr, dit
'& déclaré Jà·deffus nosvouloir & intention·, & CU"
ce, baillé intcrprêtatien des articles d'icelui éditda
Cremieux; & encore que Ie{dits baillifs & fénéchaux
aient dû fuivre le Cens Be Cubllance portés parlefdits.
réglemens & interprétation defdits édits, fansalkr ni
venir au contraire, & iceux entretenir, garder &:
obferver de point en point Celon leurpropre forme &;.
teneur, toutefois lefdits ballllfs, Cénéchaux' ouleur~
lieutenilns 1 fans y avoir. égard l. voulatltv~~er'& cra",
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tiennes ordonnancès(1 ) ~ fuivant Iefquelles }I pa- caufe,s & mati~res civiles, perfonnes ré,clles, "!ixt~s
roît qu'on appelloit des Jugemens de ces prévôts de cr~mu& aJlets '. d?nt laconno\ffanc,e n e11: a,ttrl,buee
:, b illif & J'.è ~ 1 . . ême l auxdirs .bal}h,fs , Ce~echaux ~ autres.luges préjidzaux,
aux. al 11S 11 nec~auxqul ,pouvo,lent mëme es par lefditsedits, CUIVaDt & atnÂ qu'II eft contenu par
delhtuer & les pumr lorfqu Ils ètoient en faute. lcfdits arr. 5, 9 & 20: Et fi aucune enrreprife ou con-
( TT
,
d' noiflance enpremiere inûance , avait été faité depuis
, 1) y. entr autres les ordonnances e PllILIl'PE la publication duditédit, fous ombre que les parti
es
AUGUSTE en J ISO, de Sr. Lours en 1254, &, de conrendanres font jufl:iciables de haurs-jufliëiers ou
CHARLES VII. en 1443· autrement : Avons dès-à-préfenr , comme dès-lo
rs,
déclaré, déclarons ,.fuivant leditédit, icelles fenten-
ces ou appoinremens nuls &: de nul eftet ; &: ft leur
défendons très- expreâément dorénavant d'entrepren-
dre icelle première connoiffance ,& direél:ement ou
indireél:ement contrevenir à nofditsédirs faits fur le
régIement defdits juges, fur les peines indites &.
contenues en iceux•••. Si vousmandons , comman-
dons & très-exprefiémene enjoignons par cesrréfen~
tes, que notre déclaration, vouloir& intention, en-
fembJe tOUS les édits & ordonnances par ci-devant
faits fur le réglernenr defdits préûdiaux , prévôts &:
autres inférieurs, vous faillez obferver de point ca
point 1 felon leur forme' &teneur, contraignant à ce
faire lefdits baillifs &fénéchaux • &rous autres qu'il
appartiendra 1 par toutes voies dues & raifonnables :
Cartel ell notre plai11r , nonobflant que les parties
foient iuûiciables des haues-juûiciers , & fans préju-
dice à la haute-juûice de nos fujets, & quelconques
lettresimpétrées ou à impétrer à ce contraires, DÉCL.
de HENRI II en inurpriuulon de l'éditàc Cremicllx, dll
17111in. 1554, regiflrée au p'arlcment de Paris • le 1S
Novembre [uivant,
, (x) De toutesautres caufes civiles, perïonnelles;
reelles, mixtes decrimes & de MUts dontci dcff/ls n'efl
fait mention, la connoiûance en appartiendra en prc~
miet« inflanc~ auxdits pdJlôts (,0 ,châtelains 1 & non à
nofdits haillifs &: fènéchaux , lefquels auront le ref-
fort IX, connoiâance d'appel, foit qu~ lefdits prévôts
aient eu là connoiûance de leut ordinaire, .ou par,
nos lettres de relief1 refcifions &. autres obtenues en
nofdites chancelleries , attributives de [urifdiêion,
excitatives ou autrement, en quelque maniere que
ce foit , fors'&: excepté les appellations qui ïonrinter-
[ettèesdes prévôts & c'onfervateurs des priviléges des
univerntés de notre royaume, lefquelles re1fortiront
fans moyen en nofdites cours de parlemellt , comme
auffi feront denofdirs prévôts, châtelains , & autres
nos juges exécuteurs d~s arrêts de nofdites cours de
parlement. EDIT de CREMIl'.VX de 1536, art. 10.
, Quant au faitde la police • voulons & entendons
que nofdlts prévôrs y vaquent & entendent ,.& en
aient la premier~ connoiffance , fans que nos baillifs 1
{énéchaux & autres iu~es préfidlauxs'en entremeuent,
Ii ce n'eftpar appel chacun en fon'l'effort. & auront
nofdits.prévôts,la réception, des fermens des maîtres
des métiers jurés, & la connoiftànce de tous les dif-
{<;\tellS qui procéderont à caufe defdits métiers en pre-
mi~re inflance., Méme EDIT, art, 15-
(2.) Parquai noùs voulant à ce p,ourvoir IX mettrè
nn , de notre certaine fcience, pleine puiffan~e &au~
torité royale: Av.onsderechef , entant que be{oin
{éroif, dit & déclaré, difons & déclarons, voulons
& 'nou; plaît, que fuivanl nordits éditsJ lefdi:s pré-
vbts , & chacun d'eux.!:n fon égard. aurontconnoif·'
fance en premiere· infiànce. &: non lefdits haillifs,
fénéchaux, leutS Iieutenans & autres juges-préfidiaux,
de toutes 1t)3ticres réelles. pourraifon d'héritages ro-,
~llt ier~ , & non·nobles , fair que les panies foient
nob~es ou ,roturieres, des '!latteras d'églifes 1 nous'
Jly.anc .lettres de.'garde-fiardlenne,.§t rOutes 11litres.
_ L &Lac a
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De ce que fuivant les mêmes règlemens que ~. Cas dont
nous venons de rapporter, les pt"éVôts royaux ne ~a connoi',
, .cl " 1 1 lance leurpeuvent connoltre es matleres, (ont a con- efi expreC..
noiffance leur a été prohihée ; il en faut auffi con- fément pro:
dure, qu'ils ne ,peuvent connoître de certains hib~c~
èrimes,dont la connoHf,1ncea etë attribuée à
des juges particn1iers, exclutivement à tous au'::'
tres, tels que ceux de' l'éleE/ion, du grenier afel"
des eaux &> fortls ~ dt l~arnirartté S· autres juge.t
~xmzordinaires , dont nMs paderons dans la fuite:
V J.
11 luit encore de ces mêmes :reglemens ~que 6.Ce qu'a•
ces prevÔts royaux ne font pas feulement a(Ii.. Ont de com~
milés aux juges,feigneuri;mx , fur les deux points lmun. avec
cl • r:.' es Juge.que nous·venons e remarquer; ltlms encore lur feigneu
plu:Geurs autres; notamment en ce que , 10 • il riau~ :r.
n'y a point de prévention entr'cux '(1) , & qu'ils
peuvent feulell1ent acqnerir par leur diligence ce '
droit de prévention, an profit des haillifs &féné...
chaux, fur les prev8ts des n~aréchaux , lorfqu'ils
ont informe & décI'cte àvant ceux-ciou le mên1d
jour (~), 1.0 • qu'ilS' {ont ~uffi ,. comme les j\J&~s.
. De 'ce qu'aux 'termes de ces loix , les prévôts 4.Ne p~l(.
Royaux ne peuvent connoÎtre des matleres qui vent con-
font attribuées nommément aux baillifs & [énechaux-, notrre des
r;. aux juou préfidiaux ; il 's'enfuit qu'ils ne peu- c~s r~ya.ulC
tJ'A cl 1 d .nt prevo-
vent cormoïtre es cas royaux ~ non p us que es taux mais
cas prévôtaux, qui font arrivés tians l'étendue de feule~ent
leurs prévôtés ( 1) , mais feulement uferà cet décréeer SC
egard de la même faculté que les juges feigneu- ~nterrfo~ee.r
.. l' d' l' a ce UJ ...naux, qUI , comme nous avons .r, iont auto-
rifés par l'art. 2 { de la déclaration du mois de
Février (2) , en qualitëde juges ordinaires du lieu
du délit, d'informer, décréter & mêmeinterroger
les accufés, .
(1) Connoîrront nofdirs haillifs oc fénéchaux , &:
autres juges préûdiaux , des crimes de .Lefe.Majefié1,
tauffe monnoie , affèlnblées illicirës , émotions po..
pulaires & port d'armes, infraéHon de fauve-garde ;
& autres CM royaux', & non lefdits préviJts, EDIT d/l
CR1!.MI1!.UX. art, 10•
(';!.) J{. cet.art. 2.1, rapporté fur le §. précédent.
max. 8. •
v.
connoitre à nofdits prévôts, &1i aucunes s'off'roien~
pardevant eux, les renvoient incontinent {urle champ
auditprévôt, hors quene rot requis parlefdits prévôts
ou parties lirigaates , '& fur lès peines portées par
nofdus édits , & encore les contrevenans être dé..
clarés anous rebelles, oc comme telsexemplairement
punis. Enjoignons à notre procureur général. SC Ces
fubûirurs 1 chaeuh en leur 'égard, d'acquérir & con-
clure contre les comrevenans • ainfi qu'Ils verront
être à farre , & à nosamès OC féaux confeillers , les
gen~ renans notre COUr de parlement à Paris, juges.,
prefidens , & autres nos juges, chacun en leurs droits.
de faire telles punitions qu'aucasappartiendra. .AlJtre .
DÉcL. de HI!.NRt II, du mois de Juin .,l.H9, reg. /e30
Juil/et fuivant.
1 V.
vailler en 'procès & autres longueurs iceux prévôts &
'Châtelains, n'ont pour cela ceflë de contrevenir &
d'entreprendre cour&. junfdiûion des cantes •domen
première inûance la connoi!fance appartient a nof..
<lits prevôrs Ct châtelains 1:.\. autres juges inférieurs,
Qüoi voyant lefdus prevots& châtelains I'enrrepnfe
& [urifdichon 1 &. femblablemenc nofdits ûuers être
diflraits de leurjugeordrnaire parunuranon a.mi faite
par nofdus bailhfs &. fènechaux , de l'ordre donne. par
nos predécefleurs ROIS en Id jurhce de notre royi1U"
me, aurorent omis pluûeurs appellations, &. forme
une infimré d'ioûances fur les reglemeos & mrerpré..
tauons defdies édits , dont tant cil notre couteil privé
&. notredne 'Cour de parlemene, qu'autres n05 cours
fouveraines , à la grande foule de nofdus officiers &.
{ujets, inûances auroient nofdus prévôts & charelams
été conrraines lal1fer l'exercice de leurtdits états &
cilices, .&. nofdus fujets difrralts de leur négoce &.
affaires chacun a Con égard. Et fi au moyen deidrtes
entreprifes ainfi faites par lefdirs bailnfs&.fenéchaux,
{ur la jurifthébon defdirs prevots &. charetains" fedi-
minue grandement en notre domaine ~ a rauou de
l'émolament provenant. tant des amendes qu'autres
exploits de jullice , par le degré de jurildiéhon defdus
prévôts, faits premieremenr & avant toute œuvre ~
en la faveur & foulagemenr de nos Iujets 1 pour leur
être rendue toute juûice en première inûance , & fur
les lieux de leurs domiciles & demeurances , & lefdirs
haiIhfs & fénéchaux, préfidiaux 1 magiûrars civtls.&
criminels1 créés & établis aux villes capitales. pour
connoitre & décider principalement des caufes d'ap-
pel des fentences defdirs rrévôts, ,châtelains & juges
inférieurs, étantdanslefdites provinces•••• ART. L
Savoirfaifons, qu'après avoir eu J'avis de nos,avocats
& procureurs enla cour deparlement de Paris, aux-
quels les articles ont été communiqués. contenanrIes
faits & moyens pour lefquels entrent en contention
(St différend nofdirs baîilifs 1 fénéchaux , prévôrs &
châtelains , fur lefquels ea befoin les régler, le tout
hien vu & entendu en notredit privé confeil t nous
defirant extirper toutes occalions & moyens par 1er-
quelsnofdits baillifs & fénéchaux , 'prévôts. châte-
lains 'pourroient être indUlts à former entr'eux tels
ditrérends, & par iceux nofdits offic~ers ~ fujets ê,tre
enveloppés de grande co~ufion, & CJrc;Ult de proce~t
& en outre faire garder 1ordre tntrodult par nos pre-
déce!fcurs Rois, oc de tOUt rems obfervé à l'exercice
de juftice , Celon le ~e~ré de jur!fdi-élion .: à ,ceque
nos fujets de leurs dltréren,ds f~lt rendu Julbce par
leurs juges naturels en premlere lnftance , & parpre-
mier degré de ju~ifdia:ion fur les ~Îeux ~e leurdem~u­
rance auprès d'Icelle , de certame fClence, pleine
puiffance & autorité royale, avons dît & déclaté,
!lalUé oc ordonné en tant que befoin ea ou feroÎt,
par édit perpétuel & irrévocable, difons, déclarons,
!latuons oc ordonnons, voulons OC nous plaît , que
ledit édit de Cremieux , &. déclaration fur icelui par
flOUS faite à Laon, foient gardés,obfervés , & entre..
tenusCous la modification, déclaration, enla propre
.forme &01aniere qu'ilferadit ci-après ~ c'etl à·.favoir
(lue dorénavant nofdits prév.ôts & châtelains aient
c:onnoi!fance en premiere infiance du fait de police,
&. tout ce .qui en dépen~ ,& ,toutes autres çaures
civilesOC .crimiMlles, proces & différends d'entre,Gaf-
dits {ujets ,.fi n'cftquepar nos édits & orGonnances
la connoi!fance leurfilt expreffé/llent prohibée, & Ilttri..
buée Iluxdits .baillifi & finéchaux , auquel casnous fai-
{ons déCenfes à-nofdits prévôts d'en prendre connoif-
{ance, ains les remettre pardevant nofdits baîllifs,
auxquels nous faifonsfemblablement défenfes de ne
prendre aucune ,cour ou juriîdiél:ion ni connoi!fance
tes .'aufe~}ont· en~remiete jnl1an.çe ell appartient
',1
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SOM MAI RES.
r. Etymologie des mots Baillifs & féllecnaux:
2. A ~uoi ft réduit lèz/r pouvoir dèpuis lacdation
. dè leurs Liezttenans. .
S. Dijèmltes cla.Qès de fùges d,tns.les B(/aliag~
"
~. Suppret-: Il r~fl:e à remarquer que pat: un' •nouvel edit'
fion des d~l mOls ,d'Avril 1747 (1), les prévôtés royales
I?révôtés 'lui Ce trollvoient etablies clàns les lieux oi1 il Y.
DIVISION DES JUGES EN MATIERE CRIMINELLE:, &c. ,'1'
felgneurlanx ,jufliciables des haillifs & fénéchaux avoit des bailliages & fieges préfidiaux , ont etéétablie! ,
Pour. les malverfations qu'ils peuvent commettre Iupprimées & réunies a ces bailliages. L'on va dJans !e~lvJI­
.1 1 fi ~!l.~ . ( ). 0 fi' "1 li ' 1 ' b 1 d ' . . es ou 1 yuaI~s 7urs o?l.:uons 3 '.3' en, ~qu 1s ne ont ,:"011' p~r e pream u e e cet édit , les [ages mû- a bailliage..
pomt Juges d appel en manere criminelle ;ne pou- tifs qm y ont donne lieu, & qu'il n'a fait que
vant y avoir, comme nous l'avons dit, que deux renouveller fur ce point les difpofitions des or-
degrés de jurifdiél:ioll en cette matiere : en forte dormances d'Orléans & de Rouflillon, '
que l'appel des jugemens qu'ils rendent les uns & \
lesautresdoit fe porter direél:ement au parlement , (1) LOUIS, &c. L'expérience a fait voir depuis
d · d ,. long-tems combien il eû important de dimi-Iorfqu'ils prononcent es con amnations a peme nuer le nombre des degrés de jurifdiéHons ,.foit pour
affiiél:ive; & qu'à l'égard de ceux qui prononcent épargner à ceux qui Ont Je malheur de plaider des
de moindres peines, l'appel n'en doit être porte frais inutiles & encore plus onéreux, foit pour leur
aux bailliages que lorfque les accufês veulent bien procurer une plus prompte expédition. Ce fut dans
Y confentir (4).' cette vue, ~u~ p<?ur.e~p~cher au moins qu'il n'y eûtdeux degrcs ne iuriïdiétiondans la même ville. le
(1) V. ce qui a été dit en traitant de la pr/ventron ,- Roi CHARLES IX ordonna par l'art. 50 de l'ordan-
fous le titre précédent, nance d'Orléans, & par l'arr. 1-4 de celle de Rouf.
(1) V. l'art. 17 de la déclar, de 1731, rapp. fur ~1I?n., .que toutes les prévôtés ~ vigu.eries & autres
le §. précédent, max. 9' Jurlfdlébons royales & fubalternes qUI fe trouvoient
(3) Et où lefdits châtelains .& prévôts feroient ~tablies da~s ,les mê~es villes que les ûéges des bail-
négligens de procéder contre les délinquans , ils en liages ou ïénéchauflées auxquelles elles étoiem ref.
feront. punis & muIa:és parnos baillifs & fénéchaux , {ortiffantes, demeureroient fupprimées ; mais comme
auxquels nous enjoignons de ce faire. V. EDIT de cettedifpofition ne devoitavoirlieu qu'à mefure que-
CII.EMIEUX 1 an, XXI. V. auâi l'art. XI du rit, il t de les.office~ , dont la, fu.pp~e'ffi.?n y ef!: annoncée , vien-
l'ordonnance de 1670, qui ccmpreâd parmi lés cas dtOl.e~t a vaquer ,.1exe~ut1on en fut fi long-tems
royaux la COmai011 des offiâers dejuj1ice. dlfferee , .que le.roiHenri III le contenta d'ordonner
(4) Et quant aux matieres criminelles dontprocès par l'art.~>S del'ordonnance d~ Blois quelesoffices:
auroit été' fait .exnaordinairement ,. les appellans des de ces ûéges fubalternes feroiene reduits au même
fentences de torrure ~ banniâemect , amende hono- nombreo~ i}s étoienrfuivant lapr~miere création qui
rable ~ dernier fupplice, .ou autre peinqffiitl:ive de en a·v'Olt ete falte;m"IlS cette 101 , n'ayant pas elé:
corps. données par lefdirsprévôrs ou autres juges ~ieux .exécurée 'que celles qui l~avoienr précédée ;
inférieurs en nos cours deparlement. hormis le moyen 1attennon ccntiniielle q!le 1,l0US donnons à roue ce
des bail/ifs Ô'fllléchallx ,feront menés ès conciergeries qu.i intért;1fe le bien de nos '(ujets; nous a engagés-
de nofdiies.cours "efquelles leCdites caufes d'appel il remplir en partie l'objetquelesordonnances d'Or-
feront jugées : mais s'ils appellent fimplernent ,la Mans & de E:oufftllon avorent eu en vue par lœ
eonnoiïlance enappartiendra ft nofdirs baillifs ,f~né- fu,ppreffion effe~lv.e quen?us avons faite deplufieurs;
chaux,ou à leurs Iieutenans, & auffi des appellations fiéges de la quah~e marque! par les ordonnances &
des fentences non adjugeant les peinesfufdires , & qui qUI s:e(l executee de c~ncert entre les officiers' de
peuvemêue jugées fans amener lespriïonniers , pofé , ces fieges ~ ceux des fi~ges fupérieurs établis dans>
qu'ils n'appellaflent JormellementeP noïdiees cours l~s mêmes ville.s. L:a~an:age que les habirans de ces
~e parlement. Mê.II/~ EDIT de ·CREl'mW;Jf. , art. ~XU"'I !ICU,X ~n ont recueilli , nous auroie porté à en faire>
,P'. l'arr. 1 du ti~; ,26, de l'ordonnance, de 167°'1, JO~lrrgalemen,t,. le refle de not~e roxaume ; m'lis
rapp. fous 'le §.. precedent, max., 6. ~ . . . la'conJona:~re cl u~e guerre allumee prefque dans tou-
V Ir. . tes les parnes d.e I,EII;op.~, ne nous ayant pas parlt
uh tems pr~pre, à l execunon de çe de~'ein , nous pro-
A .fi t' • cl' ntol1s àV,ec ,plallir du retour de la paix, que le CieF
.,.. Enquoi Il urpms , nous avons vu , en traitant, es- a'~cJ;qrdee a ~os 'Vœux., pour faire revivre la difpo-
ils en font jugesfeigneuriaux , que ceux-ci avaient cet avan- 1iu~n des anciennes 10lx qUI ont été faites fUr cette
!lillingués.. tage pal'ticlilier fur les prevÔts royaux, qu'ils matlere; & pour en affurer~ntierement l'elrct rpal:'
pouvoient connaître des caufes criminelles des l,a· ,cuppreffion aétu«;lIe des fieges , dontl'inutilité êl'
bl d 1 ff. 1..' d' , ete reCOl1,nue depms.fi long-tems , en nelaiffant fub-no es ont a connoillance 11tolt inter lteaux pre-' fifrer daqs ~haque ~11te qu~iin feul f1ége royal, dont:'
vôts (1) ; mais auffi que ceS prév&tsavQient de lesappellations ferClent touJours porrées en nos COurs-
leur côte cet avantage fUr les jugesfeigneuriaux,. deparlement & ~onfeils fupérieurs de notre royaume '"
qu'ils n'étoient point fùjets comme ceux-ci à la nous n'y pourvOItonscependant qu'en prenant tOUles
nrevelltion des baiUifs & {énechaux " qui pou- les précantions néceffaires pour affurer le rembour..
Ir fem~nt des officiers qui feront' fùpprimés, & con~
voient feulement ufer du droit de dévolution à c!lit;r par,ce moyen leurintérêtparticulier avec .le'
llégard de "esprévôts , lorfq~'i1s l;é~ligeoient d'in- .blep pubhc :.A ces caufes, &c, EDU' du mois d'A~
former & décréter clans les troi~ Jimrsd~l crime, '!Iril lUO, regijl'd' le 13 Juill fuivant. .
eommis dans l'étendue de leursprévôtes (2).' . Ir1." D D' '11;1:". & cr.t. .1:h
. (1) P: la décI. deFRAN~OISI, du 2.4 Février 1~~7, §~ '.. ès .ualLLlJs . oenecaux. cm
r.app. fous le §~ précédent. max. 2. . . .' m'atiel'e Criminelle.
(2.) V. ce qui a été dit fur la P1éverltion au titre'
précédent. .
VIII. .
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Mais de tous ces officiers, celui dont nous von- 4. Lieute';
1011s parler principalement ici, parce que fes fonc- Ilant,crimi:
tions fonr uniquement deftin.6es à la connoiïlance' nel ;' ~e qUldes matieres criminelles, & qu'ils ne connoiïlent die dlfhnguse
cl a: ' • '1 " 'd' 'II' ( ) , es autrees arraires CIVI es qu mer emmenta ce es-cr 1 .j officiers du
c'eft le LIEUTENANT-CRIMINEL des bailliages & bailliage enfênéchauïlèes, A l'égard des LIEUTENANS-GÉNÉ. c.etle ma-
RAUX, nous allons voir, d'après les réglemens nere,
particuliers qui ont ete faits entr'eux & les lieu-
renans-criminels , que ces deux offices nepeuvenr
être réunis dans une même perfonne (2) ; qu'ils:
ne peuvent connoitre des matieres criminelles que
lorfqu'elles font incidenus au civil, comme enma-
tiere de f.1UX , de rebellion commife àl'exécurion
deleur jugement, ou.d'infultes qui lem font faite~
dans leurs fon~H99s (3)' pOlir ce qui cori~erne les,
LIEUTENANS PARTICULIERS, il paraît a la ve-
rite, fuivant l'edit deleur créatien (4) , que leurs
fondions s'etendent fur les matières criminelles
comme fur les civiles, tellement qu'ils, peuvenr,'
non feulement affifter les lieutenans-criminels dans
leurs [ugemens , mais même les remplacer en cas'
d'abfence, récufarion, &:<lutl'es légitimes empêche-.
mens (5); comme ilspeuvent aufli êtreremplacés
eux-mêmes dans cedernier cas par les ASSESSEURS(6) &confeillers , & même par les anciens Gra-dues du Siege, fuivant l'ordre du tableau. '
6) FRANÇOIS 1 pàr'la' grace de Dieu, Roi de
, . France : A tous ceux qui ces préfentes lettres
verront, SALUT: Comme par ci-devant 1 plufieùrs'doléances & clameurs nOUS aient étéfaites par notre.peuple & .ïujets, de grandes longueurs & di$muJa-iiorrs qui ont été & font faites par nosbaillifs &iënéo:
chaux 1 à.!'expéditÎon & déci fion d~s procès ,& Cen-
tences des criminels, malfaiteurs,', & amres matÎercs
criminelles qui fom introduites pardevaot eux, lef-quels' pour lenr négli~énce ou par trop être chargésIX occupés d'autres.affaires& procès, demelÏrent'éÏ[.f<;>upis, ou tombent a fi granâe longueur, que,les
cas demeuronrimpultis ,.& les parties intéreiTées non-
l , L1tisfaites. 1
,Ces lieutenans , ~els qu'ils font aujourd'hui, ;. Difi"tol{Ollt divifês en trois claûes ; favoir , lieutenans- rentes .claf.
généraux, luuunans-ctiminels , & lieutenons-pani- {es dellllges
l · Il l ' ru: dans escu ters, y a encore-en oe certams ul;;ges, comme ba'lliages
au Châtelet de Paris, des lielttcnans.gél1l1raux de 1 ~
police, dont nous nous réfervons deparler en trai-
tant des juges extraordinaires en matière crimi-
nelIe ; parce qu'en effet ceux-ci neconnoiûenr de
ces matières qu'en vertu xles attributions' parti,
cnlieres qui leur en ont été faites. Il y a auffi :J
outre ces Iieutenans , d'autres officiers attachés aux
bailliages, pour y faire egalel1l~nt les fOIlEtions dejuges; ceux-ci font connus fous lenom d'aJ!ej[eursl& de confeillm , & ils ont des droits particuliers
qui leur ont éte confirmes par les réglemens dont
nous allons parler dans un moment.
I.V.
~'
LES LÛ'IX 'CRIMINELLES, Lrv, l.rn. II.~
11 1~
V. lOYSEAU , Traité des offices, Iiv, 1 , ch, 4.
1 I.
1, A quoi , Quoi qu'il enfoit, ces baïl!ifs &fénèchaux ,
le réduit dont les fonétions éroient d'abord partagées entre
teu.r r: l'exercice des armes & l'adminiûrarion de la juf..VOIr epuis • ' cl 1 1'.' .1. l' 1 Il' 1'.la création nce , ayant ans. a iuue nl;;g Ige ce eS-CL pour le
de leurs livrer enrieremenr aux premieres, nos Rois fevi-
Iieutenans, rentenûn.forcés de leur ôter cette adminiflration
pour la confier à leurs lieutenans , auxquels ils
donnèrent des provifions immédiates à cet effet:
demaniere que ceux-ci font dès-lors devenus juges'
en chef des Bailliages; tellement que les baillifs &
fénèchaux n'ont plus aujourd'hnile droir de pro-
rïoncer les jugemeris, mais, feulemene' d'y -affilier
& de faire intitùler les jugemens er leurs noms(,1), & qu'en' tin mot cJeûpropremenr des lieu-,
tenans dont veutent parler nos ordon\lances, fous
les noms' de hizillifs &> jénéc!z.zux. "
(1) No~ baillif~ & fénécl1anx pourront, fi bon leurfemble, affifl:er à tous jugemens qui fe donneront .enleurs fiéges , fans néanmoins y avoir voix ni opiniondélibérative, ni pour ce prendre aucun émolulrtehf.01/.D, de BLOIS, art. :1.46," ,
40
4. Lil'lttmant-Crimincl; ce qui les difliflgue des au-
tres- Officiers du Bailliage. ,5, Lieutenant-Criminel du Châtelet de Paris; /es
prérogatives.
6: Lieusenant-Général du Bailliaf!e du Pdais, ajfi-
, mité aus autres B,ûllijs & Sénéchaux en ma-
tiere Criminelle.
,7, Lutuenant-Oriminel conJidéréfous deux rapports
. d~fférens.
.8. DijlinEtion au fajet de f'L Compétence. 1
,9. C,!S particuliers dont il ne peut connoùre,
10~ Cas dont il cannait concurremment avec d'autres
Juges. ,
1 J. Cas dont il connaît e:ccluJivemcnt atous autres
Juges.
12: Motifs de NtabliJfement des cas Royaux.
13. En quoi ils conflflent flûvantl'Ordonnance de
1670 • ,
14. Cas Royaux [uivan: les anciens Réglemens.
I.
1. Etymo-! Emot kg.illlf, fufvant nos Auteurs, vient de
logie de~ Jl.J celui de bail, qui fignine en ancien langage~~t~7c,d: français, garde, proteElion , parce que leprincipal:h~ux el/e- objet de l'inflirution deces juges a eré de venir
, • au fecours deceux qui étoienropprimés par les
feigneurs, Auai avons-nous vu, en parlant de
l'origine des jurifdiéHons ? que les GRANDS-BAIL-
UFS avoient remplace les,commiffaires du Roi,
connus fous le nom de mijfz dominici. On les ap-
pella, dans la fuite fénér;haux ; mot qui, fuivant
Lo'(sF.A,u , fignifie en bas allemand, DomcfliqzltS
ou gens de la cour , parce qlle c'étoit ordinaire-
ment des courtifans à qui ces places ètoientcon-fiées•.
J
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fatÎsfaites. tn .quoi , nous, .pourlesconfiïcadons &
amendes qui nOUS en viendroient • & aulIi rto~aits
. fujets'& chofe publique', 'fommès granderne~t ilHê2
fe,lfé~j, & 'à c7ttè~all{e,~après ayokp.ar plufleursf~i~
mIS Cette manere en dcllblradqn de notre conrell ;
& fur ce , l'avis des geîlsù
'ic:el6,r, avonfêc'emll's"&
cchfeillés de créer & ériger'en' chaéun 'bailliage, 8t
ténéch,auflëe , prévôtéoii b,~,Hlif~ tle'no!te royaume
~elfornlfant fans moyen en noscours de parlement,
un lieuunant crimlnél , 'pour connotee de routes les
caufes criminelles provenant ,& quiferont intentées
efdites jurifdléti0rt5"H1nii qu','ly en.a eri'aucuns fié-
ges de notreditrojamne'; mêmeiTIcht'c~lJotré prévûd d,e
Patis,: Et à cettecaufè ,'foit befoln', 'fdn:è, déCerner
Ms 'Ièmes 'de ladite' création ,'pour'ce'eft.il, quë
nous voulant e"deûra{lt (ur toutes chofes pourvoir à
la punition &. correétiondes éri'ines 't délits, &malé-
~:c~ quife font &commettent en notredit royaume ~
'&en faire faire prottlptè' &. briefve jufl:ice, pourdon-
"er .crainte & terreur auxdits malfaiéteurs ; aulli, à
te que nofdits droits de confifcation ,& amendes ne
{oient défraudès' comme ils 'ontété ,& pour autres
bonnes &: grandes raiïons &: 'confidérat\dns à'ce 11011$
mouvant :,Avons, parl'avis & délibération de l10tre-
~it c~nfeil, créé, érigé., établi , ~réons; érigeons ,&
etabh:!I'ons de',n~tre propre mouvemen] , pleint'l pU1f~
lance &: aunmte royale 1 en chacun detlofdlts bail-
liages, fénéchau:!I'ées, prévôtés, bal1Hfs &: jurîîdic~
tions de notredit royaume, & ûéges d'iceux retror-
'tiffans fans moyen en noCdites cour$ deparlement, un
lieutenant-criminel, qllÏ allra laconnoiffance ; ;Ilgera &
décidera de tOIlS cas, ctimes, délits ~ offinflsqui feront
faits, commis & perpétrés au bail/ùig'e', [b/échatiffée ,
prév6té, bai/iif& jUge où il fera établi 1 & rc.D'ort d'iccux;
tout ainft que fontdeprçfent leslieUlerîans des bail-
lifs, fénéchaux , prévors, baillifs &:autres jùges fuf.
dils , fans que dorénavant ils en aient aucune con~
noi:!I'ance. Et s'II el1 étoit intente procès pardevant
eux, voulolls & ordonnons· qU'lIs f\lient renvoyés par
lefdits lieuteuans-criminels , qui feront par nous éta-
blis efdits lieux en fonreffort, & auxquels offices nous
pourvoirons ci.après degèns notahles fuffifans &:ex~
périmentés, quijouiro'iem détels &: fembJables droits,
autoricéri, prérogatives ,prééminences, honneurs,
profits Be émolllrtlens', en1eut'.lualité & ,regard que
font lefdits lierllenl1llS defdits bailliages, {énéchaùffées,
'prévôtés, baillif,;, jUl'ifdiéHons & defi'uCdiIS. Sidon-
'pons enmandemetlt' par ces mêmes préfentes à nos
"amés '& fëaux les gens'dè nos cours de parlement,
baillifs , lënéchaux , prévôts &. auIres nos jufliciers
'& officiers ,ou à leufs lieurcnans , .prUens &'avenir
& à chacun d'eux, 6 comme àl\lÎ appartiendra ,que
nos préfens édit ,.éréatiOJa & éreé1:ionj ilsfaffent pu·
'Mer &. entegillcer én noCdi tes ',ours &"jürifdl,é1:ions,
&: chacun en droit foi, &: iceux obferver' .&,' garder
felon leur forme & tenè(fr , en faifant & foufFrant ,
& !aiiIallt jouir & ufer 'lefdits lieutenans criminels,
qui, feront par. 'nous pourvus .&ëtabJis cfdits lieux,
4u' fait &. exercice de JeurCdits offices, enfemble des
bonneurs, autorités, 'priviléges , prérogatives, droits,
pl'olits, ,tevcnus &. ~molumens ilefi'ufdits, tout àinû,
.& parlaJ<>tmeEi: rllaniere quèdeiIus ell, dit, fans leur
en faire , nefOlltfrir êtrefait, mis, &. ordonné aucu"
àel10urDier ouempêchement. Cartel eft Îlotre ,plai-
fir. EDIT de FRANÇOIs [, dll
l
t4Ja/ll'ier I),l1. ' . ",
. (1) Savoir falfons, quenous. àpl'èsavoir faitmet~
-tre cette matiere' en délibération, tant avec les gens
de nOtre confeil, auquel, étaientplufieurs. p.rinces &:
feigneurs de notre fang, Sc. autres grands & notable~
p'erîo,nnage~ erantlèsno\ls,que ceùx'que nous aur:ons
:e~ab,h~ au coufeil près de notre Itrès;che~'e.&; ttès~
,!lmee C0tllF:lgne la,Royne: ,AVQnS'lpat leur avjs~l kPart. . '"-'.. ,,' ", . '.
•
otvISION,DES ,JUGES" ,EN ,MATtEltE'CIUMXNELLE ;&c. 4:1'
délibératlon ordonné &ïlrdonnODs ; qué,{èdir édit
fait par notredii feu pere; au mois de ]anvler;15 l 2';
fouira' fori' plein & ,~'ntier' effet; & fera entretenu de
p6jnreïi point Celon ta ~o;nte'& tf;neur,enl~ous 'les
fté"es\p~éqdiaux:étab,lis :&:, ?établir' parnôus'~ nos
f~~ce~eurs par t.?Utnotrè rO~l!me ,,'par~l& fe~gn~u:'
nes d~' notre'obe,:fl'ance. ~'•• Ee-en .cefalfant i qu-en
èl1a'ctmde nofdirsl:iaitliagès ;lféilechau:!I'êeS l,'ptëVÔlés
& juriîdiél:iol1s préûdiales'denotre'royaume ,:y aura
Ufljlfg~& ,!uigijlraterimiflc[ ,)e21!c~ nous ~vons ~t 1JO~~
Nau'rel, crigé & établi, &: parédîe perpétuel &: I:re..
vocable,créons, érigeons & ét'dblHfons en chefntre
d'offi~e.f0f1né', 'aux'ga~es d~'f:~nt, Hvrè~tb~rn?i~'j ,à.
iceUXaVQIr, &;"J1féndre f lUl".etrebIl.Jllesr& deltvres
parchacun, an .,:%1' Ies'~éoier~ ord'ônnés'êtr~ levés
poue Péntretè,itnemérit ~de' chacilnfiége préfidlal, &:
felonqu'il,ètl:4it,'&ordonné pour les-autres nos:of~
ficiers', confeillers '& magifl:rats d'iceux J par notre
édirdurnois 'de Mars dernier paflé.••• Leqllel magif'
trat. & jug~ criminel avec le lie/ùenant particuber', &, les
conflillers par nous établis en chacun ûégepréûdial •
qu'il appellera f~loti'là gravité~ poids des ~atieres,..
& auffiqu'icellesniiltièteS le ieqùerront t 'connoit'ra,
iu~era& d~èjd~ra'j éÎV1ztivemenlà lotis h,~$ autres jilgès"
de tous cnmes- , .délits, l &. offenfes qUI ferom faits 'l'
conlluis'&: pe~pëtfés Jau bailliage,fénéchauflée t ûëge
&: tdfor't,dÙil féra' établi , & la connoiflacce Iéuc
apparti'ent' par l'ordonoance, vaq!teraexaé1:ement: ail
fair de{a,charge., fans qu'i(puiJe accep,ter, te~ir" n~
cXerc~r auCun autre offiècdc iieutenimt·gcnlral,.c~vtl Dl
pa'rtÎculier ne foi dIVertir à autres matlereS 1 ni affif~
tel' aU ju~ertlent d'aucuns. pracès civil~ en quelque
matiere queceCoit. Acesflns; avollslcdit état dejugr.
& magijlmt criminel desjoint, déîuny, réparé & écliplé,
desjolgnolls , <Iéfuniffons ,[lparons & édip[o/ls defdits.
offices de lieutenal1t~gêlléraL , cil'il& particulier" a'nean-
moins ~affé , révoqUé &: anrtuUé, caftons, révoquons
&. annulIons tOutes & chacunes lesprovifions , décla~
rations, difpenfes & autres lettres, que lefdits,lieute..
nans-généraux, civils &parriculiers ont parci-devant
ob~enu,es ,tan~ de notrèdit, fcu pere, quecelles qu'l!s
pourrolent av,?u' obtenues,&: poui'rolent encore obtentl~
de nous ,'en quelque forme <!li'eIIesaîellt~6té:"ou pu.iC·
fent être oétroyées , &: mis & merrons à néantpou~
ce regard ;tOlls'.arrêts' &: .jûgemcrls donoés en faveur
deîdirs lieutenans·généra.ux J civUs & particuliers_
parIefquels J au,préiudice dudit éditde. mil ciDqcetl~
vingt-deux, auroitété,ordonné J qu'J1s, P9urrojen~ ~e~
nir & exercer lefdits offiçes de lieuteDans"gënérau~
& particuliers J &Iefdits offices de Jieutenans'çrîl1li~
nels enfemblemQot;,aY'eç les,difp,enres qu'ils.auçoienc
Ç)btenu~s pour renir lefdîts offl.ces , &:, tQut ~e ql,li,
s'enefi:cmfuivi ,faus qll'én.'l'ertu defditespr.pvIÂons,
déclarations, :arrêts &: difpenfes ni aurr,ement, en
qllelq\1c ,rnaniereq\1e ce fo;it f ils. p\1ürent,~tenir ,
p'eilerc,er leJdirsoffices .de lieUtenant-criminel', .avec
lefdits offices de lieutenans~généraux ".civils &. parti-
culiers', quelques lettres qU'Ils enpuil1,èn.t de nous ob-
te,nir...Et pour cequeparei·devant âUClll1S defdits lieu-
tenans·généraux &.particulier~ ,ont pris& ~ni$ à l.eurC"
rl,its Qffiçes:; lefdits étatsde lieutenans~cril'l:1illelsl (l(ont
payé.compo:lition definanwà,nous ,O!J ànotl'editfeu
pere: en c~ cas. &: eo faifa.:lt,par eu~ duemeot appa-
roir ce qu'ils.en.auronc payé, .lnous leslID.tetOnS rem:-
b:ourfer, fa,ns q(1'ilsp1Ii1fenrlceux offices réfigner niau-
tl:cl!l.em endifpofer,à.préfent.ni ROU, l'avenir,ainsen
ilvons retenu la. ~otalc ~ entiere provifioo' &. dupa,li-
tion; &. dè~"à~préfenr auffi oe H:rOD~ pilr nous reçus à
iceux retigller çeux quin'<1\lrpm fakol1 fel'O:nt apparoir
~uement a,vO,Ît ,payé. flC !fillailc~, ains,y(er\l par:n~Ut
pOl)rvu ,:om,m~ Yilcant-/:.Il vertu de;notre.p,ré.fentl;dlt,••
41!f[.~ .€1lJ?d~,Jif,;NJl.J){dlt,mpis .de.Jl:Nl'F'\'P'~' '" • ,.,
• <
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1 Parmi les lielttenans"cri!nin~ls. de~ ~ail!iàg~s.& ~. I.ieute'
fenéchaulfees , nqus croypns devoll~ auffi dtlhn- nant-crimi..
guer celui DU' CHATELET, DE'PARIS"quL,qüoi~ nel du cM··
que attaché à.uneiùrifdiél:ion quin'avoit:: d'abord' t~Ierde p~­
k é e_1.), .. ' . r . 1 1'. 1" cl" A '. tlS; fes pr~
ct .tèl,l) le que lOllS- ..e mup" nom e pl~VOtc, rogatives
a neanmoins 4es avantages particuliers., ïl0U feu- "
)emellf[ur les autres prévôts royaux, en ce qu'il
jouir d'e, tOUS les d'roits qui caraél:érifent les bail-
liages & fe'nechaulfées ,.mais encore fur les antres
lieutenans.- criminels, tant par l'étendue de fon
relfol't ,que pat.' les privilèges particuliers ql1ihii
.foilt' accordés. par, nos .lobe. &; ord01ll~allCes dan~
• ' • ~l
~~ , LES LO IX CRIMINELLES, LIV.. J. rIT~ rt
( 3) Ordonnons Ciue nosIieutenans-criminels con- fation.. dudit Iieutenanr-paericulier-civil, & aupréju';
noiflene & aient la JuriCdiél:ion de tous crimes, dé- dicedes confeillers auxdits ûéges , de toute matière
li~s & offenfes , domnos haillifs , fénlchaux & /teu~ çivile~. comme à femblable le lieutenant-particulier-
tenons-civils fouloientconnoitre privarivement contre civil connokra dudit crime en l'abfence ou récufa-
les .baillif~ & fénéchaux '&. lieutenans ~ civils , hors tion dudic lieuten~nt-particulier-affefi'eur.crimÎl,lel: Be
qu'il fÛt queflion d'excès commis entre parties plai~ pareillement jouira'des pareils droits & priviléges t
dam par-devanteuxê; au comptant d'iceux: procès, autorités Be prééminences, que fom lefdirs Iieutenans-
pourvu que l'excès ne,{oit fait en là prlfince dujuge géaéranx & particuliers 1 civils &criininels, pour-
exerçant Ion office, ou enIon auditoire & contraventiun être dès maineenant , ~ à l'avenir, pourvu iluxdits
faite au fait de police de ville ou juflice, & d'autres offices de Iieurenans-particuliers , afîefîeurs-ceirülnels,
matieres criminelles quelles qu'e1les foient apparte- & confelllers auxdits fiéges préfidiaux & royaux, pal;
nant aux ûéges des bailliages , & V font attribués, nous & nos fuccefîeurs rois 1 quand vacation y
ta,lle par cet édit" qu'autres de nous ~. de.nos pré: écherra, de perfon~es idoines & capables. EDIT d~
deç~;fl,"eurs, le reglem~nt de laljuelkpo!,ce,demeure a H1.NRI III, au mots de Juin 1686•••• Et quant aux
l'putorité du juge c,ivU , ..& la co.nn.ojiJ..ance .d.e la con-, lleutenans-pardcullers ; & confeUlers auadlts. fiéges, ils
tTavention ail juge cnminel, fors & réfervêJeUfement dd pourront affiaer &vaquer auxiugemens &inll:ruél:ions
matières criminelles ; INCIDENTES &prqJJdiciahles au~ c;lefdits procès criminels, & participer aux émolu-
procès civilspendons par-devan: tes haillift I$·lieutenans- mens {elon leurs réglemens , & en leur défaut &:.
civils, fans. 'la déctfiolZ & connoiffance defqllels ne'pollr- abfence les plus anciens avocats; le tour ainfiqu'il
rom faire droit & décider les C/lufes & mazieres civiles: feraavifépour le.bien de la jull:ice par norredit iuge
comme font: falfilé des lettres (;. tëmoins , & autres lem- &magifirat criminel. y. l'art. 5, d~ l'ÉDIT de HENRI,
flablcs matiaes , defquels dé,end"& eft cannesela déci~ II, dll mois deMail5)2..ràpp.ci~deff.us,
jon de la matlere elvile; & fans llue l'attributionfaite (5) Er à l'égarddeslieutellans- particuliers, ordonné'
aux lieurenans - crimmels puiite auc~nemellt.pr~judi- qu'ils auront le droitde .préûder en toutesrencontres,
cier aux greffiers civils des appe(\ux: lefquels pour & aéles publics," & parriculierement tous les officiers.
la perception. dès droits Be emolumens appa~tenans .à des bailliages. autres toutefois que les- lieutenans-
leur greffe, jouiront refpeêivemenr comme ils ont généraux & les lieueenans-criminels•. ° •.•• Pour l'ab.
accoutumé. 'éDtT de HEivB.Y Il, du mois de Novem- ïence, ou empêchement des lieurenans - criminels "
ire 1~54 ,. art. li.· . ils prèfideronr au criminel s ,tant, à l'audience qu'enl
Appartiendront audit lieutenant- génêrall'inftruéUon la chambre du confeil ;. qu~i1s< ~eme~lreront rappor-
.~ toutes. les inflilnccs criminelles, lncidenu» au» affaires teur~ de~ procès qu.~i1s. auront mll:rnlts e~, l'abfe~ce'
civiles, mon dijlri.huées , comme infcriptions defau,ç, Iu.- derdlt~ lieutenans-criminels " pourv:u q,ue 1mLiru~lO~
bornations de témoins 1 faillites & ha~querolltes ,Tebel- en p:m parfaiee lors d~ f?n retour, auxquels ne~n­
lions, abus , malllerfatioJJs & fauffites commifcs. par les moms le Iteutenanr-crlmmel pourra affiLier & p:cfi:o-
procureurs 7 greffiers, notaires, huiJJiers &autres; &pourra der•••••• La diLiribution. d'es procès d'app~l qUI fe-·
décréter le/dites ajfàires liurs les infcriptions defaux, dont ront porré.s pardevanr les lieuteaa:ns - crimmels, Ce
les. informatlons faites feront parlui rapport"s & décrétées fera com~e celledesp~ocè~ civil~ ,. & en t;n~ Corte.
cn la ckambre dù confr,il, toutes le/quelles inflances cri- que les lleutenans-parucuhers pUlitent aVOir a leur
rnin~ll~s (; incidentes, étant injlruites & décrétées ,feront.: [our•••• 0, ., •••••• o•••• ' ~ •
jointes au principal, l'our !e to~t itre j!lgé à l'~udie~ce o~ ( ~ ) Et .àl'égard des ~Jfe.o~urs, ordonnons qu~ les:
tzfPoit1tl en dToit" s'llsecholt l &,le proc~s mis en ~roces qUI ~eront,en ecaL fer,on~ rapportés fUlva~t
dlfiribution••.••• ED.IT de Septembre 1697 ,article 1ordre d'a~clennete, & que 1execunon desfence~­
1, regijlré aJl parlement de .Befarlf.on." le I4NoYe11Zbr~ c~s appartlen~ra. au rapporteur, fa~f aux c.as .~roht­friiva,nt. bes par les articles de l·ord~nnance, fur le fait des
, (4) Avons ll'atué· & ord'onnê que les lieutenans defce.nres "comptes & autre~ , ~ont les. ~appo~leurs
particuliers denofdits bailhfs , pré.vôts & fénéchaux, font exclus. laquette fer~ eX,ecutee, & f~l\Œnt ICCPe-
tant de nosliéges préfidla,ux que roy.aux" connoitront fe.ncel}ce nomme~a celUI qUI fera la.defcence ou 1e,..
à. l'avenir du civil feulement ~ ainli que.font' l~fdits ]l:ecutlon?e ladite (entence Ordonne aUl
lieUtenàns.p;énérallx civils, & déjoignant &: d~funif- fUTplus qu en ca~ de 1l0nte~at}O,IL fur les artl~les con.-
fam de leurs offices la. connoiffance & jurifdiél:;ontenus en ce~ prefentes , c.!rconll:anc.e~ & dependa.n.-
criminelle' ,',SC. de notre- certaine fcience, gracefpé- ces, &. autres, 'lU! pourraient furveOlr l les parties,
ciale • pleine pujffance & autorité· royalè ,avons Ce pO~rV?lr,?nt au,parleme~t de Befançon, pour '1'
créé & établi, créons & établiffons,en,chet&eÎtre ê~re reglc: atn~qu Il appartiendra. DÉcI.. dll 2.5 lan-d~office·fophé ert~hacùn ~e nofdm fié~es.pré!Jdiaux 1I.~~r 1~4 , ,rcgifl.rü,(lu, par/em.en~ de llelanfon1 le 2.J, Fi"':
& royaux, un office de Z~ctltenant-partlCl,llcr-affcffellr. 'mer 1 9S' ... ..' ,
/Criminel, & dc nofdits baillifs, prévôtS &'Iénecllaux j ,V~
& de CPI/fr,illm en nos fiége~ prélidiaux & royaux ,.
lequel porcera le titre de notre confeil1ér ,& en l'llb~
fence du lieutenant-général-criminel, & comm(' (ai-
{oit 'le l,outenànt-pafticuber-éÎvil ,:aura connoiffancé
(le toute ma~i~r~ criminèlle & de tous lesdroits attri....
huésàl1x Iiel,ltenal'l$ - géjl~ralllC.'. crirtunels parlcfdit~
édits de lelir' création, :'t!lut amft' que faifoit ledit
lieutenant- particulièr .ou·affeffeut'; &< oUtre tiendr<t'
le premier Heu & féanée ,. tant auidits fiéges'·pré~
ftdiaux .que royaux • aprè~ lefdits lieute'nans· ~éné;
raux- cFîm~nels, particulieu, civils, & au-defi'us de
tOUS les confeillers defdlts fiéges ; même aura voix
flélibérative' en l~audience j au conféil j. & ditlribution
de, procès civils &crÎminels 1 à l'on' cour & rang.
auxdits liéges" préfidiaux: ou royauxoù il fera pour-
.~11 ; çonllo.îtril pateillem.ent ~!'etl· r~bCençe QU. fe~Jli...
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Il ~e rene ~on? .plus qu'à favoir. quels font 7- Lie~r~
les obJets particulIers fur lefques dOIt foul~r 1<\ nant crimi..'
compétence des lieutenans-criminels. Pout'cela, il nel conli-
en faut diflinguer de deux fortes .. les 'uns qui déré {bus
font attachés à de fimples bailliages ~ & ,qui ne d~~~ di~!
jugentjamais qu'à lachargede l'appel auparlement; ~ens",;
d'autres qui font attachés à des bailliages auxquels
il y a un préfidial uni. Ceux-cipeuvent non-feu-
lement connoître desmêmes cas que les premiers;
mais ils ont de plus le droit de connoiire'd~s
'Cas prévôtaux D &: de les juger en d~rnier-relfor~
... l~
VI.
Nous 'pQijV.()Dsauffi.. mettre dans la claire des
. . . ..' - . - ......... ,.... .' .
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~e certaines matieres dont la connoiûance a été haillifs & fénéchaux ~ celui connu fous le nom nant-crim,f..
:tttribuée fpècialement à ceux-ci ~ foit pour la con- de LIEUTENANT-GÉNÉRAL DU BAILLIAGE DU rel ddba11-
cutrence &même la préférence qui lui efl accordée PALAIS, parce qu'il connoît des mêmes crimes, l~i~e ~&~_'"
en de certains cas vis-à-vis les prévôts des ma- lorfqu'ils font commis dans l'Enclos du palais, miJé'aux
réchaux , les lieutenans de robe-courte , & les que les lieurenans-criminels lorfqu'ils font corn- aytres ~ai,{.
lieutenans-genéraux de police , comme nous le mis dans l'étendue de leur bailliage. Von trouve It~s & féné-
verrons en traitant de la compétence de ces dif- dans le traité de police de la Marre ( 1 ), des ~a~r:re ~~t..
férens officiers, foit pour la conftrmatioll faite en preuves de l'origine de cette jurifdiéHon qu'il minelle. •
fa faveur de certains ufages établis anciennement prétend être plus confidérable par fa pofleâion
dans fon ûège , & qui fe trouvent formellement que par les titres, en ce que, fuivant les lettres.
exceptés par nos ordonnances, commenous le primordiales de cette jurifdiélion , qu'il rapporte
verrons auffi, en traitantdes aél:es de l'inûrudion, fous la date du mois de Janvier 13)8 , té elle
Nous ne parlerons ici que des droits particuliers l' n'avoir pas, du-ii , le droit de connoîrre des
qui font attachés à cette place par le dernier réglé- "aélions crlmlnellesdans.des.cas graves." Quo~
ment fait en 1685 entre, le lieutenant-criminel qu'il en foit , il paroît par nos dernières loix,
( 1 ) , les Iieutenans-parricnliers ( 2. ), les con- & notamment par hi déclaration du 18 Juillet
feillers ( 3) , & même les commiflaires du-châ- 17i!.4 ( " ) que nous ayons rapportée en traitant
reler ,( 4 ), qui ont auûi des fondions particu- des Mendians &rVagabof7;ds,què !les pouvoirs de
lieres dans l'adminiflratlon dela juflicecriminelle, ce Juge font aqjollrd'hui, .Jesmêlnes, ql1eceux
.où ilsont ete confervéspar l'ordonnance de 1700, desaurres hailliages.~& fénecp.aÎ1Œées du royaum~
relativemenr à de certains aétes de l'infiruélion. (1) Nota. CesJemesportent " quele Concierge 4U
.( 1 ) .Auffitôt que les procèscdmlnels feront'inf- "palais (car c'eû ainfi ques'appelloit d'abord lehaillii
-truits, ils feront diûribuéspar 1e lieutenant.crimi- du palais, parce qu'il éroie originairement le con-
Ilel , en préfence du liemenarit • particulier qui fera cierge ou gouverneur du palais dans le tems qu'il
-de fervice à l'audience dupréâdial, ou de l'autre en faifoie la demeure de nos Rois, & avant que Louis
1'on abïence , ou du plus ancien des confeillers qui le Hutin Jlc:!lÎt abandonné au parlement pour y ad..
(eront,de fervice au criminel,& quiJe trouvera au miniA:rer la.juûlce)" pourra faire prendre & empri-
'Châtelet lorfque la diûribution fe fera à fi:lfue de la Il tonnertousceux êccetles qui.aurontfil~t oufaitfaire
,d~rnieredes a!;ldiences qui fera tenue ce jour-là au- i, au palais, ·d.ans fo~ enclos & fesdépendances , quel•
.-dlt Châtelet. EDIT du mois de Janvier 1685 , an, 31• Il qll~s fauflerés, larcins l ouquelqu'aurres mauvaiïes( 2.) Celui des Jieueenaus-partieuliers qui fera de "aéhons, & les garder .dans fes pri(ons jufqu'à ce
'·fervice à l'audience du préfidial, tiendra, en l'ab- "qù'~l foit fu fi dans ce qu'ils'ont fait il y a crime
:fence des lieurenans-civil , depolice & criminel, les li capital; & que fi les cas fe trouvent civils, il en
.audiences des chambres civile, de police & crimi- )l aùra la connoi:lfance , punition & correél:ion••••••
nelle ; & l'autre lieutenant _particulier tiendra les V. le TRAITÉ DE POLICE DE LA MARRE 1 Liv, J •
.Mercredis & Samedis lesaudiences des criées, & fera tir. 9. chap. 5· .
toutes les autres fonél:ions defdirs Iieutenans-civil t (').) N'entendons comprendre dans les articles pré-
-de police 8t criminel en cas d'abfence, récufation cédens t en ce quiconcerne la jllrifdiétion du Iieute..
eu autre empêchement 'léghime, le tout en la rna- nant-général de police, & lieutenant- criminel de
-niere qu'ils ·l'bnt fait jufqu'à cetteheure, JorUme ÉDIT t robe- courtedenotrebonne ville de Paris, lesmen-
.en, 14.· , . .. .dians & vaga~0.nds de la qualité ci-deflus marquée
(3) Aucun desconfeillers ne pourra prendre place qUI feront arretes dans lescours 1 falles, & galeries
:tlux audiences, ni affifier au jugement des procès ci~ de notrepalais à Paris, contre lefquels il fera pro.
'Vils & criminels., s'il n'y eA: aél:uellement de fervice , cédé par, le lieutenant-général au bailliage dudit pa-
ou s'il n'y eft appellé parcelui quiy préfidera ,pour lais, auffi en dernier reffort &fans appel, en la forme
remplir le nombre des juges néceifaires en l'abfence ci.deffus prefcrite, & avec le/nombrede fept jùges
& au défaut de ceux qui y fervent aél:uellement ; & au moins. D:ÉCL. dit 18 Juillet 1724, art. 9...... V. 'au
ceux d~ confeillers qui fe trouveront de fervice au furplus l'édit du mois d'Oél:obre 17t:l, Cervant de ré.
-criminel, fans avoir fervi deux ans, affi/l:eront feu- gleltlent entre les officiers dll Châtelet de Paris, &
Jement à la vifitarion & jugement des procès crimi- ceux du bailliage du palais•
.21els qui fcront jugés ,en dernier reffort, fans y pou-
,,"oir opiner. Mlme'P,DIT , art. 17.
( 4) Les c:ommiffaires auront foin d'informer Coi·
gneuCement le lieutenant - criminel & notre procu-
f-cur au Châtelet, des crimes qui arriveront dans l'~.
tendue des quartiers où ils feront diaribués, dans le
jour qu'ils en auront eu connoHfance; & s'il arrive
-quelque diffi~ulté confidérable au fujet des plaintes
.qü'ilsrecevront, ou des réquifitions des parties)-poul.'
faire arrêter des perConnes hors Jeflagrant délit, ils
~n informeront le lieutenant - criminel t .1equel y
}lourvoira fur le champ, fans. aucuns droits ni va-
'~ations. Même ÉDIT, art. ').6.
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comme.les prévôts des maréchaux dont ils par- ges, il Y en a où ils peuvent concourir même nok CO~
tage~~ les. fondions , ~n~ que nous aur~ns lieu, avec les ~ours fupérieures ,tel que ~elui del'Ap- cu;rem~ve
de 1établir plus particulierement en traitant de pel des Jugemens rendus par les Juges de leur rnd, nt }" C1 J ·r_I·.Q.~ • 1\ 1 N' A rr l r. '1 . autres u~a UrilU~~L.tOn prevota e.' ous verrons ~n meme, I~llor,t O:lqU't s ,n~ portent p01l1t de condamna- gcs.
tems qulis concourent auffi fur ce pOlllt avec non a pelUe affitétlve. Nous avons obfervè que
d'autre~ ?fficiers connus fous les noms de Iieute- nos loix laiïloienr aux accuf~s le choix de porter
nans-criminels de robe-courte, &> de vice-baillifs &> cet appel , ou au bailliage , on dans les Cours
'!!ice-fénécluzux. Ce n'efr donc propremt:nt que fous (1). Nous avons vu d'ailleurs, en traitant des
le premier de ces rapports , que nous allons les crimes de duel, du maquerélage , & deceux con-
confidérer ici, c'eû-à-dire , que nous allons exa- cernant la mendicité , que les baillifs pouvoient
miner en quoi confifle la competence des lieu- en connoirre concurremment avec les prévôts des
tenans-criminels des iimples bailliages , & même marechaux, & le lieutenant - zénéral de police.
de ceux des bailliages où il y a des préâdiaux , Nous avons vu encore, d'aprè~ la diCpofition de
lorfqn'il ne s'agit feulement que des cas royaux la déclaration de Février 1731, qu'à la réferve
& ordinaires. du crime de défertion , les baillifs & fènéchaux
VII L pouvoienr connoître , même des cas prévôtaux
~ommis dans I'érendue de leur reflort , pour les
Juger à la charge de l'appel" lorfqu'ils avoiene
décrété avant les prévôts, ou le même jour; &
même lorfque le prévôt s'étoit lailfé prévenir pail
les juges fubalrernes de ces mêmes bailllfs,
(1) Et quant aux matières criminelles dont procès
auraient été faits extraordinairement 1 les appellans
des fentences de torture 1 hanniflement , amende ho.
norable , dernier fupplice , ou autre peine afflU1ive de
c~rps donnée par leidits prévôts. ou autres Juges fu.
peneurs en noscours deparlement, omis le moyen des
haîllifs & fénéchaux , feront menés èsconciergeries de
noïdhes cours, efquelles Iefdites caufes d'appel feront
jugées; mais s'ils appellent ftml?lement, la connoi(.
Canee en appartiendra à nofd!ts baillits, fénéchaux,
ou à leurs lieurenans, Et auJli des appellations des
Ientences non ndjugeanr les peines fufdites 1 & qui
peuvent être jugées fans amener lesprifonnicrs , pof~
qu'ils appellafl'em formellement en nordîtes cours de
.parlemenr, ÉDIT DE ClI.EMIElJX. art. ~2...... V. fur..
toud'art. du tit. 2.6 del'ordonnance de 1670•.
9 Cas par- . 1Q. Dans le nombre des cas particuliers dont
ti,'uliers les Iienrenans criminels ne" peuvent connoître , il
cont il ne faut d'abord mettre tous ceux dont la connoif-pei t con- rance a èté fpicialement réferVée au parlement;
no tre, comme font les crimes de leze-majeilé au pre-
mier chef , ceux commis par les ducs &. pairs
bu par quelqu'un des membres de ces cours. Il
faut y comprendre aufli le duel, loriqu'il eft 3°· Enfin, quant aux cas: particuliers dont ces II. 'Ca~
commis dans les villes oh ces parlemens tiennent baillifs & fénéchaux doivent connoirre exclujive: donr il con-
leur féance ; & autres cas qui (ont marqués dans ment à tous autres juges, il Y en a dont ils peu- noir exclu-
les anciennes ordonnances qlle nous aurons lieu vent connokre , même au civil, à l'exch.llion des tfiovuementtr"~
l' , è 1 r. "1' s au ~de rappeller en traitant de ces C01l1"S. Nous avons teurenans-gen taux , comme onqui s'agit dejuges
vu d'ailleurs, en traitant des délits de police, procès civilifls, & generalement dans toutes les . ~ .
que par one difpofition partlculiere de l'ordon- affaires qui font portées devant eux par ra voie
nance des Fermes ,la connoiflance des crimes de la plainte, quoiqu 'incidentes aux procès civils.
commis par les employes aux fermes du Roi étoit Il Y en a d'aurres dont ils peuvent connoîrre à
ahfolument interdite àtous juges ordinaires. Nous l'excluflon des prévôrs royaux enparticulier, com-
avons ,enfin phfe!vé , d'après'!a déclaration du gle lorfqn'il s'agit de crimes commis par des No-
'5 Février î731, que la.conI1otfrance desdéîer~ bles & par desoffiders de judicautre. Il y. en a enfin
teurs , dé leurs fubornaeeurs & fauteurs étoit dont ils peuvent conno'tre à l'excluflon , tant des
réfervée aux prevôts des maréchaux, exc1ufiV'c..prevÔts royaux, que des juges feigneuriaux ;.
-men~àt611s autres juges. Il en faut dire de mê~ tels qu.ù font ceux de la préventioll , de l'Appel,
me des crimes commis contre la difcipline des de l'cmerinemeTlt des reme!> de grace; comme aufli
trOllpes, comme nous le verrons en traitant dé les cas pri~:ilJgiés dont .no?s, a~lrons lieu de. par..
la jurildiélion militaire. lei' en traitant de la Junfdtéholl ecclHialhque.
X Mdis cé qui difl:ingl1e pl'illcipalçUlent les baillitS
< , " , " • & fél1~chatlx des autrès'lùg~s', tant royaÎlx , que.
10, CaS' , 2°. Par~i le~ icas dOnt ces llelttenanHrhnin~J~ feigllell1'iaux) c'eft,comlue l'on (ait, la conno..i,(~
Qom ÙÇQ,n· pl':ltvent èbnnoltre cOfl~,UrrçTlI1tzent ~vec d'alltre: lU: fal'lce" de ces cas qu'?~?pvelle r01~lIx,~ ; ,-:: .::':;')
9,Difrinc. Cette compétence. ~~ trouve réglèe , nori~îeu~
rions au fù.lement par le pr~mler titrç de l'ordonnance de
jet de fa 1670, dom elle, faitle priIJ.cipal objer, mals en-
competen- tore par plufieurs téglemensqtli ontété faits de-
ce, puis cette loi entre ces officiers & les liéurenans-
g6néraux des bailliages. li parolt ,cFaprès ces ré-
glemens , qu'il y a des cas dont les lieutenans-
criminels ne peuvent connoître ; qu'il y ena d'au-
tresdonr ils peuvent connoître concurremmen:
avec d'autres juges; qu'il'Y en a enfin dont ils
doivent conncitreptivativement à tous autres juges.
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1. Ce qui dIflitlgue' les Perlemens, à(J ~{ttref COltfS
en 'rllatiere crfmÎTzcllc., ...
§. IV. Des PARLEMENS, &de leur Com»
pëtence en matiere Ctiminelle.
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%4. Cas A,l'égard des autres cas royaux , non énon-
royaux fui- cés dans cette loi, & pour lefquelsèlle renvoie
V,dut le~ atn. 'aux anciennes ordonnances & réglcmens des cours]
ciens reg e-. il 1 d' fi.l cl 1" 1'. 'jnens, fonlmc y a que que iver ~t'" ans Cl Jurllpl'll~
, .'.. - .
13. En Ces cas, tels qu'ils fe trouvent énoncès dans
quoi ils con- ce même article XI 1 font àu nombre de onze:
tillent,fui- (avoir, 1°. le crime de le{e -majeflé en tous [esd~~~:n~~- chefs.; :l~. leJacr#égeavec ~ffraélion.; 3~' la rebel-
4,e 1670' lion aux mandemens émanés du Roi ou de [es ojJiw
ciers; 4Q• lit police p01l1' le port d'arilles; 5°. les
affemhlées illicites; 6°. les /Mitions &. émotions po-
pulaires, 6> force publique; 7°. l'aldmtioll ou ex-
-pojition de la fauffe monnoie ; go. la cotreëion des
ojJiciers royaux pour les malserfatiotu pllr eux com-
mifes dans leurs ch.~rges; 9°. l~hér{fù ; 10°. le
trouble fait art [ervic« divin. ; 11°. le rapt & enle-
vement faIt des peifollnes par fOrce & violence.
Nous avons eu foin, en traitant des différens
crimes dont nous venons de parler, de remar-
'éluer les circonûances particulieres qui peuvent
leur donner le earaétere de cas royal.
nMSloN DES JUGES EN MATIERE CRiMINELLE ~ &c: 4r.'
XII denee des cours fur ce point , nous nous con-
• tenterons d'indiquer ici les réglemens de Ce par-
h. Motifs Nous avons obfervé d'avance, en traitant ~e lemcnt qui {Ont les plus c~lebres, & qui fon~
de l'éra- l'origine des différentes jurifdiél:ions , que la dlC· connus fous les noms d'ARRETS de Sens, de Mont...
blHl'ement tinél:ion de ces cas avait d'abord ete etablie CUI' Didier-, de Laval & d'Angers, d'après leCquels
des cas le fondement qu'il n'etait ni jufte ni bienféant il paroir qu'on doit'ajouter au nombre des cas
royaux. que leRoidemandât la jufiice à fes vaflaux pour royaux enonces dans l'ordonnance ceux qui fui-
ce qui concernoit les droits particuliers de fon do- vent. Les injures verbales proférées contre le fou-
maine. Mais comme cette raifon n'ètoit point fuffi- verain (1) ; les libelles compofés contre le [ovic«
fante pour exclure les prévôts royaux de la con- du Roi (2) ; les injures 6> excès commis contre les
noiûance de ces cas, il a fallu, pour leur don- Meffagers royaux dans leurs fonltions (3); l'i1)7
ner cette excluûon , déterminer l'application de fiaélion de fauve-g4rde ou a.fJ1tre~netlt du Roi (4) ;
ces cas à certains crimes particuliers' qui tendoient le tranfport d'or 6' cl'argent hors du royaume (5) ;
plus direél:ement à bleïier l'ordre public établi la ftlfzfication du [ceau royal (6) ; le péculat (7) ;
dans ·le royaume , & dont la punition exigeoit les Malverfations commifes par les huiffiers &> no-
pal' confèquenr un plus grand degre de pouvoir tains royaux (8); le monopole fait par confpi1'a-
& d'autorite que n'en avoient ces prévôts royaux. tien 6> avec attroupement , ju/qu'au' nombre de Jix
En forte que, dans l'état aél:uel, ce n'eû point 6> plus (9) ; le ,trafic 6> commerce de marchan-
tant par l'enormite de ces crimes en eux-mêmes, dijè.>' défendues par. les ordonnances (10); les d,-
que pal' le danger des confèquences qu'ils peu- tsolitions de murs 6> fortifications des villes (11) ;
vent avoir contre le maintien de l'ordre public tincendie des biens royaux, villes royales, St de
& de l'autorité royale, que l'on doit juger de leurs fortifications (J2) ; l'incendie des églifts &
ces fortes de cas. Ainficomme cela dépend d'une lieux publics (13); lesentreprifes fur les murs des
infinité de circonflances qu'il n'étoit gueres pO[L~ villes (14) ; le vol des deniers patrimoniaux 6'
ble de prevoir, bu du moins de réunir dans une oilrols des villes royales (15) ; la dejlmElion des
feule &. même loi; voilà pourquoi, après en grands chemins (16);lebrisdepri[onroyale (l7),
avoir marqué un certain nombre comme les plus l.~ diffamation des mariages bien[amé.s (18); "l'of
qualifiés, l'ordonnance de 1670 a cm devoir, fa.lJinatprémédité, & lemeurtredegltet~J-pells(19);
relativement. aux autres, renvoyer aux difpoû- -le recellement des coupables des Cas royaux (20);
tions des anciennes ordonnances & règlemens , les crimes commis par gens de guerre hors leurs [one-
par cette claufe indéfinie qu'on voit à la fin de tiens (21).' '
l'article XI. du tir, 1. & autres cas expliqués par (1) V. l'arrêt de Laval.
nos ordonnances & régleme1ls. r2.) V. même arrêr,
( 3) V. auffi même arrêt, & ceux d'Angers & de
Mont· Didier. . .'. • .
(4) V. lesarrêts de Laval& deMontpenâer,
( 5) V. l'arrêt de Mont -Didier.
( 6) V. les arrêts de Monrpeniier & de I.aV'3 l.
(7) V. les arrêtsd'Angers &. de Mont-Didier,
(S) V. l'arrêt d'Angers.
(9) V. mëme arrêt & celui d'Angers. ,
( 10) V. auai les arrêts de Sens, .d'Angers &: de
Mont- DIdier. '
( Il ) V. encore les mêmes arrêts. '
(11.) V. l'arrêt d'Angers~
(13) V. les arrêts de Sens & de MontwDidier.
( (4) V. mêmes arrêts. .
( 1\ ) V. les arrêts de Sens & d'Angers.
( 16) V. l'arrêt de Laval.
( 17) V. même arrêr, ,
( IS) V. même arrêt de Laval & celui de Mont-
penfier.. '
. (I9j V. Arrêt de Laval.
( 20 1. arrêt de Mone- Dhlier,
( 2,I) V. même arrêt,
)
.,
.)
r J.
CHAMBRE DE LA. TOURNELLE. Nous com- ~. Cha.
tnençolls par cette chambre, qui ell: compofée ,bre dli 111
comme l'on fait, de confeillers de la grand'cham- ~rib~nn~J ~r~
bre & de celle des enquêtes (1) , parce qu'elle dinaire ell'
a été détachée de celle-ci pour ne connoître uni- c,ette ma"
quementque des matieres criminelles ; tellement tlere.
qu'on ne peut y juger aucune matiere civile ,
à moins qu~elle ne foit incidente à celle-ci (z),
C'ef!: auffi; comme tribunal ordinaire de cesfor-
tes de "rnatieres , que cette chambre connoh"gé.
néralement de toutes celles dont la connoiffance
n'a pas été réfervée expreiI'ément aux autres cham..
hres,par des attributions particulieres.. C'efl.ell~
core pottr cela que l'on y juge les l'equdtes civ;'
les qui fe prennent contre les arrêts rendus en
cettechambre preférablement il: la grand'chambre ,
gUi, comme nous le verrons dans UQ ij),oment2'
L
( 1) Prrerereà , propter (ubjeél:orum noltrorum com-
nlodum & caufarum expeditionem , proponimus ordi.
nare quod duo parlamenta Parifiis, & duo Schataria
Rot111)magi diefque Treeen{es bis tenebuntur in anno.
& quod Patlamentum apud Tholofam tenebitur fieut
folehat temporibus retroaél:is, Û gentes terra: conCen..
tiant quOd à Prcefidentibus in Parlamentoprrediél:o
non appellelur. ORD. de PIlE!,. XE BEL ~ 4 P4ris en
.110,7. Y, fONT<t,l{ON t JJYt 1. tit•.t.
46 Lf: S LOI X CRI MIN EL LEs, LI V. I. TI1'".rI.
1.' Chamhre de la Tournelle, Tribunal ordinaire en Nota. C'efl:, comme l'on fait, en vertu de cette
cette mature; fa compétence. ~rd~nnance , que ~e par~em~nt, ~'amb~l~t0.ir~ qu'il
L. b .a: hl' cl . Il ur: erou , cftdevenu fédentaire a Pans. VOlcll'ldee que3· Cham ;es a.1Jem ees , e qUOI e es, connowent. nous donne de ce qu'étoit autrefois le parlement Me.
4, Grand Chambre &0 Tournelle a.fJer/lblees; cas dont CRARLES LOYSEAU, avocat au parlement de Paris
elles connoif!ent, tant enpremiere Inflance que d'apr-ès BODIN & BUDÉE. l( A l'égard du parlement
fur l'Appel. ,,( C~ font [cs termes, ) 10rCqu'il ét~it ambulatoire., il
5_. G tfCh b fi l. . li cl lle "eft certain que par une autre raifon , les officiersran. am re. eu e;.c~s pamcu ters ont e e .,d'icelui éroienr révocables, à (avoir qu'ils n'éroiene
connou en mattere Crmunelle. Il que commiffaires & non pas officiers ordinaires: car,
6. Quid , de la Chambre des Enquetes en cette " c'était une aûemblée decertaines perfonnes du con-
mature, " feildu R?i , qu:il choififf?it & dépuroit une foi$
Ch b J 7/ • • b' - j fi ' bl;C. Il ou deux: 1an, (amfi que DIOn rapporte qu'Auguftel' am re "es "acatlo~, 0 ~ets ae on eta 1:J- "faifoit des fénateurs Romains) pour juger en fen
[emen: &0 de fa compeunce. " nom, & comme fes afi"eifem's , certaines grandes
., caufes, touchant les droits de fa conronne , & les
11 procès des pairs deFrance; d'où s'enfuit que cen'é-
" toitpas une juûice ordinaire. au moins que les ju-
"ges du parlement n'étaient pas vrais officiers, ainfi
"qu'encore aujourd'hui, le confeil'privé du' Roi h'a
"point de juriCdiél:ion ordinaire. & les conïeillers
" d'icelui ne (ont que commifi"aires ; auffi n'ordon-
" nent-ils rien enleurnom, mais font toujours parler
" le Roientout cequ'ils ordonnent; comme pareille-
" ment fait encore le parlement , enfuite de ce qu'il
"faifoit lorfqu'il était le confeil duRoi, avant qu'ê-
" tre réduit en cour ordinaire, dit BODIN en ce 4e.
" chapt du Liv,4 Et depuis qu'il fut fait féden-
"taire & érigé par PHILIPPE LE BEL en cour ordi-
" naire i eucore BUDÉE, & autres gtands perfonna-
Il ges, ont tenu que jufques à l'ordonnance deLours
" XI, qui a introduit la perpétuité des offices, il
" n'éroir qu'annuel, au moins quepar chacun an1 les
" Officiers d'icelui éroiene muables & révocables au
"plaifir du Roi. Ce qui Ce connaît par les lettres..
" patentes que le Roi leur envoie encore à precent
" tous les ans pour Pouverture du parlement; &aufii
" parla réitération du ferment qui s'y faitchacun an
" le lendemain de St. Martin;combien que les vrai$
" officiers ne foient tenus de jurer'qu'à l'entrée de
" leurs offices, comme il fera ditauchapitre Cuivant.
" Et defait, BODIN rapporte que leRoiHENRI II, étant
" venu un jour au parlement , fâché de la difficulté
" qu'on faiCoit de vérifier quelquesédirs , dit que" COll
" parlement n'auroir point de puifi"ance, s'il ne lui
" envoyoit Ces lettres-patentes, pour en faire l'ou-
" verrure chacun an: ce qui enétonna quelques-uns."
LOYSE./,U 1 TT. des offic,cs. Liv, r , ch. 3 , nO. 86 t 87
& 88.
:1:. Ce qui1\TOu~ ayo?s~hfervé , ,e~ traitant de l:origine
diltingue r~ des jurifdiêions en general , les motifs par-
Ies parle- ticuliers qui ont donné lieu à l'étahliflemenr de
mens des ces cours fupérieures (1). Nous n'en parlerons
autres cours _o. '1 0 , 1 ' 1
lm matière 1cr-, que re anvement a eur competence en
~timinelle. matière criminelle; & nousallons voir. que tels
font leursavantages à cet égard, qu'elles y exer-
cent également, fuivantlesdifférens cas, lesfonc-
tionsde juges ordinaires, de juges des priviléges,
de juges d'appel, de juges en premiere inflance ,
& toujours celles de juges en dernier reJJort. Mais
pour cela, il faut dif!:inguer dans les parlemens
les différentes chambres dont ils [ont compofés ;
parce qu'en effet il y a de certaines matieres cri-
minelles qui ne fe jugent qu'à la chambre de la
tournelle feulement ;' d'autres, que par toutes les
chambres a.fJernblées; d'autres que pal' lagrand'-
chambre & la tournelle affinzblées'; d'autres, que
p.ar la grand'chambre feule; d'autres , que par la
chambre des enquetes, & d'autres enfin, que par
la chambre des vacations. Nous ne parlons pas id
de la chambre des requ~tes du palais, parce que
celle-ci ne connoit ,des matières criminelles qu'in-
cidemment ; comme les juges civils,& feulement
:pour les juger à la charge d'appel. Nous ne par-
lerons pas non plus d'une chambre particnliere ,
connue fous le nom de chambre [ouveraine des
eau» (y fordts ,. qui a été établie , comme l'on
fait, dans chaque parlement , pour y juger en
dernier l'effort, & par appel des maîtrifes, tOU-
tes les matieres concernant les eaux & forêts,
foit au civil, foit au criminel; parce que nous
;aurons lien de r.apporter l'édit de fon étahlüfe-
ment ,en traitant de la compétence des juges
.des eaux & forêts que cet edit concerne prin-
cipalement.
Il
. ,
!
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CHAMBRES ASSEMBLÉES. La compétence eTe 1. Chllm~
ces chambres en matiere criminelle n'elt pllS (eu- bres afi'em..
lelnent remar'lllable ~ar le dtoit particulier 'lu'el!es. blées ~ ~
• ~ ;
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t'après .un règlement fait pour le parlement d~ condamnés à mort pa: l'un defdits préiidens St. neuf'
, des .. confeillers : A CETtE CAUSE, & que durant ce
Toulouïe , ne peut connoltr7 ,e~ maneres ~n~D1- tems des vacations de notredire cour t eût été pat'
nelles que lorfqu'ellcs font incidentes au CIVIl, ci-devant par nofdits prédécefîeurs , commis &. or-
ou dans des cas d'attributions particulières. C'ef] d~nné un0!1deux d~s préûdeasê; lix ~u fe~t .coni
encore par la même raifon que la TOURNELLE felliers. en, l~elle) qUI au. Jugement de~dltS criminels
Al' ( 1'. 1 l 'fi' cl Ont procede, non-feulement des peInes de quef.
tonnait par ~ccumu auon l~r ,es reqlll,ltolres es 'tion, fulligation & amputation de membres, mais
procurenrs-généraux ) des differens cnmes com- auffi de la mort à ceux qui l'avoienr.mérité i par..
mis par un même accufé qui fe trouve pourfuivi quoi ledit nombre de ~eux prèfidens & diX, ou
dans difiérentes jurifdiaions de fon reûorr, Au douze ,confeillers ,no~re~lte cour féant , pourroient
il '1 cl h fl ' l' trop féverement & équitablement Juger, que du.
rene ~ 1 Ya eux c 0 es a remarquer re anve- rane le tems des vacations d'icelle, fans plus ro-
ment à la comp~te?ce •de cette cha,mbre ; l'une 'tale,ment y occup,cr norredlre grand'chamb,re; ~
qu'elle ne connoit JamaIs de ces maneres qùe par apres qu'avons faIt cette manere commuOlq.uer a
là voie de l'ApPEL qui eft.porté devant elle, plufieurs ~r,ands perfonnages d~ notre ccnfell,.~
on par les parties. ou par le miniïlere public autres experlmenre.s en telles mat1.er~s , ayons ,trouve
• . '. ' ' qu'en falfant ladite tournelle criminelle contlnuelle v
on même q~1 hu eft dévolu -de ~rol~, comme roue ainfi que ladite grand'chambre de notre pa~le­
dans le cas ou la fentence: du premIer Juge porte ment & chambre des enquêtes, & qu'on y puifle
condamnation à peine amiélive ainf que nous juger à mort & autres peines corporelles, les pro..
:U" , , .. 1 fi 1 facilei b " t &le verrons en traitant de l'appel' l'autre que le ~es c~Imlne s :ront ~ ~~ aCI ement,' nevernen
, ' , a moindres frais expédiés; & conïéquemmene , les
relfort de cette chambre ne s étend pas feule- procès civils feroienr au1Ii plutôt & briévement ex..
ment fu~ des juges infériel1~s ordi~aires , tels que pédiés en la grilnd'chambre : fav~ir faifons , que-
font les Juges royaux & felgneuriaux dont nous nous. defi.rant fur tOutes,chofes -Y0lr d,e notre te~s
venons de parler mais qu'il comprend encore no~dlts fUJets .etre releves d~s Irais , d~~enres ~ v~"
'. '.' ' , xanons t avorrbonne &. brieve expédirion de juûi-c~ml1:e nous allons, V?lr dans un moment , c~r. ce, les crimes &. délits punis, corrigés & réprimés
rains Juges extraordinaires , tels que ceux de 1a- promptement, à la terreur' des mauvais, henneur
mirauté , de la connëtablie , les lieutenans-générallx de Dieu & foulagement de n?tr~ peuple. Poua
lie police les jUlTes du bureau dudomaine de l'M.. CES CAUSES, '& autres conûdérarions ,a, ~e !10US
7 J ·t' & o. l' dA' J l'!z A mouvans : Avons par grande & mûre délibération i
tel-de-ville , meme es Juges es requetes ae io- de notre certaine fcience &. autres confidérations .
tel, hors les cas où ceux-ci font aurorifés par des pleine puiflance & aurorité royale, fiatué & or~
commiflions extraordinaires du confell , à juger do~né,. fiaruons & o!4onn~ns par ~dit .perpétuel
en dernier reûort ,& Irrevocable, que deformais notredit parlement ~
• féanr nofdirs préfidens & confeillers, qui font ou
(1) Nos confeillers , tant de la grand'chambre que feront ordonnés à tenir ladite tournelle criminelle,.
des enquêtes de nos parlemens, qui ff\font defil- dès qu'ils encreront en notredite cour 1 s'en iron~
nés pour l~ fervice de la tournelle, vaqueront di. en ladite to.urnelle t ainli que font tOUS ceux des
ligemment à l'expédition des prifonniers & juge- enquêtes, fans foi arrêter en ladite grand'chambre
mens des procès criminels, fans fe dillraire à d'au- de notredit parlement, & en ice:ll~ vaqueront &
ms affaires, fuivant nos anciennes ordonnances & entendront dili~elflment' aux jugemens &' expédi-
Réglemens. ORD. de BLOIS, art. 139' lIons des proces criminels, {oit de peine de mor~(2.)FRANÇOIS • &c. Comme'puis l'avénemenr à ou autres peines corporelles. en èxpédiallt premie.
r remeat les prifonniers enfermes; & ayant égard
norre couronne. tOUte notre follicitude ait aux cas qui, pour le bien de la JulHce, requie,;,
été ~ ell encore à. préfent de tenir nos fujets. en rent expédition prompte, &. les arrêts & jugemens~on.~e paix & tranqu!l1ité, &, que bonne & brieve qui y feront faits ~ donnés eCdites matieres, "Ou..Jufhce~ fans laquelle II ell tres·dIfliclle pouvoir ré- 1005 être de tel effet, autorité ou vertu, que s'ils
gne", foit admmifirée au foulagem~nt des bons, & étoient donnés & faits en ladite grand'l:hambre de
,.orreél:emenr des mauvai~; connodfant par expé. notre parlement, fans qu'en ladhe tournelle ils y pllif
Ilence, que la longueur d Icelle ef! caufe que plu- Jent expédier aucl~nes matiercs civiles, foit reqliêtes OU
1ieurshone été contramcs de laiffer la pour{llite de expe.dHions, ains le faire en ladite grand'chambreleur on droit" que,les .crimes & délits qui ont pul. de nOtredit parlement, & les autres matîeres crjmi.
lulé , & encore depréfent pullulent plusque jamais nelles voulons être expédiées & jugées, tant en
en.notre royaume, n'onr été corrigés & punis, & plaidoiries qu'alltremenr, ell ladite ~rand'chambrè
memement aU moyen de ce que notre cour de & en ladite tournelle. ainfi. qu'il a cté fait par ci.
parlement " pour les graT/des matieres & HIIIltimde de ~ "1 ,. ,n'
nrocas t dont. el,le dl:'" chargée. n'a P'li vaquer à la devant, pourvu toures ,OIS, qu~ SI etOle queJ.lon
C , de ctéricature ou d'immllmttJ, au Jugement deff(ue!sprompt~ eXpé?ltlon des.' crimes & prifonniers qui ont accoutllmé d'être les clercs, al/ffi de crimes dtt
ont éte amenes, donc les aucuns {ont échap2és, 1 h d' .t: d" 1 P
obflaat ce .que en la tollrnelle criminelle. qui o'a genti $, ommes ou, al/tres pe'l0llnages ,etat, eur ro~
. 'cès fera rapporte en ladite grand chambre ••••
accoutumé temr que les jours de plaidoiries par d. ORIJ. de FRANÇOIS l, à Faris au mois d'Avril~eV3nt. on a,aocoutumé d?rant notredir parlement I5[t, portant élabliJ{emem de la chamb" de la tM""
luger aucuna morr, comlllen' qu'Ils y {bient deux J
préfidens & do,uze confel11ers lai':cs, dont huit' font nclle.
de la grand'ch,ambre de notredit parlement &. qua-
tre des Enquêtes de nOtredite cour, qui cil nom~
hre fu~~ant, que les ordonnances de nos prédéceC-
(~urs a /ugertous procès Criminels, & qu'en la.
11lte g,tan~<;hambre ~ leîdits. çrimip.els pufi'çm êt~e
1 V.
GRAND'CHAMBRE ET ToumrELtE affemblées·4. Grand',,;
( 1). C'eû par cette réunion , qui forme ce quechambre &.
l, . d . Il G'e . .tr: bl' tournelle~r onna~ce appe e RAND HA1\1BRE aJJeTn ee, affemblées;
que la chambre de la tournelle , qui de fa nature cas dont
ne peut connoitre des matieres criminelles autre- ell~s con-
ment que par la voie del'appel, peut juger ces ma- noiflent en
tieres en première inflance. C'eG: auffi p:lr cette f~~~~~~e &
réunion, que la grand'chambre qui, depuis queIur l'appel.
la tourne1le en a ete detachee, ~le peut C011110Ître
des matieres criminelles que lorfqn'elles (om incl-
'dentes au civil, peut en connoirre direétement
par la voie dela plainte lou accufation principale.
Il f.1ut cependant diûinguer , quantaux perfon-
nes & aux matières qui font l'objet de cette COll1~
pètence , qu'ily a de certains accufés dont cette
chambre ne pelIt connoitre que fur appel des ju;.
gemens rendus contr'eux par les premiers juges ,
& lorfqu'ils le demandent; cequ'ils peuvent faire
en tout chat de caufe, Il y ena d'autres dont elle
peut connoître egalement & en premiere inflance
& (ur l'appel, lorfqu'ils le demandent auûi, Il y
a enfin de certains accufés & de certains crimes
qui ne peuvent être juges ailleurs que dans cette
chambre. 1°. Les accufés qui ne peuvent être ju-
gés que fur l'appel, & lorfqu'ils le demandent,
font les ecclijiafliques, les gentilshommes , lesJe"
crélaires du Roi, & les officiers de j/tdlcatttre; ce
qui ne doit s'entendre néanmoins qu'avec les mo-
difications portées par les loix quiont ete rendues
(ncceffivement fur cette matiere , notamment par
les édits de FRANÇOISI'(1) & de HENRI II (2,),
en 1) 10 & 1))4, par l'ordonnance de Moulins
(3), par celle de 1670 (4),. & en dernier lieu
par la déclaration du 26 Mars 1676 U) , que
nous allons rapporter ici. 20 • Les acculés qui
,peuvent être juges par la grand'chambre , tant en .
pl'cmim il1ftance que fUl' l'appel, lor(ql,l'ils le de-
mandent, font, fuivant cette:même Mc1al'ation de
01676, qui explique fur ce point ce que l'ordan-
!.lance de 1670 a vOUhl'e11tendrc par lés officiers
de judicature dOllt.les procès criminels ont accou~
tl11~CS d'être jugés à la grand'chambre, les tréfo..
.. riel~
LES LOIX CRIMIN~Ltt:S,"tIV. 1. TI'1'. Il.
" feillers en cette cour 1 ils ont le privilége que 1e$
» cauïes qui touchent ou J'honneur de leurs perfon..
" nes ou l'état de leurs pairles, doivent être trai-
" rées au parlement de Paris en première inflance ,
"privadvemem à tous autres parlemens & autres
" )urifdiétions du Royaume, inûruires IX )ugëes tOU'
" tes JeS chambres affcmbUes; ce qui efi commun à
" tOUS les 'Conflil/crs du parltment, & encore ce qui
» eû'panlcufiee aux pairs de France, appellés rous
" les autres pairs étant lors à Paris, tomme il cft
j,bien prouvé par DU TU.LET, qui traite aufli de
>l la forme & ïolemmré ancienne· d'adjourner les
" pairs de France ". LOYSEAU 1 Tr, ~u. Seigneur.- ch!
6. nO. 49.
(4) SUlOn que pour grantle & ivitlente caufe, notre-
dite cour en retienne connorûancc , dom en char-
geons leur confcience. V. l'art. 2.8. de ïOn», de
1453. rppP' ci·defflls.
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ont de juger en même tems , & en premiere inC-
tance, & en dernier reflort , contre la regle gé-
nérale qui veut que l'ordre des jurifcliél:ions foit
fuivi.en cette matiere ; mais elle l'ef] encore,&
par la qualité des perfonnes , & par celle des
mazieres qui fom l'objet de cette competence.
D'abord , quant à IaquJlité des perfonnes (1) ,
l'on fait que c'ef] principalement en faveur des
MEMBRES deces cours, lorfqu'ils font accufés de
quelque crime, qu'a ete établi le privilége de n'ê-
tre jugés que par leur propre cour. Quoique ce
privilège ne fe trouve porte par aucunedifpofi-
rion prtéife de nos anciennes loix , il fautnéan-
moins convenir qu'il n'dl: pas moins confiant :
l'ordonnance le fuppofe ainfi , par l'exception
qu'elle a établie fur ce point ; relativement. aux
officiers de lachambre des comptes dont nO~ls par-
Ierons dans un moment (2) , & il fe trouve d'ail-
leurs confirmé, non feulement par rapport .aux
parlemens , mais même à l'égard des autres cours
[upèrleures ,. par 'une difpolltion particuliere de
l'édit de rétabliffement duG;RAND-CONSEIL , que
nous aurons lieu de rapporter entraitant de cetri-
bunal. C'efi parunefuite dudroit que les parlemens
ontde juger leurs membres , toutesles chambres af..
femblées , que leslDucs ET PAIRS, quifont répu-
tes membres de ces cours où ils font reçus, doi-
vent auffi y être jugés en matière criminelle (3).
Nons obferverons néanmoins à cetégard que le
parlement de Paris, comme Iormant l'ancienne
COUR DES PAIRS dont il a retenu le nom, pré-
tend en avoir le droit exclufif, & que ce droit
luieG: conreûè parles autres parlemens, '}.o. Quant
à la qualité des matières dont ces chambres con-
noiûent , ce font, .fuivant nos loix , celles qui
font les plus importantes & qui exigent un plus
grand degré de pouvoir & d'autorité que n'en
ont les tribunaux ordinaires, pour faire juflice &
affurer l'exécution de leurs jugemens (4).
(1) Ne voulons que les gens de notredie parle-
ment connoifîcnr d'aucunes caufes criminelles en
premiereinflance, .donë la coanciûance appartient
ou doit appa.'l'tenir .aux haillifs &.îéné::haux ou a~~
tres jU[(çS de notre Royaume; 310S voulons qu'Ils
les rcn~oyent par-devant ·lefdlts baillifs, fénéchaux
ou autres juges, Jinan ql/e pOlIr grande. &0 évidente
&allfe , notr?dite COllr en. retienne la coqnaiffancc, don»
el~ chargeons leur confcience. ORD.de ClIAII.L1!S VII,
en 14H 1 art, 2.8.
(2.) V. l'art 21.. du tit, 'pr.~mier, de l'ordonnance
de 1670, qUI fera r,apporte. Cl-a pres. •
. (3) Ordonnons que dcrefnavanr ne feront mtro-
dunes en nctredire cour de parlement, 6?on les
cauïes Be procès qui de leur nature & (lroiï y doi-
vent être introduites & traitées : den il CçaVOlf •• '.~
flcm, la caufes des' PAIRS de Flt,tN~E, &: leurs
caufes touchant lem"s terres retenues en pairie·,
auiIi cn appilna~e &: les droits d'icelle, &c•.•.•
(J1W. de CUA.1/.LES'Vll. elt J45', art. 5,'" • Il L'au-
." tre ptérogativedes pairs, di qu'Ils ont, réanc,cl &:
." voix'délibérative au parlement de Pans; qUI elt
. ~,la ,our des pai~$"" Et qll.'en· qualité de con:'
quoi elles
connoi(:'
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"f.èl'tdeFrdllce~, les préjidms préjidi~lt:c, lieuunens-',
gbzérart,:r, luutenans-çriminels '. lieuter!'I'lS-P4t'ticu~;
tiers , ~v9cats,~' procureurs dit Roi des jiégesrQyqux 1
l'iffortiffantnuementdans les cours, 'G>' même les,
p1'6v6ts royallxqlli ont féanee &> voix délibérdtivel
dans les' hailliages 6> fétzéchll/{fféés.3 0. Enfin les'
accufès qui ne peuvent être juges en premi~re
inûance ailleurs que dans la grand'chambre du;
parlement, font, fulvant l'ordonnance de 167,b;'
les officiers de la CHAMBRE ,DES COMPTES è6j..:.:;
4'0. Quunt aux crimes qtli~oivent,:a'uffi,'~r~,j'u-,
gés en première inûance par la grand'chatnbre,
nous avons vu , d'après la difpofition de l',lrt.'
97' de l'ordonnance de 1493, que le parlement
pouvoit connoitre de tous les cas où il y avoii
grande & urgente caufe. Parmi ces cas ,nous
rem~rquons furtout les trois fuivans qui ont 'été
exceptés par des loix pcflèrleures : favoir , 10.
le crime de ltfe-majeflé art premier chef (7); 2°.
l~ duel, lorfqu'i! a été commis dans l'enceinte
des villes où le parlement tient fa fêance , oubien
entre perfonnes de grande qualite & importance;
t. l'infraélion du. ban (8), lorfque le banniïle-
ment a été prononce par le parlement même, foit
en confirmant on infirmant les fenrences des pre-
miersj~ges: ,Au reûe, nous venons de voir que,
ladèclararion de 1676 va encore plus loin que
les précédenres , en ce qu'elle veutque ceprivi-
·le,ge pulïle avoir lieu généralement pour tous les'
procès inûruits à la.requête deaprocnrenrs-gé-
néraux , lorfqu'ils jugent à propos de les porter
d.ireél:emel~t en cette chambre (9)'
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grand'chamhre feulement, (ails que I\~S ~préfidens'
& confeillers-étanr-en la chambre criminelle de'
norredité' cour l'que: ;l'on .appelle la' toumelle;' en
ayent pris" tine 'connoiflance au' jugement,d'Iceux,'
fans, avoie fur 'ce-rios leuèes fpéciales à eux adj'er-
fantes. Et au moyen de ce, plufieurs deûiirs ·No':'
bles .& ~t: nofdits offi~iers ont ~té longuement dé-
tenus prifonniers', parce"'qûll1s n'one pu aVOIr ,fi)
prompte expédition enladicegrand!chambre, .qu'ils
euflent pu avoir en ladite rournelle à caufe 'des
plaidoiries & autres gsandes affaires.qui ïurvieunene
de jour en jouI' en ladite geand'chambre, comme:
deil'us dl: di~.,Pareillement 'que, par :ci·de'llant-en:
toutes matières criminelles. les l'en \lois ,de~èUrcs~
&. réintégrations en la franchife Be immunité, eccléjiaf-\
tique;' ont été feulement jugésen ladite grand'cham-:
bre 'de notredite cour & non en ladue chambre.
criminelle; & au moyen de ce', il a fallu voir les
procès entierement en ladite grand'charnbre , &
lefdires cléricatures & immunités jugées" & con-
venu & convient le plus fouvent les revoir en la-.
dite chambre criminelle; que l'on dit la tournelle.
qui cft grande longueur St perdition de temps, où.
lefdites cléricatures & immunités éroient jugées &:
décidées en ladite chambre criminelle ès procès cri-
~inels_, qui Con,t jugés quant ,au. pr,i,ncipal e,n ic;lle
incontinent apres., fans revoir lefdits proces , Ion
pourroit iceux juger défi!lÎlivemem; pour obvier
auxdites longueurs, & abréger la [uûice autantque
verrions être requis, pour la qualité du' temps &
grande multitude de procèsi ; avons par l'avis &
délibération de plufieurs grands & notables perfon-
nages; de riotreconfeil étant !en, l'entour.de notre
perfonne '& des, gens de notre cour de parlement,
fiatué & ordonné par la loi St, édit perpétuels .fla-.
tuons St ordonnons, &c•.• 'que lu caufes criminelles
defJ,its nobles &de nos officiers, s'ils ne font de bien
grande & notable qllalitJ. pui.ffèTlt, ainfi que ladite.
grand'chambre de n~tredite cour ariflra',& q1le par elle
fera, ordonne' ,"m'Yu,cs , jugéû & décidé~s en . ladite.
chambre ctlminelle , qtu l'Ol~ appelle la tourAellede na-«
(t)FR4.NÇOIS, parla grace de Dieu, Roi de Fran- treditecour de, parlement, nonobfban: l,1dite anci~nne.
" cerfçavoin faifons, à 'tous préfens & à ve- obflrvance & ordonnance de nos unte'ccffeurS',ou,quel-
rïir, que nousdefirantfingulieremenr bonne, brieve quespriviléges par nous ou nos prédéceûeurs :oc..
& prompte iuûice être adminifirée'à n6s fujets, en troyés, auxquelles ordonnances-, ,ancienne,O,bfer'"
maniere qu'a là longue' pourfuite d'Icelle, ils ne vance & privilèges fi aucun -en avoie, aVOnS pour
foiene vexés ni travaillés, & ne confomment leurs' le bien,&abl'~viation de jufiice & prompteexpé-
hiens en frais, .mifes & dépens;, duemenr avertis: ditiqn. des. prifonniers, dérogé & dérogeons pal' ces
qu'en notre cour . de parlement à PariS-. en la préfentes, de notre certaine fcirnce, pleine puif'1'
g~and'chambre d'icelle. y' a 'plufieurs caufes d'ap- Cance'~ autorité royale; &auffi "ql\e dorénavant
pel & autres in!tances , long-temps appointées all les matieres criminel1es qui 'fetont vuidé~s, & déci-:-
confeil 1 en, aucunes defquelles a élé ordonné que Mes en notredite grand'chambre. efqu:elleli, y,a\lrales p~rtles tnformeroient 1 tant par lettres. que par ; renvoi requis par le privilége de ',letc 011 ,réintigra-:-
témolOs. St' en ont plulieurs defdites parties l'our- - lion de franchife ou immunité uc1éjiaj#q/tC " ,qlle ircOlt~
fuivi& pourfuivenr de jour en joùr l'expédition, tinellt apre~ lefdites cléricatures, QIl .îmmimiuJ décidées,]~quelle les préfidens Be confeillers étancen' ladite. fi le prifonnier eft débouté d'icelles & principal proûf
grand'chambre .de notredite Cour de. parle~,ent, ne eft ,en é~~t de juger, U,Joit prompteme~t & i,~con;ill,cnt~~~~ peuvent .donner fi promptement & brl~ve.n~ent apres déJzni par ,nos prifide~oJ&cotlfldlerslfllCs eIJ, !a~
qu}ls defirerOIem,rant pour caufe des plaldomes, dite grand'chailfb!e;& qu'a. cette ~Il" quand I~s ~n~
<.[\11 occupent la' plnpart du temps ,. qu'autres gran~ cldcns des ,clencatures &Immunttes y feron,t Juges,
des affai~es qui furvlen~ent en ladite, grand'c~am: il,Y aic compétent ,nombre de, n?~dit~ confeil1~rs.
bre, ès Jours de confeI1, de nos droltS de l'egaIe laics, pour dO(lner Jugerrlcnt defiOltlf s'Il y éC~$)It,
& autres droits, prél'OgatiV'es & autorités de notre, quant au principal, & que ces caufes & matler~s
couronne ,qu'au11i de grandes matieres des du- criminelles. qui CeJontvl1es & définies en ladite
chés, comtés & groffes baronnies,· des pairies & chambre criminelle, que l'on aPFell? la. tOI/mt/ft
autres caufes, lef~uelles par l'intHtution de la cour. de ~ot~edire cour ~.lefdites .cléric!1tur,es & Im~u~l­
de parlement, orôonnances de nos anteceŒeurs ou tés InCidentes en Icelles folent Jugees. & décldees
ancienne obfervance d'icelle notredite cour, y doi.;, en icelle tournel1e 1 pource que deux,d~ nOS con-
vent êtte traÎcéC's & décidées; St auffi pour ce que feillers ecclêûafriques y afiifl:eront, afipque'pr0t?p,.p~r ci-devant, on l'a gardé & obfervé en notre- temem & incontinent ,après la ' déclfi'o~ defdltes
dite CO~lr, que les procès criminels des nobles & cléril::atures & immunités où 1i;:fditèsperfo~ne.s .érl
de nos officiers, ont été vus &. définis en ladite Cérone. déboutées, nofdj'~s, prëfid~ns ,&: canCel,Hers,
Il. Part. ,,' . ' . " . '. G' "
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laies étant en ladite chambre criminelle, que l'on autrement, &. fans ladite réquitîtion, {e pourront
dit la, tournelle de notrediee cour 1 procédent promp- infiruire & juger en la chambre de la tournelle"
temenr-ê; définitivement au .jugemene defdits pro",! li, laquelle voulons' auffi lefdites infiruél:ions être
cès criminels, Ce faire fe. peut•. SI DON~O.N?, EN, r'eflvQy:êes'pa~ ladit~ gr.and'ch~mb·re, fi, pour.~~s em-
,MANDEMENT 1 &.c. EDIr, de fRA.NÇO,IS J••cfI. 1u{1t, p,echemens & occu"patlOn~ d'Icelle, lefdites milruc-
1540. : " , " ,uonS ne peuvent etre faites promptement &. com-
': " , '. ' , mcdémeni , ainfiqu'il cil: requis en telles ma-"
(2)HE.NRY, par la grace de Dien, Roide Fran- ' ~ieres; &. né~nmoins, voulons en t0.llt cas qu'~U'
. . ce. A tous ceux qui ces préfentes lettresver-, Jugeme~t defdits proces criminels qUI feron~ faits,
rom: SALUT. Comme par édit de notre très-ho. en ladlt7 grand'chambre , affifie?t les prelid:ns
noré feigneue &. 'pere, donné à Fontainebleau au & confeillers de la grand'chambre e[~n~ du .fervlce,
mois de Juin 1540, publié en notre .cour de':par- de ~a tournelle , &. quant aux p~oces mfirmts par-,
lemenr , pour le foulagement de nos fujets &hrleye' dëvanr nos Juges. &. hors nofdlte,S co~rs , . en~re'
jull:ice,. &. la corredion de pluûeurs grands crimes les ~erfonn~s fufdites , les appellatIons mrerjettees
& délits eût été ftatué &. ordonné emre .autres des inûruéfions Ce pourron: Ju~er en la rournelle ,
cnofes , que les procès criminels ,des llohlts 6ode' nos nonohflant. .le :débat, des parties ~ & ,fembl.ab-lement
ufficiers, s'ils n'étoünt de bien grande & notable qua- les appellations ?es Jugeme~s defi~llIfs! 1~ les per-
lité fuirent vus& jugés en la chambre criminelle fonnes condamnees ne requierenr erre Jugees en la
que' l'on appelle la tournelle de notredite ~our ~ grand'chambre ; auquel cas, il fera procédé com-
aioli que la chambre du plaidoyer; feroie avifé & me deffus. ORD~ de MOULINS:, an. 38•
ordonné au casqu'elle n'y pût vaquer, nonobûant ~es (4). Les eccléûaûiques &. les gentilshommes, &
an,ciennes ordonnances de nos prédéc~[eurs, R;OIS, nos feerécaires , pourront demander, en tO/ll ,étal de:
fuivane lefquelles auparavant les, procès crimlnels califr,.cVêtre jugés " toute la grandclllunbre du par-
de la qualité fufdite; auroiens été jugés en ladite l'ementoùle procès fera pendant ajJemblée, pourvu.
chambre : eût étéaulli sordonné' que les immunités & toutefois que' les opinions ne foient pas commen-
,léricature incidentes & autres.procès criminels, qui cées, &: S'Ils ont requis d'être jugés en la grand'.
ne feroienr de la qualité-fufdite ; feroient vus &: chambre, ilsne pourront demander d'être r~nvoyés.
jugés en ladite tournelle, y affifiant deux confeil- à la tourneIle: ce qui aura lieu, à l'égard dls oBi-·
lers clercs. Depuis 1 par notre édit donoé cl Com- ciers de jufrîce dom les procès criminels nt ac-
piegneau maisde Mai dernier paffé , aurions voulu coutumé d'être jugés ès grand'chambres e nos
quelefdits prpcès des nobles & de nos officiers, lem- parlemens, ORD. de 1670, tlt; r , are. :l.I••••• Nos
blablemen: les cléricatuiu. &, immunités [oient jugés en fecrétaires &. nos officiers de judicatUre, du nombre'
ladite grand'chatnbre, felon ,,' & ainli qu'il. cil: porté de ceux dont les procès criminels ont accoutumé
pad'édit de l'arr 151'5, .fair'par notre feigneur & d'être portés en la grande ou premlct« c1lambre d'e.
pere .~ fur.quoi les gens tenant notredite Cour de nos cours de parlement, ne pourront être 3Uffi. jugés.
parlement nous auroient fait remontrer par leurs en aucuns C2.S par les prévôts des maréchaux ou
dépUt~s les i~co,:véniens qui s'enfuivoient à la re- jupes préfidiaux en dernier reffort. DÉC,.. dit ,
tardaticn de Juil:lce, au moyen que notre grand'. F#vrier 173.1.,
chambre, pour les empêchemens ordinaires ès
plaidoiries ,. vérifications' & publications de nos (1))f QUIS, &c. te Roi François Ji defirant pro';
édits &. lettres-patentes ,réceptions d'officiers, L cureruneprompte expédition des procès cri..·
matières de palice & autre~affaires. ne pouvoir fi min~ls t auroie , par fon' édit du mois d'Avril 1514,
promptement vaquer à la', vifitation & jugement établi perpétuelle une chambre établie' quelques an..-:
defdits procès]: comme il eil:très-requis & nécef- néesailparavant en notre cour de parlement de Pa-
faire: fçavoirfai[ons~,que par avis &. délibération ris, pour foulager la grand'éhambre pendant qu'elle
des gens de notre privé confeil, avons. permis & donnoit audience, du jugement des procès infir,uits
permettons. J la grand'cltambrc du plaidoJé de notre- pour des ctimes qui ne méritoient pasla mort, & or-
dite COM, renvoyer en la chambre criminelle, qlle l'on donné que'cette chambreconnoîtroit d~ tOUS procès,
appeilela tournelle, les procès criminels des nobles 6o' criminels. à la réferve de celilt où il fagiroit d~ clé-,
gtttti/skommes, & de nos, officiers qui neferont ddien ricature ou de crimes commis par desgentilshoinmes~:
grande ,&,notable qualite : voulons allai &. nous ou aUtres perîonnages d'~tat ; St conime il furvine'
plaît, pour le bien &: abbréviation de juil:ice que dans la fuite -quelques conteltatÎons fur ce fujetentre'
les immunités &cUric4t1lreS propo/des par les prifon-· les grand'chambres & celles ,des .tQurneUcs ètahlie~;'
-niei! l'incidemment ès procè.r.pendl!Tlts en ladite tOllr- ennoti'editecour &.dans nosaUtres parlemcns ,le ROt.
'mUe, flil1It jugées &- décidées en icelle tOllrneUe;. Charles IX expliqua lesderniers termes de cet éditde
appeUés deux de nos confeiIlers d'églife pour y aC. 1 P4en faveur desofficiers-royaux , ,& ordonna entre
fIfrer ~ nonohftant notre édit donné à Compiegne au, autres chefes, par l'art. 38 de fon ordonnance faite
mois'de Mai dernierpaffé" les ordonnances de à l\1oulins en 1566, que les procès criminels qui
nous & de tlos prédéceffeurs,& quelqu'autres à ce leur pourraient êtrefaits , feroient infiruits &'iljgés
contràires , .auxquelles de notre certaine fcience,' parles grand'chambres de nos pademet;ls lorfqu'ils le
pleine puiffanc7.& autori~é ro~a.le ". & 'pour la. pl~s demanderaient; &,d'aurantqu'îl neferoit pas jufie
prompte expédmôn defdtts prlfonnœrs , avons de- que tous.les officiers de judicature, dOlle le nombre,
ragé' & "dérogeons par ces préfenêes. SI :DONNONS eil: beaucoup augmenté depuis ce tems • joui/renti n..-
lm ':M:ANDEMEN'l', &c. En1:1!' de; BEN.1I.Y Il,, du différemment dece privilégefous prétexte des termes "
mois de Jan,vier15 H· généraux dans lefquels cette ordonnance eil: conçue t
(3) Et pour régler l'es di,fférends qui ?nt été ci-' & que d'ailleurs la grand'chambre denotre parIeme,nc-
devant, en. . nos conrs PQur la connodI'anc,e des de Paris, fe trouvant chargée de' ptulieurs procès
cauCes &: pro~ès criminels de.s' gens d~l'églife, no-. civils, Ol\ les i}ud,ienc~s ne pourroientpas, donner le
bles 6o. officlers, dé<;l~rons & voulons ,que les P(O- tems nécefi."aire pour l'expédition de tou~ les prQcès, ,
(ès intrpduit$ enl?r.eini~re, inilance- en nofdites, criminels où nos officiers pourraient être qccl\fés J,
eours j foj~nt i'nfiru!ts et Jugés en la grand'cham- nous avons jugé à propos & eftimé de régler, pal' '
'bie."fi fair:, fi pe!Jt'~& fi. IcfdiUAç,'It,{çs l, TClJ,uicrÇ/U t. llne-loi J?réçjfe ~ c:eux. ~~ 'nos oiliciers ~e j,udiç~ture'
, ~. Grand'•• GRAND'CHA~ŒRE;Nolls venonsde voirqu'ar~hambre l" bl'l!". d 1 Il H" 1feule, cas ;vant ,eta Illement e, a t~urne e ~ :,t:tOlt? .a
particuliers grandchambre que fe Jugeolent les affiures crIlm-
\dont elle .nelles, exclnfivement à la charn!:)re desenquêtes.
tConl,loie e~ N9US voyons même, que depuis, cet étahlilre.
:~~i!:.Cr1. men~la ,gran~~chall!bre.a co~t~Jle d~ C9MQltr.e
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~lli auroi~nt cet .avantage , & vou!ant ?u~ re~dre des matières criminelles préfèrablemenr kla tour'!'
les,pou,rfultes & Jugemens des proces cnm~n~lsmf" nelle lorfqu'il s'agiŒoit de crimes capitaux (I)'~
truits a la requere de notre procureur-généralau Ml' 6. l" cl' '&' " ,
parlement de Paris plus folenin~ls "comm~ éeanr la ! a1s, ,~~.1~ pa~ ~~ ermere.s 10Ix, notammen~
plupart imporrans à notre fer~l1ce & a~, ble~d.e la par ~,e~lt, âu,mOI~ de Février ,1682.(2.)" fervan,ç
ju~ice. A ~es caufes , &c. Que l~s proc~scrup.ln~ls deréglemenr entre la grand'chambre ac la tour.
qUI feront ,Jn~rults e?tre les tré.(o~lers def~ance, préfi~, nelle du 'parlemel1t de Touloufe , il,pat'oit 'que
dans des préfidlaux , lwmnans-generaux, lieutenans-cri- 1,' d' 'h b• ,r,' " cl'h' , . '11: 't
minels oupanuuliers , nos aVOCats 6> procurwrsdes bail- a,gra~, ~ am le le tro~lve aU1our, ,~~.te. em~J?
liages, fenéchau.lfl.es & ûéges royaux reft'ortiffans nue- dépouillée de la connoiâance des maneres crimi-
~enr enn.os ~ours d~ parle~enr, &les'préV?tf r,oya~x, nelles , qu'à l'exception de celles qui font 'illci~
Juges ordJn~lr,es qUI on,t ~eance ~ VOIX ~ehber~tlve dentes au civil comme en fait de faux incident;
dans les bailliages & fénéchauflées , &; introduits e~ cl eb 11', .,' l' ;,' . ,1 1',', ê "', '& d '
l'remiere, inflancc cn nota cour de parlement de :paris1 ,~re e, IOn. a ~A~cut~on (eH~S arr, ts, ',' e~
{oient inflruits & jugés 'en.lagrand~chamb~e,fi fa!re Ce c1'1l11eS ou nxes, ql1l arnyent dans'(on enc~mt~,
peut. 8f q~~ le.s appellat~ons de\ 1Uftruéh~ns & )ug,e-, cene chambre n enconnou plusauiourd'hni qu'au~
mens d~fin!tlfs prononces contr euxy fOl,ent pareil. tant qu'elle s'y trouve aurorifée par des edii:sd'llr-
lemene Jugees, le tout fi les accufés le reqlltMnt 1Cans ". ',. l' . 'N " , • .
quoi lefdies procès feront infiruits &jugés,en lacham- tnnnnon parncu iere, ous en avons, d ailleurs
bre de la Tournelle. Voulons que les proçès criminels un exemple remarquable dans la déclaration du 26
quifont & feront ci-après pourfuivis il la rcquêt« de notre Juillet 1713 (3), qui attribue à la grand'chambre
procllrcur-ginéral ,[oientinflruùs {;. jugés enlagrand'cham- la connoiûance de l'appel des jugemens rendus
~re lor/qll'il eflimera apropos de le demander, Sidonnons par le Iieutenant-gènéral de olic c t le fill'
en mandement, &c. DÉCL. du 16 Mars 1676. " , ,~ 1 e on:e s .es
: (7) NepourrQnt)es préfidens , maîtres ordinaires, de ma~Yaife vze, A la verlt~ cette ,lOI reïlreinr
cÇlrreél:eurs , AudIteurs, nos avocats &; procureurs- ce droit au cas feulement ou ces jugemens ne
généraux d~ notre chambre ~es com,pt~s àParis", être contiendroient point de condamnation à peine
pourûiivis es caufes &; maneres criminelles ailleurs affliétîveon infamante oumême que ii b:'
qu'en la grand'chambre de notre cour de parlement , . ',..' a?~ ç 11
deParis. ORD. de 1670, tit, 1.art. 2.1.. V. aufurplus tenir aucune de ces pèines , lis auroient ete ren-
ce qui fera, dit fur la colt/pltmee' de cette chambre, ' dus enïuite d'une illfirllB:ion extraordinaire, COOl"
: (8) Déclarons 'lue ne voulons & entendons ,que me en f.1it de maquerélage ,proflimtion publique,
notre courdeparlement connoiffe , &c. finon que des &. " .' "" fi' d'" r(rimes, de Lefe.Majeflé & autres cas à elle réf~rvés ; ,,~;l~r~s Cl1O:~S qt~e ce prem1erJuge ~ tenu I?~.
, tant par nos ol'donn\lnces ,que felon les anclenn~ trUl1epar recolemellt ,& confron~atlon ~ Cat:etl
~onflitl1tio~s,d~ p,ays, ou quelq?es j'IUtres ~a~ ,.pou~ èe(t~rnier cas,,'el!è veut que 1'~PP'el ehfoit 'por"
grande &, eVtdent~ calife,' notredlte cour en reuenne té, non en la grand'chambremals eIlla tournelle.
la connolft'ance , dont nous chargeons leurhonneur N .' ffi ' , cl Z"
& confcience. ORil. deP~4N.fOlS I)a Ys filr Thille, . OUSverr{)ns~u 1, en traitant es ettres de c:a~
~n Déèembre lB 3, ch. 13 , art. 1. r. Gt1ENOlS , liv. ce, que lorfqu elles {ontobten~es par des gel1ttls~
s, tit•. l. " l ,1., : hommes. ou par des officiers royaux, c'6fi à III
,h}. Voul~n$. au f~rpl~~,qu~.,nos Cours d~p,arl~~ grand'chambre 'que' doit s'en faire l'enté~iI1él11ent.
meht connodtent en premme tnflanfe des cas p.orees 'j ,,: , , "" : ," "''',''
par notre édit, quand ils feroieiitarrivés'da'ns Pen": .(1).{1. a Tournelle criminelle ferq'nt .e~pédj'és le~
,ceinte 'Ou ès environs tles villes où nofdites Cours i')to,c~s criminels,.le plus brief& dilrgemmentrqu~
{ont féantes ,,ou bien plus loin, en!re les perfonnes fai~e~e pourra, to~!efoi~fi".en dèliqitiv~ "..~onXen,oi,t
'de telle ru~litc ($. importante qu~ ~ofdltes cours lugent ~e lug~r d'auc"~ cnm~ qUI emp'ortepeine, ,capitale " le
'Y deVOir meerpoCer leur autome; & hors de ces cas , Jugemenr fera fait en la grttnd'cliambre , & voulons que
les juges (ufdies à lacharge de l'appel, ainfi qu'il eft quand le jugement du cas criminel Ce fera en ladite
porté par notre édit. Si, donnons enmandemenr, &c. chambre, que l'un des prétidens & confeillers·clercs
DÉCI.. du 30 Décembre 1679,contenant ampliation fur aillent,en une autre ~JlamQre .pourbefogller. aux au- " "
'l'édit des duels. . . rres procès & befOlgnes du parlem'em. '0 ll. D. Je. J, • _
(10) Voulons ~ue dans les au~res cas' les j?ges qui C1JAII.L1!.S VII, ~n 1433 , art: 2~, : ", . .', ';'",,, :
aUront prononce ,la col1damnatlon" connodfent de '() L' QUIS &. L ' .. 'd" '. 'd' Il ' h
ladite infraétion de han , fi ce n'eft que la peine du ;" • "dc; , a punmolll" es, crlPles, rva ,t ,
hanniffement ait été-prononcée pat arr~t de nos cours ' ' etre ~onh. cree c?,!D~,e, ~ moye~Ie plu5, fo.. ., ',JCl
rIe parlement, ,foit en infirmant ou confirmant les 'hde pour malnt~nJr la focleee clV1Ie par~f nos flllees',
fentences des premiers Juges, & quand même l'exé. ·nous avons ~ouJours ,pourvu" a~tant quII eft venu,il.
cudon auroit été renvoyée auxdits, juges ; aùquel n.ocre connol~a~ce , a toutceqUI apu re~a,rder lechar
~as le procès ne pAurroit êtrefait & parfait à ceux qui tlmep.t ~es ,crn~llne!~" &; e,mP7c~er n~s lu~~s,~e ryl'!-
(eront accufés de ladite infraél:ion de ban' que par tire la ,u1hce , &, 'et.ant bien ln~or~es quo " p~~,~1'
nofdites cours de parIèment Dicl,' tl ~ '!: 1 i '173l ' ufage' ahufif, on,p!alde en la grdnd chl1.m~re dé ~o..tre
Il't 2 "', U/ A,~y'r; er, t ,cour de parlement de Touloufe les requêtes cmll~
• • " V.queles accufés prénnent contre les: ,arrèu,d~jnfiruc:-
non qui font renduscontr'eux en 'la c.hambre tQur·
"nelle dudit parleinent, F;i quemême Pqn fait les int·
truél:ionsaes affaires criminelles indifli'nél:ement enla!.
dite grand'chainbre , d'ou il arrive des inconvéniens
confidérables & dont les ac~ufés tirençayantag<:..
;Pdrtiçulieremenr à liégard dèS:, affaires c.iviles.'l?a,:
les 'longueurs qui fe rencontrent en, la ·plaidolel.
rie c1'Jcelles ,~attendu la multi'plicité-des caufes
:'donc l~ ;grilnd',hambre eft chargée:
G
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CHAMBRE DES VACATIONS.Nousne pouvons 7. Cham..
donner une idée plusprécife des. motifs particu- bre. des va-
liers qui ont donné lieu à l'etabli({el11ent de cette ~atlOnS; ob-chambre~' & en même temsdes objets fur ~e~ ~~~b11ffe:0l1
quels. qOlt rouler .fa con~petence tant au c1Vlf ment & de
qu'auer/minel ~. qu~el1 rapJlortant ici l'édit de fa compé-:
1669 (l) , & ladé'claratiùl1 du 4Septembre 1675 tence.
(2.), [{l'vans de regletnent poùr cettemême chalh-
bre , d'après lefquels on voit que fa cOlnpetence
embl'aKe géneralement, pour çe qui concerne le
criminel, l'OtItes les ~natiel'cs dont pem cOl1lloître
la chatnbre de t9urnelle, à,l:exçepiion de ,tl'Q:is
'Cas 'fetllè:llèlit' btlcettè' chanlbrè Ile.'. peut r~!ldr~
que des arrêts pl'ovifoi~es: favoir, 1°. en fait
d'appel comme d'abus; 2°. en fuit d'accllfation de ,
~rime 'de r,pt;30. enfit1, lorfqù'il s'~gj( de 'iiap..
pel des jugemeds rendus dans des procès crimi":
nels faits a,deseccléfiaftitjucs ou ,} des gentilsh~m;"
mes ; parce qüe ,comme nousl'avonsvu; eeux-ci .
ont le droitdeél~mànder \l ~tl'e juges pàrla gfa,n<i'~ :,.
chàin.bre &la'tot1l'nelle ·aflel11blces~ ,.. te ',;
(1) Tous juges) à la réferve des juges & confuls Br.
des bas & moyens [uûiciers peurronr connotee des
infcriptions defaux incident aux affaires pend~ntes par-
âevan« el/x , & des rebellions commifu à rc:récûtioTl d4,
leurs jllgemcns~ OnD. de r670 ,tit. 1. ar!., 20.
, (2.) Si la fenrence dom ell appel n'ordonne point
de peine afRiél:ive , banniûemenr ou amende hono-
rable , & qu'il n'yen aitappel interjmé par nos pro..
CIITClirS ou ceux des juûices ïeigneunales , mais feule-
ment parles parties civiles; le procès fera envoyé au
grtffe de nos cours par le greffier du premier Juge,
trois jours après le commandement qui lui en fera
fai\: , .s'il eftdemeurant dans le lieude l'érabliifement
de nos Cours j dans la huitaine, s'tl eCl: horsdu lieu'
ou dans la diûance de dix lieues ; &. slit ell: plus'
éloigné ,le. délai fera augmente d'un jour pour dix:
lieues, à peine 'd'interdiétlon contre le greffic~, &
de cinq ànslivrcs d'amende, & les délais & procé-
dures prefcrites parnotre ordonnance du mois d'Avril
1667fer~nt· obïèrvés parles préfenracibns. ~ . "Siles
procèsdëla quàlité'mentionnée en l'article précédent
fopt inûruits ennqs cours de parlement, il~. feront diC"
ffibtiés ai,ali que les proces civils. Mime OiUl. d~ 1670_
Üt• .:z.6. alto 11 &11." .' , .
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leurs les juges ne peuvent être!n.formés 1 com~e le dévolu de droit dans les cours' (1) , & encore
fom c~u~ dela ~ourn~lIe, dumertt~ des accufations, faut-il en ce dernier cas deux choïes ; l'une que
A quoI ~ta.nt neceffaIte ~e po~r,:"o.rr ~ &c,' Voulons cet appel y foit porte de la part de l'accufe àqui
&:nous pliUt q!le les requeres civilesque 1onprendra, .' , , , J',
dorénavant contreles arrêts rendus" en la' chambre l'ordonnance ladTe la faculré d acquiefcer aces
tournelledudir parlement de Touloufe, foient pla:'; fortes de jugement ; & l'alUf'e qu'il n'y air point
dées & jugées enladite chambre dela tournelle, [ans a'appel il minimâ de la part du miniflere public;
que.la grand'chambre en puifîe prendre ~onnolffance,. parce que tel efl l'effet de cet appel qu'il em-
pour quelque caufe & fous quelque pretext~ que ce., ..'
puiffe être, dérogeant, en tant que de befoineftou pe~he allfiito~ , la cham~re des enqlletes,de P?U-
feroit , à tOUS ufages à ce contraires. Voulo'n~ enoutre VOir fe reternr la conuoiûance du proces qUI y
que les crimes des accufés [oient portés enladite cham- donne lieu & qu'elle dt obligee de le renvoyer
.hre de rournelle, fors le. cas or~ il s'agit des Teb~llion~ à à la tournelle pour donner fuite à l'inflruêlon
l'èxécution de~ardts de ladite grand'chambre, delapOIIC~' . " •• r r.', rt: .
génfrale desDuels, des procès des gentilshommes &,ec~le- extraordinaire gUI ~Olt ,le laue en CO~l~t:q~ence
:fiaftiques qui auront demandé (, obtenu leur renvo: a la de cet appel, jufqu au Jugement définitif inclu-
.grand'chambre , des crimesou rixes,qui arr;v~nt dans l'en- fivemenr,
ceinte duPalais, des. maneres qUl font édzélalas,' con-
formément à ce qui eft porté par la déclaration du
'mois de Novembre r679, & des affaires qui conc~r­
nene les colléges , en la même maniere que ladite
.grand'charnbre a aCCOUtUmé d'en connchre ; & à cet
,effet feront les idformatiol1s & maderesqui neferont
,pas ,'comme die ell:, dela cornpétencede la grand:cha~­
-bre, portéesaugreffe criminel denotrediu cour, a la dl-
-ligence de nos procureurs es ûégesfubalternes dans
Iefquels elles auront été faites. Si donnons en man-
.demenr , êcc, EDIT du moisdeFévrier 1682., reg, aupar-
lement de Touloufe, le.... V. le recueil d7TouJ.'p' ~6.(3) Voulons que ûrr ledlt appel, foit que 1affal,re
'ait été jugée furie fimple procès-verbal du cornmif-
faire, ou fur le récit & le vudes informations, les
parties procédenren la grand'chambre deladite cour,
'encore qù'jt y ait eu un décret {ur lefdires informa-
Jtions'" & 'que la fuite de la procédure ait obligé le
'lieutenant· général de police à ordonner queIefdires
femmes ou filles feront enfermées pour un tems dans
.la .maifon de force de l'hôpieal- général: en cas de
.77Jaquer,élage J,'profl:i,tu~ion publique 1 e" au~res, où il
-écheoira pelUe aflhébve ou Infamante 1 ledit heu te-
!sianH!énéra1depolicefm tenu d'inftruire hl procès
,.au~ aêcufé.s'oti acculées par récolemens ouconfron~
t~tion~, Iuivane nos ordonnances & les, arrêt~ & régie-
'ntedsdenotrëcour, auq",e!casl'apre1 feta porté cn
'li t:l1amb\'e' -de la toumtlle, à quelque genre de peine
:qué Jes accurés oU accuféés aietlt é:é condamnées.
'Dtèi:.. dU';I.6Juillet 1713 1 reg. le 9 .1.oût flliYant~
1
, 6, Q!,id de:"; CHAMBRE })ES ENQUÊTES. Cette cIlambre n'a
l '1 chdmbre"éte' êùiblie', 'comme i,1 paroîtpar les.difpofitions
d : ; enquê-,den()s lo~x R.~i la concernent, que ',pour procll~
t eç ~n cette:l:'~r tme p~us grande expédition des(procès civils
nlancte. 'i " Il 'r. ,. & 1 1 d'
,qm ~ 11111rUlle/,1t par ecl'!t ,. '. auxqlle S a gran -
,cham~re ne pouvoit fuffire , comme etant oc-
'cupee\,principal~!Dent. des affaires qui fe traitent
).l'au.die~c~. D'où il fuit, que ,cette chambre.~
:11ort tes çà{d:atttibut:ims particulieres qui,lui font
~îàites par lettres.patelltes pOUl' juger de certaines
.'affajres~du,cdmi1zd,. ri'en pelltconnoÎtreql1e dans
:tes dep~ cas feiJlementqui font marques pal' l'or~
4onnance,; Vun, lor(que les matieres cl'iminel1es
.{ont incideritesaux procès civilsqui fontpendans
en certê'chambre (1), rautre, c'efl en L1it d'ap~
leZ F6r~é :a.<;;~~ntelle des jllgem~lis c.riminels qui
,pe proÎ1Qnc~r.pi~l1t pointde:conclamrptions àpeinè
. tclffiiél:ive,~un'll1~bréd.e celles dont l~appel ell:
Il ~; .
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';Des ,Juges) extru.prdùzaires'en. ',matiere 1
CrimiI~eZle.· .
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DlvtSION DES JUGES ,EN M~TI'ÉRE,'è&ÏMfNÈLLE', :&c.., 5J
rêtsdonnés avàiit'1~ chambre des vacations; -qu'à
l'égard desarr.ê,ts'qui àurontérérendus parladitecham-
, bre.; .,:VO,lllonsce que de1fus être exécuté, à peine
de nullité dès proêédures qui' ferontfaites, &,des ar-
~~t'sq~\ inf.e;viell~r~~,t 1 &de ~ous dépens, di:>n~ma.
ges & mte,rets contre .les parties , & de cent livres'
œAm~riUe")contrè)e's- procureurs en, leurs noms,
nonobûant tous réglemens & ufages à ce contraires ,
que nous avons abrogé & abrogeons' par ces préfen-
tes. Si donnons en mande'nient à nos amés & féaux
confeillers , lès gens tenant, notre cour de parlement
de Patis, que ces préfentes ils aient à faire, .publiee
& eni~gifl:rer , & leconièllu enicelles garder'&; ob-
fMirer iclon fa forme &te'neur i ceffane &: ,[aifant"
c~lIer rous-troublesêcempêchemensqui pourrolent.
être mis & donnés, npQQhfta.l1tH.ous
s
.~~JtS."~,,q~fl!:~ _Il'
rations, réglemens & u(ages à ce (ontraires , aux- •.".'
quels nous avonsdérogé &. d"érogeons parcespréfen-
tes. Car tel ~ft notre plaifir, &:,afin quç ce{oitchofe
fei'lrtè -Bi;' fiaJ:lle à 'toujours i ,'pous' avons,fait ,méttte, ". '.
notrefcel àcefdires p~éfellt~s. EDIT .dumol» d'Aot1t
1669,.pott'anHéglfm:1n~le~~r{1l; c!l~~nhr~tl:$ ~a~afi~ns, "'!'
(,-}îff ~:rJI.S'; l~ë,:AY?l1t: p~l! 'il'otrè,'i)~lt: d!1 ~ois
, lb d'A:ouqp69 ,1'fXFepte Jas appel~a~lo~sFc:.omme
dlab.lls &.Ie 'f,tjme,g~~(~pir,,;~~~)"'I~tiHrf,'don.t,pqus '
ayons a~tribueJa cC:lij,\1B1fI<lnF,; <lrla ~ham~re pa~ nousordo"ri~èe durapt le te-tl1ps'a'és V"~Pathins de,nO'tte cout
de parlement'de Paris:'Nousavons'éié informés qU'lI
s'y étoit.pr6ret1réplu'/ieiits~appi,Malibns comme d'abu$ ,
au,xquell~siL aur~i,~ !é,té:,I1~qe~ai~e pep01,l:'l'ojl" fO,i('
R.?~lr, laè9rF~~~a'~~0!1 ,& ~'ap~(lf!te 4~ )l~ pw,«anc,e le·:
g!!lme :~~s I?,r~Iat~" .4,ails)es~orpeSprrlCrltes p'ar-le.s
faUltS decret~ & pàr nOS'Qfdonnances';' 4ued'allIeurs"
il y avole-eu-dès aCcu[ations'de rppt.oùl'àuroritè, <tes'
premiers juges n'étant pasfufl1Canle, il auroit fallu
avoÎr recours à celle delladite chambre pour,r ap-
pqrter des.r,eqle.des né,ceffajres : & deliramque nos
{ujets y pUlfient trOuver promptement le fecours.
dont ils ont bHoin,,' particuHcrementl dans les ma-
rieresqui nepeuventtrès-fQuvent fouffdr aucun re~
wdel))~nt (ans des préjudicesiroréparables. A ces cau·
f~s, Blc. Que la.chanîbreétabli~pimda!ltles vac,f-
iicnç de Ilotr\) parlement" de Paris; puifre' recevoir
tou:es les appellations comme d'abus qui y. foht por-:
tées 1 &: rendre fur icelle$totJs ardlS provifoires, ainft
& en la m~niere, qU,e notre cour ~e pa~lement le fait
& peUt fU'lre pendant le remS defa Ceance, fans nean-
moins .qu'clles puijent lesjuger dllinitivcmwt ; & que pa-
reillemenr elle puiffe recevoir toutes plaintes docri·
mesder,!pt , donner les' arrêts, 'dé défen{es SC aUtres
~~'~l1ç ~ffilnera' ne~dfaires" tant po~r ~rt1pê~her la'
celebration des m:magesquc'l'on voudrçllt faite Pill',
cette voie, querPour.la Plln,itiop'des ,rpvîtr"ur,s, lçurs,
fauteurs & complices, de même que la,cnamh,re dt:!
la ToÙrne.lIe criminêlle deootre parl~ment'l~'poui--:
roir faire , à la réCel've des arrets définitifs' fllr lé
procès înrtrüif fUl: ces accu(ations. Cartel ca- 'notre
plai6r." &c.~ip;.. c1ll'* Scpt~mbrc 1~75, rcgifirlc,lc,
7-.dll mfl71f. m~ls,., ,',~,; ),'. :.' 1:,
(I).Jr. dUIS, &c. Encore quela chambre des, va'l:~-
L rions de notre courdeparlement dePans n'ait
été inûiruée que pour juger les procès criminels, pen-
dant la ceïlanou de la Tournelle, [le les affaires.ci-
viles de peu de conféquence juCques ~ mille liv~e$
feulement &.au-defîous , néanmoins le pouvoir' en a
été étendu beaucoup au-delà de fa naturelle compé-
tence.A quoi defiranr pourvoir l3t empêcher la conti-,
nuauon des abus qui s'en font enfuivis:A ces caufes,
&c. Que le premier préûdent de notre cour de par-
lement de Paris préûdera le premier [ourque tiendra
la chambre des vacations, & avec lui le \préûdène
qui fera en tour de la tenir , qui feul, continueeade
la préûder pendant l'enriere durée d'icelle: ïejone
nommés dans nos lettres'da créationpourl~ chambré
des vacations, pour.chacun an, l'un des préfidens de
notre parlement, à Commencer par le fecond , & ainfi
ûrcceflivemen. d'année en année, les deuxplus an-
ciens confeillers clercs, lesdix plusanciensconfeillers
laïcs, & un confeiller de la religion prétendue réfor-
mée auffi fucceflivemèni d'annéè 'en année, à corn-
mencer par le plus ancien d'entre eux: le routfelcn
l'ordre du tableau.••. Le préûdene & les confeillers
nommés dans la création ne pou~ront s'abfel1~er ,d~7
ranr la chambre des vacarions, fan$ avpir obtenu no-
tre ordre par écrit " S3i, en c,as p'abfence ','maladie
ou légitime empêcnement , ,aucu~ aüire n'y ferà· fu-
brogé•••• Les arrêts de la' chambre'dës· vacations
pourront â:re donnés de huit juges,.tant 'au criminel
qu'au civil. , .• La chambre des vacations înli:ruira
& jugera pour le crimineltoutes les caufes, même
cellesdu rôle, & les inllànces & procès dom la con-
noift"ance appartient à la chambre de;laTournelle•• ,"
Exceptons néanmoins le crime de rl1pt • &: c,e qui
. concerne l'état des, perfonnes • les ilpp'cllati:onscom,ne
. ,d'abus, & les requêtes civHes,' tant prinCipalesqu'in~(
cidenres. , .• A l'égard du ci'{il, elle infiruir~;&,ju~:
gera, tam 'en'premiere inHance que par appel, en
l'audience les matieres fommaires 1 ainli qu'elles (ont
~xpliquées par lescinqpremiers articles du titre dix~
feptieme denotre ordonnance' du mois d'Avril1667,.. ,
Et ne pourra juger les·infl:ances ou'procès appointés,
p'uconclus avant le feptieme Septembre ,foit en, la
grand'chambre où autres chambres' d,es enquêtes, pour
le petit criminel, .ni pour le civil, encore qu'il .Eth
'queftion de mariere. fommairc , & que le rapporteùr
fût de la chambre des vacations••• Défendons à la
chambre de juger par,provifion, finon aux affaires où
ellepourroitjugerdéfinitivement••• '. Si aucune éallfe
potlr le civil eft appointée en la chambre des'vaca-
• tions , elle ne pourra être jugée, ni même difiribpée"
maisellefera renvoyée aux enqll.êtcspourêlre mife
: en dilhibutiçn génera!e après le. 120 .Npvembre•• ','J
· La chambre des vacations conn,oiira des'requê;es a
· fin de défurtfes ou furféances à l'exécution des féù·\
tences &' jugemens, quoiqu'il fût'qûeHion d'es 'chô·,
Ces excédenres {on pouvoir, (ans n~aJlmCiin~. que
l'exécution.puiffe être fu~fife auxmatietes fommai-
res ni aux fentences deprovifion , en don'nant cali-
tîon , à quelques fommes qu'ellespuiffenr montér;'
s'il y a 'contrats l'obligations , promeffes reconnuès:
bU condamnations piécédente~par fentence 1 dO\1ti,l
n~yait,pqint. d'appel ou qu'ellesfoient exécutOires •.
nonob/tantl'appel t ni aux f=omp)aintes réin;êgrandes,"
féqueAre, PQffeff'oirt's' ou recré<lnces de bénéfice•.•.~ .'
Elle connoîtra pareillement des requêtes à fi·nd'op-.
pofition àl'exécution des arrêts, auxquels le deman-'
«eUt 'en requête~'aura érépartie,ou.duemeqtappellé, ,
pu qui auront été ren~us *fa.ute deCe prérenter , ~u
G:n l'audience.à fallte de ,plaider: 'le tOUt {uÎvant lè's
art. l " 2. &~ é1uJitt.e 35' de·notreord6rinante :dumois
p.,'Avril1667 ~ :c.e qui:aura)ieuc,j takiJl'çgilrd)!eSa;::L
'?
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SOM MAI RES.
1. P011~1uoi 1rÏis art nombre des juges estraordi;...
naues,
2. Pdr quelle voi~ éonnoît des matures criminelù»,
3" Pourquoi cecolifeil,{1. été établi , (;. quelles étoient
: " /el fimElions primitives. ' '
4. Di"{ifton d,~ ce ,Conflil en cinq ~laJlès di.fférentes~
5. Conflil-Privé dont' il s'agit ici; fa fup~riorité&
, l'étendùe de fon pouvoir pl cette maiio» ,
1.
1 J.
, Nous avons remarqué., au {njet de Pol'igin~ 1. Pal'
des jurifdiéHollS en ceroyaume , que, même dès quelles ,
les premiers tems ,nos Rois Ont toujours eu an- vOlesd con-
l 'd'· l' l' 'Il l' l \ cl' • nore es ma-pres, eux (es conter ers, pour es ale el' a eCl- tieres crimi•
-der les ~ffaires importantes qui inféreifoient l'ad~ nelles. '
minifiration de la ju!Hce, ainfi que celle de la
l'nilice & des finances ; à quoi ils furent engagés
furtout par la difficulté deraffembler les Etats. Ce
confeil, fu,! d'a,bordprf:fidé par les maires du pa-
lais ,qui étoientproprement ce qu'on 'appelloic
préfet du prétoire chez les romains. Mais l'abus que
ûtent ceux-ci de leur ailtorite fous lèS Rois de la
premiere & feçond(;l' race , força enfin ceux de la
tl"oifieme àdivifel' cette même autorite , encre'Jn~
de~ officiers- particuliers; tant pour la jl1iHce ,qU(l
pOlu' la milice &pOU1' lesûllances., Celui qui fut
p,répoîê fiùglllierement pour Iii partie de\'~dltiillif.l
trati011 delajl1fiiçe" dont il efi encore aUlonrd'h4i
regarde comme le chef, fntle' CE;A.NC,ll~~"~R.,~
'1tIp.T Ù;V~ mettonS: te premier tribunal au rang l, Pour..
lr~,â~s juges e,"Ctrpordùz(Ztrcs en matiere crimi- quoimis alll
nelle, l~arce qu'il' ne connoiten .effet de ces 111a~ ~ombre de$
tieres quelorfclu'ellcs y font portees par des voies Jugesd,ex.-è {" Il Il dl" traor lnalo~xtraorc mal,tes, te,es qt1~ ce es e a révifion , res.
de la calfattoTt ,de 1évocaion , & du réglemem 'd~
juges ; .& encore n'en prend..Il connoiffance, pal'
ces différelltes voies, que relativement au refcln«
dan: , pour renvoyer en confêqnence letefcifoin,
ou la difcuflion du fond, à .celui des tribunaux
, ordinaires ou extraordinaires qu'il juge à propos.
Y.
IV.
é l '
,Nous al10ns ,donner une notion 'generale de
toutes ,'ces jurifdiél:ions,'extraol'c{iriaires, à'lilhe4
ferye de la jurifdiélion prévôtale dont nous \\YQn~
H LES I;.~O~X·:CRIMINE. LLES, Lrv, 1. TIT. U.
2. Q/lels fl:nt les Juges l/lpérieurs.. qui font eT! même, cru devoir faire un article féparé , tant parce id par ie!l
tems Juges d ~pp([ 6; ~~ dertlle~ r.eJfort., , ' qu'elle participe des jurifdiéèions ordinaires avec c,ours, fupé~
}' Q~els font les Juges fu~erleu~s quz,nt fontl'l1i1al~ lefquelles elle concourt le plus fouvent , qu'àneures,
t Juges tfappe~., ".. ., ,..,. caufe de l'importance & de l'étendue des matie-
4· luges ex:raordmazres znfé~l~urs ;, 'lue~~ fl?t:'zl~. res. qu'elle a pO,ur o,bjet. Nous commençons par
5' Po~rqllol ton commence-ta par les cours fupe~ lesCours SUPÉRIEtlRES ~ comme ayant précédé
mures. l'étahli(iement des jurifdiél:ions inférieures qui en
1. reûorriûenr ; & nous traiterons enfuite fucceûi-
vement de ces dernières dans l'ordre que nous
venons d'indiquer, fans prétendre pour cela leut'
affigner aucun'r~ilg particulier,
§. I. Du CONSEIL DU ROI en matiere
Criminelle.
'~, Pour-
quoi fon
~ommen~e
t. Qu'en-1t>"T Gus appelions ainfi, tous les juges qui ne
eend - on r~ connoiïlenr des matières criminelles qu'en de
fou,s le nom certains cas dont la corinoiflànce leur a étéattri-
de lugesd' buée expreffément' pdr. les édits de leurcréation,
extraor 1- '. l' 11' • , '
aaires ou autres' OlX poiteneures, t
.. ... • , .'~ ~ i ~: ,', .
~l l.
, .
'4, Juges Par juges inftrieurs extraordinaires, nous en-
extraordi- tendons parler de ceux qui ne jugent jamais qu'à
n,ai,res in- la charge de l'appel.. Ainu nousmettons ,d:abord
férieurs , de ce .nombre les J'ulYes de la, "tévôté de l'hQtel
quels font-· " . ,:0" ' 1"." 1"ils? de l'eleEilon , du grenter.a fel ,des traues;& es,
prevôts, &> g~rd(S des monnoÉu:dontnoilsvenons
d,e ,parler. Nqus y mçttons auai certains tribti~)
naux ,extraordinaires dont nous avons dit que
l'appel fe portoit auparlement, comme font ceux
des eaux &> forêts ,de l'amirauté,' dela conlléta-
blie ,de la chambre du domaine ,. de l'hôtel':de~'
ville ,de'la conflrvation de. Lyon, &' même, le
lieutenant~général' de police b& ,les juges ,4es requ;-
tes de l'hôtel, hors les cas oùceux-ci 'fontauto-
rifés;~ar.des' .attributions particuliel'es;à juger
en dermer refiort. '
"~, Quels Les juges [upérieurs extraordinaires, quijugeni
font les ju- leulement en dernier reûorr , fans être jamais
g,es fupé-. juges d'appel, font le CONSEIL-P~lVÉ, la CHAM"
rleutirs q~l BRE DES COMPTES, les COMMI$.SAIRES ouCON':
ne ont ja- ·1 p'" '. M'" '& l"
mais juges SEIIf, es REVoTS DES :A.1tEÇHAUX es
d'appel. PRÉSIDIAUX.
2. Quels ' Parmi Ces juges, il Yen a de deux fortes .com-
font les ju- me parmi les'juges.ordinaires; les uns font fu-
S,es fupe-, périeurs , les autres' ïriféi:'îeurs.; Dans le nombre
l'leurs qUl .1 · fuoérieun '1 ' l' A{ont en mê- nes Juges up~neu.rs')11 ;y,~n .q!I1!1;19I?t 'en me,
me tems ju- me tems" & r~lges: d:app~I,'&1ugesen dernier
se~ d'appel r~ffort;d'a~~!~r~ti~ rO~[;f~~e111,enf jugesender-
& l~ges en mer reffort," Du~h~JnbPd' des .. premiers font le't-~;~ler ref- GRAND-CONSEIL; qûicoimç,ît de l'appel des ju~,
• gemens de la prévôté del'hôtel ; ,la CqUR DES
AIDES, quic~n!1*al1ffi;rar l'appel des juges de'
l'éleétien , du grênierà:,fe, , &"des traites; & la'
ÇOURDIiS MONNOIES"qJli~lt. 'encor~ juge d'ap~
pel des'prévôts & gardes des monnoies••
, '" 1.11.", '
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cerne les Recélés des corp.r morts des bénéficiers: 1497, elle .a la fatisfaél:ion d'y voir, à c~te deS
(,. les pro.c;es crimillCls)Tl'cjde,'Zs,41tX cQnt~~,u4qns,pen- Ro~ign4CS; des; d'EJbing, d,es Saint-Andrés, &c.
danies au confeil du Roi (.1). Nous verronsçdans l'un des auteurs duMAGISTR~T qui la prèfide,
un moment, enquoi con,fifle facompétence, rela- aujourd'hui fi digne!llent, ,ce célebre JEA~, DEI
, " tivep.l~.nql1juge de la.prévôtè deJ'hôtel, fÇlit ~IC0I:AI ,. qui après aVQir,fuivi ~~ même prince:
augt'ànd ,'foit au petircriminel, Nous avons vu dans' fan expedition du Royaume deNaples en
d'ailleurs , en traitant des reglemens de juges" qualité de fon chancelier, fut honoreà fon retour
qu'en vertu d'une difpofitiol1 paniculiere "de' l'or- deladignitè depremier-préfident de la chambre des
dormance des évocations, ,le grand-conreil i1vbit comptes de.Paris , dignité qUG l'attachement & la
le droit de connoîtrè des èoizflit$qui?êlevoien; eTt- fi46lité. inviolable de [es defcenda;ns ienver~ leW;i
ireles lièûiènanNrittiinels des fJaillilzges ~fénl.èh~up' Squver,ilÎp ont fait pel'p,et~ler jufqu'ici. dans ce.t!~
fées où il y avait un préfidilLl uni-, & lespr!vôtsdes· illu~~e maifon ; rellemenr, qu'ellea l'av~l1tage ~n-,
maréc.hrzux;Nous voyons auûi d'Un, autre c6te, gllHer (. je pourrois .même dire wûque) d'avoir
que, par un arrêt du confeil , revêtu de lettres- donné Iucceflivement ~ depuis près de trois fie-
paten,tes du ,,11 Janv:i.e~ 1768 ,le grand-confeil cles , julqu'à.djxprem~ers-pdfLdens àcette même
ea ;ultorifé à connoîtré Jes ,demandes en cùJJztion chambré; & celafans parlerdes autres diflinél:ion5
des jugemens de compétcllce rendus en faveur du pré::, qp'eUe ~ acq~ife~ ,Ptl' fes /ervice$ militaires ,que
1/ôt des 7padchàux fr 'des juges préjidiiius:, &dc~,~' l'on fait avoir toujoursC panagè [es fonétions (4)~,
procédftl'k/aitcscl} conféquence. A la'c,,~dté ces: .' ~'
d~rni~rs ?bj7t~ cI'àtt[Îbution, &plilflel)rSalit5ès; (,nc,HARtES, ~c,.ktous ceux .qu! c~s pféfe".!e~
dont lOlll[Olt œtribunal . ne fe trouvent point- -o. .1~ttJ!e? 'V'e.rro,ot,. S,A~u:r.Pourdlfiflbuer &'ad
, l' cl 'l' , d'r: ' t: .' , d'l" d' d J'Il ' miniûrer[uûice a tous nos fujets de notre royaume t
rappel es ans tes npollnons e e It· e UI ~t· nos très-nobles progéniteurs & prédécefleurs Rois de
1775. que nous venon~ de citer, & c'efl: ce qiti Fra,nc~ , confidér,ans, & attendans qu'ils font mini/1:r~s
a obhgécette compagm~ de déclarer, comme elle de IU~lces ; que juûice eLl: celle par laquel~e les!taIs
. il fait pa~ fon arrêt d'enregiârement de cet édit &, prlfl~es regnem , les royaumes, prmcipautes &:
;,. '", "'," , ,.,', 1 ., ,,' ,', .t Ô l ' ' " , Ieigneurles foot entretenus en leurs grandeurs fou-
, " qu eUe, fe rifervolt de 'Jupplzer tris-humb emou SA veraines, droit & prééminences', l'églife' en fa li.
'" '1 MA1Estl eft tout lems ,G' en touus Dccaftons ,de berré , tous crimes & tnaléfices punis & corrigés. L:r
•••. ' . .1'ét,tblit la, jurifdiélion4e"fon grimd-confeil dans toute m~rc,handi~e a c~urs , le peuple vit en repos, & tran-'
f01l' intégritê tellt qu'tiLe.l, été 'établie parles Rois qUl~l1té ;alent a ceue ca,uf~de gra~de anclennete ,
fi -p"IJ' ,r?: ; .,' ,'1 ' ,toUJours eu& accoutumes a avoIr a l'entour d'eux:es reuece.ueltr:. . un, grand nomb:e des gens de coofeil : ~'eLl:. à fa-
(1) V,L'un,~ l'autre de c,e~ ~di.ts .à là' fuite. dec VOir, le chance~ler, qUI eft 1; chef~e l,a lu~lC.e de
ce §. ,& principalement celuI de LOUIS XII, donc, France, les mames des requ~tes ordinaIres d hotel,
l'exéèution a été ordonnée par l'article )6 de l'édit' 8G aut~esgens .~ aU,tres offiCIers , lefquel~, enfemble
du. mois èle Juillet 1775, quia fixé la compétence du' ~~t ~alt & repr~fente le grand - confel! d lce~:x; ~QS
grand ~ conreil. .' ,.'" ".','., ,< '. ~I,~deceffeprs & de,nous,; ,auquel grand. confl:l~ aient.
: (~) :Ordonnons que le~p'r,éGd,ens, cpnfeillers,nosl ete, comme eflc~re font tr~ltees 5> acc?fI~mnéu rrauer le~
:jvocats.8F procur,e1.!rs-. genfirau" de notre, grand,-,çon-, grandes Ô'pfl?Clpales t:taucres ,Ô'. affaire, de, rl?trc royarl,
CeH'; nep'ourront enmatiere ê~iminellé être jligés que "!!~! defqu,el1es à~q<?f~ltS progentt.eurs & predecetreurs '.
pàr ÎJotredit grand _c'onfeil, les femefiresaffemhlés, ~. a.nousappa,rtenolt &appartlenc la ro:ale & fou-,
conforrilément3u priviIége,accordéa nos cours Cupé- veraweconnol!fa~ce; parell1~ment dePUI.S , po~r/ce
rieures par les rois nosH~~décctreurs. V"l'art, 1;1 de quc. tOUtes lefdltes. m~t1eres n eu~..:nt P,u çt~e tr~ltees
l'ÉPIT, pprtant rétabliffimc(U (lu f;R4Np,CO:QSEIL, du; audIt gr~nd. conf~ll , eu~ent ~ aIent ::té ~tabhc~ 8f
mois de Noyembré 1774 l' fc ..i); âu' parI, 'lé i2dltmêm'c', Q~d9nnees)'lltres .cours fQUY,eralllcs; ce~ li (avplr a,
mois; ~ ; -;';.',;, .•1';:Q-i· ~:; , l' ,'.'. :,; ',,' l)arls. 1 roulou(e, &.a~ltres ~leu:x: '. &,.en ,1~el1es cours,( 1 ).p;. ~l'art. l ~de1~é:dit"de ]uÎ1len 77r .quia fiié:' i?u~er~mes, quon dit parler;zMs lnfhtt1e~" &.ordon-,
l " "t' fi d'd Ci ,(, ,', ..• '. néscerraln nombre de pl'élidèns • confclllers&au-'a(c~n)l~.erC~ .u graJ} r;c~)O ,~l " 11'),. lf, '.... , tr.es officiers, pour,endcrnièrtefl"ort &fouveraineté,
, 4- "~,1 emeltle'ar~d:'; .:' i,;; ,;;': ;;\, Il &èslimitésâ eux é~ablies., connol.trède touresma-,
. y iiI tle'res ; !3t foit :ainfi ~que:, n:agueres nous conlÎdérant.
" " .; • " " ~J .: :'1, ,. ,: .. i· .: '.': davantage,qlie fommes-débitep'rs de' juttice ,à tous
3•. Loix, ,', A,ri f1,nrpl,11s1pquXql.l'o,n, ne pui.fl'e111e foup,ço_nneJ:; nos (ujets~' &: ~u'enrt6tredit 'grand.èon(eil "qui,fou-lt 1 '. ventes'foise(l: ambu;\atoire :,Ontl été & font t,"felonco~ ltuti. ~e,par.tif~itl~aps Fe qll~)~ ppu~l'ojsdir~ à1'aya!}-, l~s;,çasoc!=:,ur~el"\$ ,j9:~pdu!~e~,le~"pl,us. grandes,?ffili~;~~~e;cet~~~ge ~'lW ~~~llgal,c1o~tJ'mYh(),l;1l1;ç~~ ,d'~tre m,e~~~î res d~ 1nplr~d}t, ,~pyaume, ,r~ne ~trre~lr~ires, bel}~fi-.
qu'eUes ontb~~ ~.1e ll1q,\ç?ntenteral;de,met~l'e ICI f0l1s1es iY~U.:t" claIes' q~I'~rt~re,~" léfquelles/ ~'o~t; p~ & ln,e peuvèn;t;
de reroar- de tl1p~: le~~ur.~: l~s'e~h!~ ~le Ch,ar1~s ,,vItI (1) [k.. être N'uldeés, aèi\ufe de' Ife'qu'audlt grand.conCeIl;
quable cn de, J.,ot,li,s XI,Ih")", ,comm"d,om:lal1,t"les loixcO,llf;-.", n'y a eu nnml:Jre, limité 'de:"C'onfeÎlIers, QI1Ï' euffenHf, d ~,rr' T ' t; gages pour faire cOlllinuelle réfidencè; ain~ que plusave~r u titutives, & àyal1t {ervi. de .bafè à toutes, celles &·foi.lve~teS'fois' :eft Ildvcnu';"$(t1~ 'les ç1<ancllliers. :::rl~r~ré. q~i l~s ontJùivi (3): 9,Ll!il111C ~oit, fel1lèmént p,er~\ à faute de cc, Ce fone trouvés petitement (Iccampa-
fide. miS ~e remarque)! lCl$pOUr. lhonnel1l'de .p.~ttc..' gnés de gens deconfeil qui putreot vaquer & foj~nell'
'"oiilpagni~",", ',ft,lie 'drille: la, lm~, :(le,e:, 'hM,~têr,s (l,'"o,'Pt":,, fement elltendre avec,elllq taot a!1 fait,de'notre chan-
"', ' ,:"J." ,~Y " • If, ~ l " ' ceHerie qu'à vuider 1ëfditc's' èauCcs, procès & autres~Ue:fi.lt,~?I!!P~f~~'~, lQ;~'ff:~Q~' ép 1~~ero~~l~:F;~; gr~ndes matieres furvena~~"el1'liô!re4it~'gralid'ctpn~.fqr~~ei~~; ~oR~ 3!,p~f,:1.~~~! ~ 1~;:Ç~~r!rs'~t~1 ~,~; fcIl: A cett,~ .F\l~~tl! ~ff,~S·'5f~."qij~ ~,q9S~êYd~tàft~~
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~éh.~l:tr!l tette matiere en notrepréfence' , Sc ~u'i1, é~hJ~., f~rbfit' teotis: re~enrr;.~'rio~'frè ;.'d;dorinon~':··
~?u~ a Ce.mblé que p~~r ~ieu~ Sc; p;rql11;pteme~t, -ad~'" q~~ 4ol'ënày:an~ nuls.a~trê~,' 1~~(eine,r~; ;q~,e~~; ,~ü:ils
bl,lnilirt;r Julll,ce , .cer(jl~ l'l'es - expe~~~nt 1 ~~~UIS,1 :&." fQl~n~, .l1'e!ltrexont ."1, âffi~~ront .. ep, ,~,o~r~ql,t~r~n~ ..~tlecen;alr~ d'etabhr 8F ordbnne,r e~.notredH $rand~., c;onfe.l!, mep1~ a.u Ju~~ms~t, d~s ,pr'pce~, ,~'no~p1Il",
'conreIl!. outre les maltr~s ,d~s requêtes ord~nalres de, me~t 1I~ :~t~ et?lent cp/lv(les.par ,1?-9US'?~1 ~ce!Ul' n~t;:
notre hotel, unbon & limlré nombre de gens , clercs, rrechanceller, SIdonnqns .er'i~l~ndement, p~rl cespre-,
grands. perfonnages expérimentés en fait de juftice,' lentesà'notreditéhal1ce1ier,qÎle des deffus, nommés ,.
gens d'~glife &. laïcs. afin que lesrnatieres , procès &d~chacun d'euxprls &ieçu le ferment en tel cas
& autres grandes affaires, furvenant en icelui no- accoutumé , il les mette & iiiftitue en faiûne & pof-
tredir grand-confeil , full'ent & Ioiene mûrement dé- (eHion dèfd~ts Qffi.ces, & 'd'iceux ,. enïembledefdirs
d~lib,érées , St à chil.c,unjllflic~ prompeemenradrni.. ga~es:a,ê~x pfdo,nn~s', ~'autl'es Ilorinèll:s ;)~roits t:'
niûrée : Iefquelsconfeillers oucerram nombre' d'eux. prerO~atIVes, profits & ,emolumens accoutumes ,le~>
qlli ferÇlient tenus réfider & fuirre,coDtinuelIeriiem falfe Jo'ulr paiiiblemem',&à euxobéir", ~,enten.are:
notre amé & féal chancelier, qui à préfem eft, & de tous' ceux, & ainfi qu~il. appartiendraes,chofes,
Ceux qui feront a~rès , feront inll:itués ton[eillers-'or': touchans '& regardans lefdits .offic.es. Màndons. en ou:':
oilinaires en norredit grand- confeil ; & quandils va- tre à nos amés & féaux les tréforiers de, France...~
'queront par le trépas ou ceffion de ceux qui à préfent Què par celui qui fera commis à faire Je payement
y ferontmis, ils feront dit vacans & impétrables , &. des gages par nous ordonnés, ils les faûene payçe
en leurslieuxpourvûd'autres, fans cequeledit nom- & à chacun d'eux dorénavant p~r chacun an ,aux
bre pui!Te ,être,augmenré , pourquoi foit requis y termes & à li! maniere accout.u~ée, êl,c" É111'l( .de,
pourvoir.SaVOIr faifons , que nous leschofes defîos CHA.RLES VIII. Donnéau DonJ(Jn en 13ourbo,nnois, lc,
dites conûdérées , voulans & defirans de tout notre [econd jour d'Ao/1e r497 , reg, en la çhambre des comptcf
cœur, en ce donner bon, ordre & proviâons, Pour étant pour lors à MOI/Uns en Boutbonnols, ., " "
'tes çaufes & autres grandes conûdéraeions à cenous . ' ., '., : "
, mouvans ,eu fur ce en grande & mûre délibération (2)L ours, parla gracedeDieu, Roide Frànce :'
avec lesprinces & feigneurs denotrefang & lignage t A tous ceuxqui cespréCentes lettres verronta
'~autres grands & IlOtahles.perfonnagcs tic divers état1' Icf ~ALUT.,Comme notre très-cher feignellr&coulin .,
·quels , pour cc avons affemblé, avons (lit, détmnillé, fla- le Roi CHARLES VIII. de ce 00111, queDieu abfolve,
zlJé & (Jrdonné, & par la teneur ,de c~s pr~Cent~s, confidérane qu'ilétoit ~inli, comme nousfon,1mesdê~
de notre propre mouvement, certaine fcience, pleine blreurs dejuûice à nos. fnjets, Scqu'eri Coq grand con-
puiffance &.,alitorÎté royale, difons , déterminons, feil. qui toutesfois.. étoit ;ambulatoire , avoiemé\é~
t!atuons & ordonnons , qu'avec notredit chancelier,.. étoient, [elon les cas occurrens. introduites lesplus.
'qui à prétent ea &: fera le rems à venir, &.outre le. grandesl11atieres Be .alfaires de fonroyaume, tant hé~
nombre defdits maitres des requêtes ordinaires de no-, r~ditill~eS,' beriéfiGi~ks ,qu'alltre(; lefqueUes ri'a~'
" rte hôtel, il y aura dorénavant pour l'affiftance de, voient'~eù. Sc nep01.l:voientêtr~ vuidées "à caufe de
Zlotredit grand-confeil , le nombre de dix - fept con-. ce qu'au grand-confell n'y autOlr auparavant nombre
{eiil;r~ • ta~r d'égli~e q~e. l?ïcs, gens' clercs &, bi;n, f!1ffifanr & limité de conCeillers ordinaires 1 qu'euffenc'
expeflmentes en fait de lul.i:lce, comme delrus.ea dit; eU gages PQur y faire c,Qntinuelle réfidcnce ; & telle..
leguel nombre de dix· fept conCeillers,' nous avons me,nt qu'il· étoit rouventtoutesfois advenu, que les,'
érigé, & par ces.préfentes érigeons en offices ordinai-I c'hanceliers'l à faute de 'ce, s'étoient trouvés' petite;"
res & encollége'.Et pour dès-à,préfent & dorénavant tiJeiit acèo%IÎ'pagnés de gens'déconfei! i qui pu1l'enc'
ilffifter auditgrand.confeil, feront les, perfonnages qui, ~aquer & foigneufement eritendreavec eux,"tant âll'
e'enfuivent.C'ea à favoir,' nos amés 8t féaux Con- fait de la 1:ll'ancelferÎe; q'u'à \rulder lefdites éauCe's 8:'
fcillers', maît.res Philippe Bodot ,Guillaume deSan-, procès & autres grandes matieres furvenantes 'a'udit,
daville, Guil!. de Polignac, Hug. de Doujae ,'Ànt, gl'and-confeil: voulant & delirallt pourvoir au bien
iV-Eflain , Frailc. d'Eaam. Nic.Moviere, JERAN NI- de ;uftice, ei'tt pour lefdires caufes , .& autres bonnes'
ÇOLAI, Pierre de Saint-André,' J. Burdelot ,Guill, &raiîonnablesconlidérations,qui à ce le mouvaient,
desDormans '. J. Dar.go~ge., Math. Hippolyte-Phil., & par l'avis& ml1re délibération des princes & rei-
des Afiars , Michel Rlce, NIC. desHommes & Amau- gnçurs de fon Cang & autres nOtablesperfonnases
ry Tevy d'Hormillé: lefquels de1l'us nommés, & cha- pour ce alremblés ,.ll:atUé &: ordonné, qu'avec' ledit·
cUI] d'~ux nomrpés en un rôle fait à cette caufe & fi- chancelier 1 & avec le nombre desmaitrd des re~ .
gnédl3 notre main, nous à plein informés de leur quêtes ordinaires de-fon hôtel, y auroit delà enavant'
grande fuffif,1l1Ce, idoiné1:és ,fciences, littératures',' en l'affiftance dudit grand~ confeil le nombre'de dix-
prud'hommies & bonnes expériences;avons retenlls & Cept confeiIIers, tantd'églife' que laïcs, gens clercs
l'etenons efdits offices de nos çonflillers ordinaireselZ & bienexpédmentés au fait de jufiice, qu'll érigea
7totred'it conflil; & iceux offices leur avons donné & en officcs ordinaires (;0 colléges , .& dès-lOfS y pourvu;'
'~nnons par ces pféCenreo , pour les tenir & exercer rent -de bons& ~otables perfonnages & fuffifans, auX
dorénavant :lUX gages qlli par nous leuronr-éréordon- charges & conditions contenues ~n fes lettres1q\Je 'Ce
nés à [flein dèclarês audit rôle, iigné de notre main' fl,1r ,c~. 011 oélr~'Yà ainfi, commepJt1~ à plainp?ut ap-
& 1!utre~ hOnl~ellrS, droit,s, prérogatives·, qU'0!1dc.J parOlI'; & enfUI vant. lefquelles quI furentdes-lqrs"
coutQme 3'11-(.llt les eonrelHersde COllrs fouveralDes ;. bien& duemenr vérifiées, publiées & entretenues au-
& quand il advIendra que' lefdit~ officesvaqu~ront ditconfeil, ladite ordonnance fortit effet,& Iefdits
parmort ,'ceffion ou autrement, nous y pourvoirons' confeiller$ fètvirent ordinilirei'nent au bien'&h6nneur
d'autres i & pour ce que lefditsconfeilIcrs dell'lls' de notreCeigneur & coulin,' & de jufiice & allffi de
nommés' ne pourroient continuellement réiider en nous, qui l'avons depuis notr9 aVé:lCmellt à la cou-
cour, nous voulons' & ordonnons qu'après ce que ronne, faitentretenir jllfques a préfent & avons en-
la moitiédudit nombre d'iceux conCeillers aurontîervi COre intention faire; parqlloîfetoitbefoirr déclarer: fur
trois mois entiets, duquel fervIce' apparoîtra par la ce notL'e v:ouloir , & en oéhoyerôos Il:tttes : Savoir
c~rti~catioddeo~treditChaneeVer p.réfent& adve" faifons ,Clue nous les chofes deffufdHescontidérées,
ml', Ils par conge de nous ou d'IcelUI notre'chance;; voulant pO,ur :le biende nous, de ju1lke.&..~e,k,:..­
lier, {e pourro'ritret.irel'· trois autres mois cn leurs chaCe publique" de notre royaume, l ' entretell11' le
tnsifons & affaires, & incontinent les· tfoismoîs. corps &: collège'de notregrand,confeitfoCQl1l11111 à/IOU~ ,i
. IL Part,' H
I. Ancienneté di cette Cour.
z, Trois chofes remarquables quant a, fa complf,
tenceen matiere criminelle.
. '§.III. De la CHA..MBRE DES CO.MPTES,
& de fa Compétence en matiere Cri...
minelle.
SOM MAI RES.
1.
r 'ÉTABLISSEMJ;:NTde cette cour eftfi ancien; 1, Anden)
JUqu'on nepeut en fixer la veritable epoque : neré de
du moins fi l'on en juge par ce paffage des re- cette cour.
giûres criminels du parlement, rapporte par Loy-
fel (1) ,où il dit qu'pu mois de Mars de l'an-
née l 145 , .commencereni à fi/ger à Paris deux
cours, lePARLEMENT & laCHAMBRE DES COMP-
TES. Telle efrauffi l'idee que nous en donne le
Roi FRANÇOIS 1. dans le preambule de fon édit
de 1520 (.2.) , portantr~glement entre cette
chambre & Ieparlement , ou il appelle ces deux
cours les deux :principales &- anciennes de [on royau-
me. C'el! encore cequ'a voulu-faire entendre le.
feu Roi LoUIS XV , dans le préambule de fa'
déclaration du 7 Janvier 1717(3),portartt ré-
glemenr entre cette chambre & lacour des aides ,
lorfqn'il adit que'l'attention fingulierè que les
(3}LOUIS , par la grace de Dieu t Roi de France Rois fes prédéceûèurs avoient donnees dans tous
& de Navarre. A tous préïens & avenir: SA- il
tUT, Notre ~rand~ confeil ayant été originairement les tems pour eonferver l'ordre dans l'adminiflra-
établià la fuite des Rois nos prédéceûeurs , pourva- tion des finances ,les auroit ecgagés à etablir une
quer à l'in(\fu((:ion & au jug.ement dés affaires qui chambre des comptes, &c.
é,toient,d'unetrop longuedifcullion pour pouvoirêtre
expédiées dans nos autres confells ~.il a été fait fuc- '.4\ ( l ) Dans le regiûre criminel de la cour de l'ail-
ceûivemene pfufieurs créations de charges de. con- ,; t 345 ,11 die Marlii; il Y a inceperuns fldere duit
feillers ,pour y rendre la iuftice, conjointement avec Cameral videlicct Auditomm ;Ilris, in qlla cft prœfiden$"
les maitres desrequêtes de notre hôtel ~ qui étant Domlnus de BUCIACO, & Allditortltlt un« confuuudi-
alors en crès· perle nombre, & fouvent .chargés de narilt., in Jua eft prtt,fidtns Domintls. de CASTRQ, V.
commiffions importantes pour le bien de l'Etat, ne Larsn, pllfcul. fur l'article tIlI PAlI.U:MENT~ •••••
p.puvoieijt rendre'un fervice afi,idu & continuel en •••••••••••• , ••• l.'an.l4oS , au mois de-
Jl.otredit gfand-confeil. ;; & ,qu.0ique 1;5 chapceliers. Mars, le.Roi CHARLES VI étant il Chartres ,fit une
de France· aient toujours ete regardes c~mme les ordonnance, par laqueHe·" il déclara .les gens de~
feuls chefs & les préfidens nés. de. cette cOIhpagnie, ".comptes ~l'exerc.ice d!,!s faits, appointCIPcns & iu","
des cônûdérationsparticulieres engagerent le Roi "gemel1~ ge la chambre & dépendances ,être (ijiets.
F.RAli'l{01S <l, â y crée'r,en l'année} Hl un office' "au Roi tant feulement, fans moyen & fans refi'oft
deprélldent,pour y aVotr rang & feance au-deffus "auCUn ell parlement. ou ailleurs; & qu'en Cl.: qui-
des ~aitres., & Y pré~der en l'abfefc7 du c)la~ce•. ",touche'les finances .du Roi, tam ordinaires qu'ex-
lier de France••••• RII.ÉA.MB. de 1'édll, dit moIS de Il. traordinaires, ils pourraient donner jugemens &
Janvier InS, pOTtallt fuppreffioll de l'officecJe premier "arrêtsqLlebon leur (emblel'oit, {ans que' perfonne-
,réfident1u, grandwcollfeU., ,., ,. "enpat appeller•••• " Vraiefique(uivantl'ancienne
(4) A.Yl'v1~:RD.Cll~.\\LE~< FR,\~ÇOI$. DY. NICOLA1, .. C:Quiume t fi quelqu'un te vientplaindre au Roi de la
premier,pr~1i&ent aél:uel du grand.conCell > a.été[uc-ch~mbre ,il. ordonne que l'on.prendra deux, trois.
c:effivement colQnelde dragons, & .colonel delaLé~ ouquatre perfohn~s du parlement,(ages & fuffifans ~
&ipl1·R9y~l~ t"~N.,.;oE.~lCOJ;..&.I~Coaon~~e paternel. ~our avec.'eu~ de la cl1ambre voir• corriger St amelle
~! tES LOIX ÇRIMINEIJLES, LIV. I. TIT.tI.
~rès~n'c~[fa;r~ .1 honorable 1 utile & profitahle" & à tous vient. de mourir revêtu de la dignité de maréchal de
110S royaumes, pays, terres & Seigneuries 1 eu fur France,
ce l'aVIS & délibération' des princes & feigneurs de' Nota. Le procureur - général du Roi au grand-con.'
notre fang & lignage, Be autres notables perfonna-! Ceil eft M. DE1l9'NNAIRE, magiûrae diftingué par
ges de plufieurs & diversétats. Pour ces caufes., & fon intégrité &feslumieres, 'itinfi que par l'ancien-
autres-à cenous mouvans,leditcorps & cellége érigé nefé de fa famille dans la maglflrature, perede M.
pat notredit feu Ceigneur Be couûri, comme dit eft ,. DE FORGES, maître des requêtes, déja connn lui-
avons avoué, confirmé & appuyé, l'avouons, confir- même fi avanrageufement par la place de confiance
mons& approuvons, de notre certaine Icience , grace qu'il remplit au confeil duRoi, dans la partie con-
{péciale,pleine puiûance & autorité royale, par ces tentieufe des finances.
préfentes, quantau nombre des perfonnages ci.après
nommés. Et en outre, afin que notredit confeil foit
toujoursde bien en mieux fourni degrands &notables
perfonnagès, & qùe plusconvenablement ils puifl'ent
fatisfaire & fournir aux charges qui ont accoutumé
être expédiées en norredir grand- confeil , ledit nom-
bre de dix-fept confeillers avons cru & amplifié d'lin
notableprélat, & de deux autres perfonnages confeil-
lers Stde deux fecréraires , dont l'un fera greffier de
notredit confeil , & avonsvoulu, ftatué&ordonné,
voulons, ftatuons & ordonnons qu'avec notre chan-
celier; qui à préfertteft, ou fera rour le temsà ve-
nir, & outre le' nombre des maîtres des requêtes
ordinaires de notre hôtel', y aura dorénavant {Jour'
l'affiftancedenotregrand,confeille nombre devingt
confeillers , tant d:êglife,' que laïcs, & notre procu-
reur-général en notredit confeil , pour pourfuivre,
fourenir & défendre nos droits, autorités;'préroga-
tives Be prééminences de la chofepublique denotre-
dit'r~yapme, ,&.lefdits g,c:ffiers: !SC' fec,rétair~s,. qui
feronitous gens Iettrés & experimentes au faIt de
jullice(comme'diteft), & icelui-au nombre devingt
confeillers en 'tant quebefoinî~roit ,pOUl' raiïon &
caufede notre avénemenr à la couronne,nous avons
érigé & érigeons énofficts ordiizairu~1t corps., cour &
~oll'$e, .qui fera ÎI1fti.tuJ· ennQtTe.grand.con{dl· j (,. qui
aura ailtorItéfOlfv~raÎlle; par tous nos royallm~s, pays,.
terres & feigneurics, & toute telle ,qu'ont nos autres cours
fouperaines , établies. en divers lieux de notre ,oyaume , en
leurs limites & rejJorts, & pour .dorénavant affill:er en
norredle grand-confeil .•• .' EDIT deLOt/IS XII. du 3.'
Juillet1498, dont l'ex'~lltion aété'ordoflnéeparl',trt" 16
de redit ae Juillet 117) , qui.a ,jix( la compéteflcedu
grànd-conflil., ' .
, 1
1
1
1
·1
DnlSIOND~ 1U<;}15 'EN MAT'tl!:[Ê CRIMIN~LU~ ::&é; ~;j
'~e~ eequl aurait été.fait 1: métier eG:. Il C'~~ c~ que dé ,torture ,'cllide juger'définitivement ces pro-
J al.apprls des ~ecuel1s ~el\'1. Hotman, OU II dit que cés cette chambre efr tenue d'appeller à cl':hŒet
cela fut ordonné l pour eV:I~r qu'en cas d'appel onne " 'fi'd 'd" 1 &' fi ' fi 11 cl
fût contrainr de porter <\l'Ue\rS les compres & autres. un pl'; 1 ent ' II parem~ne,. IX c,on el ers e,
pieces -de' la chambré, V.,LO'{sEL, •Opuflul. fur l'an. grand chambre; lefquels ; avec un préfident & fi,,·.
)JE, J;..l ~Ji41rt1JJ1.:E DES COMP'iiS. '" 'II,; maîtres çlescomptes, fur 1è'~co~clllfions despro- ,
(:l.)F'RANçors ,&c. Sayoirfaifons que nous 1QU- ' cureurs-générauxdes dèu~ cours , rendent con- ..
• lans po\irv~ir, à c~ queles cdurs & [urifdic- ' joint~me.qt l'Arrêt qui, doit, décider en dernier.
ti~ns de notre royaume ,mêmerienr cèlle,s denotre- l'effort de tous cesdHférens cas. Telle efi la regledlt~ cour de parlel~ent ~,ch~nbre defdirs comptes , prefcrirepar l'edit de Charles IX tlumois de
qUI font pour le,faitdela luG:lce8t de nos finances , M'" 6 () d l' é • " 'é 1 -d 1
les deuxprincipales (,. anciennesde ioue rOY~1JlIle,..,;...... ' .al ,15.7 ? " QQt ex cutl~n a te 01 on~ee
PRÉAMB. del'édit'de PRANfOlS [ ,en Novemhfel'p,o• • en dern!~r hel,l par J~ déclaration. du 7 Janvier-.
, . , ~ " ~ , :: \ 17').7 (4) , portant réglemenr entre cette cour(3)LOUI~ '. ~c. L'attention fin~uuere quelesROI~ \ & la céùr 'des aides de Paris o~ elle il été
nos prédéceffeurs ontdonne dar.., tous lestems, 'Il " ' ,.' .
pourconferverl'ordredans l'admihiftralion des finprî~, enregiûrée, : l , ,
ces, les auroit eng~gè à"e!ab~ir une 'C~MBRE ,~ES '(1) Ne pourront Iespréûdens ,maîtres ordinaires , :
COMPTES. pour vellle~ principalement ala reddl!IOn correéteurs , auditeurs', nos avocats &procureurs.gé4 •
descomptes de ceux qUI avoiene il~ mamerrent de leurs néraux de notre chambre des comptes à Paris, être
deniers , ~,co?(l~ter par toutes [orus de l'Ob:S les Corn- pourfuivis ès caufes St matierès criminelles ailleursm~s ~~~t Ils etolen~ redevables....~.... Pd.A1rIB. de la qu'en lagrand'chambre de notre cour de parlement deid~çlardtlon d~ 71anvw 171,7. Paris. Pourront néanmoins pourcrimes commis hors la.:
,II. ville, prévôté & vicomté de Paris , nos bailhfs St fé- '
. néchaux informer l St s'ilsIonecepiraux , décrêrer à
- .' Quant à lacompetence de, 'Cette chamble en! l'~nco?tre d'eux, li la,chargè,dë~ re~~oy~r.les pro~é. '~. TrOIS , " '. Il ' •. " dures a la grand'chambre pour' erre inflruites St ju-
thofes re- mature' criminelle , qll1 .en le ~~l.)I,pomt .~~ ~lle gées, & au cas que les parties aie~t volontairementmarqu~bles fous' lequel I1~US entendons 1env~fager ICI ~ eUe pt'~c~âé' par-d~vant eux, elIes"ne, pourront fe pour. ,
quant,a fa fe trouve fi~ee par deux fortes de réglemens , ':?Ira la grand cha~bre que' parappel. 0 llD,:d71670 t jcompeten- dont les uns' ont ~hé faits entr'elle & les parle-, tu. 1. att, U •
. ~i~r:~ri~i: mens, lesautres entré cettemêmecour & la, COUf: (2)F&A.NÇOIS ," 'Ste. Item; :Voulons .&, ordonnons :
,BeUe. des aides. Il réfulte de ces réglemens trois cho-.' ..' ,c que les", 9qJ.cance.s,&,"pl,a\ntes quife,rol,1t inrer-
(es remarquables relativement à la compétence ltme,es paraucuns des prefidens, maîtres des comptes",
cl h b " & . 1 d'J1' -d correâeurs , cl~rè~ ,'greffier~ ~: llqtr~s'officiet~ dee cette c am re,. qUI ~ 1l11~guent es a~- ladite chambre, de ladite correélion, amende 1 fuf.
tres cours. La premtere , qu elle 11 a aucun droir penfion St privationde leurs'offices, efqucls feroient
de l'effort, c'efl-à-dire ~ qu'elle ne connoît par par ~adit~ ~ham,bre condamn~s pour avoir d~lin~ué
'lJPPe.l d'aucun jugement rendu par des tribunaux e~. 1admlPlffratlon, de leilrs ,offices ,ou pour deCo\"~
• 1."). , L r: cl '11' " bedra~ce(\lI autres malverfauons, 'ou pour ne gatde~1111c;;neUrs, ,a Jccon e ~ qlJ. e e 11 a P?1Ut, comme, nOs' ordônnances , &'au r~fus oû ~ëli\i,den'~ les iilf.'
les autres CO\~ts): le droIt de connQltre des CauM, tiïuer efdits offices, hiCdÎtes'lDatÎeres'fè vuiderontpai:'-
]es crimilze/lt:S de feslUelllbres, & ql:\~ce.s caufes' révifion..en I?~ite chambre du ~onfeÎII eri laquelie
cloivent ,'comm~ MUS l'avons cIit ,:etre portees. toute~fo's efdllS ca~ y aura ptu$' grand nombre de:nos;
d 1 ld'clambre desparlelnens pour y être conf:Jl1ers denotredlle cour" de deux que p.,~, feront:
r .• ans a grat 1 ,. " '. • n?Cdlts gens des comptes. EDl2' Ife Fl/.A~ço.u,I • dt:,
Jugées, tant en premlere mllance quen deimer mois de... lJ'cemhrc 1520. '
re«ort. C'efi la difpofition cIe l'article 21 du titre ()CHAR' LES ',,' l ' .. "d D' , R'" cl' 1'·1 ( ) , " dl 1 1'. 3 , par a grace e leu" 01 e
, pl':mIe,r de . oruo?nance ,1 qm a ~roge lUr ce , France, A tpus prét~ns St ~ venir:' SALUT
pomt a la cIlîpofitlon cIu .reglemem fait par Fran~' C.omm,e nous ayons connl! gralid,défordre en/admilJ'
çois 1 au mois de Decembre x)20 (2), fuivaIit' I1IfrratlOn de nos fioqnces.• & :que"plu~eurs"ctfll1es t
leq el'! paroÎt'que cescaufes criminelles devoient abus, f~utes & malverratlon~ y comlnJ.t:es.; ~efque.ls~ 1. .',,' , , " ' ",,".' néanmOinS demeurent IInpums, & proceder a partie
, fe)uger conJomtement • par les deux cours. L~, tell~ impunité 1 à caufe des différ~nds qui font en,
i- troifieme enfin,' c'efi qu en général cette challlbre riotre COUrdeparlement &notre chambre aesc9l11pte.
if ne ,peut connohre d~autres matieres crJmin~lles fur la co~pét~nce" 'ou .incompéle~t:e & laconnoif~
que de celles qui font Ï1zcidctztcs àla ligne de' fllnce defdlt5 crIm,es .,qUI tour~e'lu grand dommage ~e
., , ',' ",,' " ; nOus St de nofques nnances, Et pour y donner r~~~~mpte" c?mme,dzveniffement e,./etcntlM~e,,~e.. glement; a,vons'v?ulù, ftatué ,Il!:: o~donné, ~qUrOl1t'
mm roja,!,~ , pC~I~lat', .(a/jificatlOn & .alterailo~ &",riou~ plaIt, 'g'Je aux caufes' 'crtmln~U~s qUI pSl,ur,~
des regifircs, faux dcqlllts& ' autrésayaizttr(utjr,Qlen~, mt~rven,lr, enl!?t~editè~hambre des .c~,mpl,es ,
altx 'com'Ptesfleulel/tcnt· & encore voyons-nous' f~ra pr9cedépa~nof~lts.gens des comptes 111 IPft.ruc~
, ' " 1 • ' "'1' " 'b ',., '1 ,~" ttond'Icel!es.,Jllfquau)uge~ent de torture, excluti·
ql1aux termes des Ol;ijl11 U1 en atm uent a,con~ vement 1 & pour ,prendre les conclufions dçfinitives
noiffance y ledtoit decettechambre fe trouve bot- de torrure ; nos a~ocats & procureurs. généra).!x t
né à cef ~garcIà pr?céder feule à l'inllruél:,ion des t~nf de notredÎte cour de ~arlement \ :que de not,re:.'.
procès'cl'imlnèls qUI fe font dans tous cesdlfferens, dite chai\lbre ~e~ co~ptess a{femble.ront ,~pour dun
" l' , • ," , d" :, 1 fi ,'commun. accord & aVIs prendr~ lefdltes ,conc!uftoo5,-
tas ~ JUtqu au Jugem7nt "e to:t~fe ~xc l1~veFent ~' gâefont'jü'gês lefdits procès,; fgll ,p.a~ jllgel1lCn,~ dé~~ que.Jott:~u'i~ ~lllgit de .erôce~er a ce'1ugement 1inidf ou <le torture 1 en'la çhambreH~:S'cpn{eItler$
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.- Quant ~ lit éompétence de cette- cour en ma":, , 3. D'ed,!'
tiere criminelle dont il s'agit principalement ici; fortes de rb:'
ibpar,oit , d'après les divers regleinens qùi'ont glemefinséq~lt
fi é . /, '.' "1 r. dUl' ' ont x la'x cette competence ;, qUI en taut Lmguer compéten
M
de deu:lli. fortes; les uns qui ont été faits enire'ce en m....
les conrs' des aides, & tes parlemens ; les àutres 'tiere crîm~·
faits emre ces mêlues. coUtS & les chambres des ,nelie•.
com,lltes.. '
Ga, ,L'E S: L;O"I xeRlMtNEL L ES.,I:.rv.~ J'. 'T'ft. U: ..,~
de. notredlre chambre des comptes. où affift.eront un. ;1
préûdenr de notredite cour de parlement, cinq con- l 1:.
feillers d'i~eUe cour ou fix aU plus ,& uri préfi'dent 'lbf: • " il r: èment à la connolûànce ,Jl' "
eh notredire charnbre ; avec cJntf maittes des comp- "lVJ.al~ ce ne pns .l'el~. .' ' . ,z. xteno-t~s ou fix au plus, 1: pr~ûdknt'cel\li de nortedite- . dës t,azlles ~~le!~ Jllplfd:él:i~n. ae:.cett~~ cour,r~ ~on de f2&
cgur .de parlement, a,ve(;u~, greffier <le ..n,orredue '. trouve bornee àUJoudhlll'; Ion fait quelle a· ete !~:lrt~éla~~?ur & un ~~e~er, de notreâlte c?ambre., lefqpels étendue depuis ce, tellJs~l~ à ~'autres i,mpôts quqean.. .
jugeronr en de rnrer refihrt, & n?noi;ll1:ant oppofit1on~ 'f~ ene t ta t fur ~ feZ que fur d'autres mar- .
ou appellancns quelconques. SI donnons en mande- pr , n n .' nt nu , '.. ", ' , ,
ment à nos amés & féaux les gens eenans notredire- chandifes qUl fe, ven~mt & dfbltent dans le royau-:
cour de parlement & chambre denos comptes ,. que me, & qui font cofnues fous ~e Mmde gabel...
, ~Otre préfent édit. ~atut & ordonnance ils Eaa'''nt les, &> de traites. rjétablHrement de ces. derniers.
h~~, pU,bIrer &,enregiûrer , garder & obferver, &- impôtsefi attrib qparticulierement à une ordon..
mamtems de pornt en poinéfelon fa ,forme & .te- '. ,1 u,' , " .
neur ..nonobûane tousautres édit" & lettres à CL' con- nance du ROI IrAN , du 28 Decembre 13H "
traires ~ car tetefi: notre plaiûr, É.DI,!- de CH4RLlf.$-, on ce Prince o,donne la levee du huitieme de:"
IX, du mo~ Je lvlar 1567. ., '., . nier par livre fUr Je fel & autres marchandlfes.
(1) E~ quant aux affarres criminelles lll'cidentes.a & denrées nl1 feroient vendues. Ce fut aufii parla ligne des comptes, comme diverntlemenr & re;. . "1, .' • •
tention de nos. deniers, péculat, falfification & alté- cette. 101 , 4ue ce Pr~nce établ!t en meme, tems.
ration de reg {tres , faux acquirs & autres ayant traIt des Juges four connortre des différends qtll fur~··
a~x co~ptes feulement ,. ord.mnons q,ue l~s, édirs , vièndroien à I'occafion de ces impôts ; [avoir ;.
decl.ar~twn5. & ll'tt"r.e"'patentes deS,2.,S J,'lnV:ler,.1347', les' uns t11.preinîéfe in~,mc.e .qui fureht .appellés"4Ievner,1"",}o,uSeptembrelS}2,,DeçembrelS··)7. É "ls' " "h"'r.' d'" l' ,.Fèvrier q66& M3Î l561 feront exécutés; en confé- , ~U~, parce ,ClU,1 urent. c oms ans. c ~aque;
quence t, qu~ les ofli-=iers.,de notre-chambre des ccmp-. bailliage. & dautres pour Juger en de/mer reffort;
te.s. conrinueront, d~en.êo:i1~oître & d7les juge,r ~ en. Ce des appellatipns.des jugemensrendus par ces pre...
conformant toUresfols. a~ ra dJf~o1iMn des edits. de miers,dans le nombre defquels ils furent eux..
1)66 & l567..'"., Enjoignons a. notre chambre des • ' h ir: J'. 1 d' G' r È
comptes de procéde-\, 03. l'lI~ftru~ion, vifire &: juge. memes c oins .l.ouse, nom e ENERAUX D 'S;
ment des ptOCè5 criminels" fans y. apporter aucun. re- AroIS: & ,,'efi de ces derniers que fnt formé'
Jardement poûr .cjue~que càufe, &" fous Q1!elque pré. ce tribunal fupér.iel,lr qu'on 1 appelle aujourd'hui;
texte que ce pudfe eere .' ~, taures a~tres affaIres ceC· I~ COUR DES AIDES ., qui réLtnlt. par ce moyeu 1
f'l.ntes ...", .. ,DÉcl<.l1u,11ap m 17'2lJ , 'flU' 4 & 5_ ! l't' cl'- d'\ l ' Il' ,de ,', ge
' " ,," , ~ qu.z l e e Juge ap.Ee ,. a ce e, u e11t~
§'~ IV. ~Dè ta COU~r])E.S-rJ.1])ES, & de fa dernier r.efi'oft,
: Compétence en matiere Criminelle... '
SOM M A:1 R E Si,
".
J-., D'où cette Cour ,a tiré fa:dénomination:
i. Exten:.fiiJn de faJurifdiélion par le Roi JEAN.
3,.. peux J'ortçs, ,dé Réglernens q.ui 'O/zt fixéfa Com-:-.
pétence en. matiere C.r/millellé" .
'+ Réglemens entre les Cours des Aides 8' les P;'Zr~
lemens ; ce qui·en· réfulte' pour le Crim~llel.
.5" Réglemens entre les Cours des. Aides &' lës.
, Chambre~ des .Cometes i 'leursdifpojitlons fur:.
. cette. maaere. , , '1°; A. l'egard ,des rcgfeme,nsdè ra pre~ière: 4- Régit
~. Arrêt d'enregiftre/1fent. fàit- J' l4.. Caur des' Aides efpece, nous remarquons ~ abord U11 édit de ment enui
d~ la..DMaration de 172.7.. Louis XIL ,'Cil 1'500 (1 J, qui détermine les.les (?urs
différentes, maticres. & les. differentesperfonnes .tes ald~s ~.
I., (ur lefquelles la jurifdiaion criminelle de Cette '~~nra; e;/j
1 D'où LE' nom dé'cette cour: annonce afih quel' a cou~ peut. s'ex-ercer. '~lOllS voyons allffique, par iqui en ré~
eet;~ cour été l'objet primitif de fon établilTement & de un ,édit de François l, en 1)59 (2), dans lefulte ~ou,'
a rir~ fa dé· f<1 compétence, L'on: veut· dire qu'elle a été ori. nombre des jufiiciables de cette 'courCe tfoqvent ,le Cflm1ne'f::na. ~i~ail'e~nent ,établiepour;onnpître ,?es. dî!férends c,Ompris les gé.néraux des fi1Jitnc<'s" dont le" parle-)
qUI {Ïtrvenolent fll~le faIt de ces tr~buts~extraol'~ JrJelltYollloit s'attribuer 1;1,ç0l1noift1-11ce redit;
qinaires- qui furent appeltesaidu'1 parce qu'ilsi d~au~ant pl11S·.remarquable,. qu'il pre{crirenPlê..,
étoient' împofes pour fuppl~er; aux' tribl1ts ,,' ordl~ me tems,la ·forme clont doI:vent f~ regler les con';;
naires , c.onnus fous le nom de taUle- qui était le, flHs.·.qu:is'elevent eml'e'lesparlemells & ceSCOl~rS4'
revenu provenant du domaine du Roi ,- lequel. Epfill.! les difpo{itions ,de ces premieres loi" fe;
ne fuffifanr P:"s pO\1l'.les neceffites-"du Royaume, trouv.ent renoüyelU:es c\\U'le maniel'e ellCOl'e, plu&,
il fallijt '!fi poalvoir par le moyen de ces.nouveaux prec1fe, pari l1l1e derni'ere deçlaration dü 20 Jan:',
impÔts', quidevinrent enfin perpétuels &,ordh'· -yier 172..0',. ferv...nt, de reglenwnt emre.la: 'COlll?:
Jl~resîolls~r,eg,~~. <le, C.1litdes. VI4 ",' ",' ~' , d~s.ai4es,de.Mo.llfF.~111e~ &.~Jatleln~.de;tpll)'i
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!ôute, d'aprèslaquelle il paroie, 10, quë les cours qu:autrl!ment , & ~~elconques.a~tre,s ~e!f~nnes q~e ce;
c1esaidesont comme les autres cours fupérieu- foienr , de ,quelqu et,at, .auconce, priviléges quelles.
, 'cl ~, 1 fif ' . ufenr ou foient fondes, es chofes toucbans & regar-~~s, le l'Olt exc u 1. de connoïtre en prem:~e dans le fait .des aides des fufdlJescircqnfrances, dé.
mfl:ance & en dernier l'effort des, caufes cnnu-, pendances d'iceux: Et tourainfi que descaufes or-
nelles de leurs membres, lorfqu'il s'agit de fau- d~nairesj non tou~h~ns, n~ ,~once~n~ns le fa,it defdits.
tes .abus &malverfations par eux commifes dans .aides , d~nt.les pre~ots, ~allltfs, fénéchaux &.au[re~}"'" 'd l ffi' "d': , & ' " Juges ordinaires denotredit royaume, .onraCC01,tUtpC; ,exer~lce e eurs 0 ,ces, ou es.mJures, excès connoitre & connoiffeat en première inflance , & en
commis contre la perfonne defdits .officiers " au cas. d'appel &. dernier refîori , noCdi,t~s cours de par- ,
mépris de leurs charges dans 'les fonétions d'icel- lemens.....: Sans ce.qu'lcelles: n?fdltes cours, ~e~ar.;
les (3) , 2,0. qu'il l'egard des autres cas pour lef- lemens nl autres l?ge~ ordmaues, ou ,comml1I"atr~S
l ' ffi' 'A', r." _ qnclccnques , t~nt féculiers qu'eccléfiaûiques en P~lf.~e s "ce~ 0 ciers ponrroient erre POUfllllvls ex, fene ne leur loife ores, ne pour le rems a' venn ,.
ttaOrdmalremel1t aux cours de parlemens ,115 ne prendre ou retenir aucune cour ,jurifdiéHonoll éon";
peuvent y être in~ruits & jugés pat le parlement, ~oiffan,ce ,.foit ~n première inâance,' en ca?& ma;'-
que toutes les chambres affemblées (4)' 3°, qùe tlere,dappel, nt autrement eft qt;elqu~ ma~lere CJ~e.
, ' '/'1'. • '. Jl~ , cc fOlt t laquelle nousleur avons a toujours mterdul:',..
ces cours connonient encore,e~ premlere IUl:,mce & défendue & inrerdifons par éefdites préfenres.......~
d,es mutes, abus ~ malver[a!lons que les Juges ÉDIT- de LOUIS XII, du mois de Jilin lioo. V.FQN..:
de leur l'effort aurorent commlfes dans leurs fonc- TAN, Liv. 3, tit, 7.
tians (n; 4°, que ces cours connoiffent aufli , (2.) FRANÇOIS, par l'a grace de Dieu ~ Roi .de,
niais, feulement, par la voie de l'appel, des excès , Eran~e..... Commefur I'avertifiemènr à nous.,
&. malverfations que les gardes commis & au- fait des empeeheme~s par v~us " gens de notre cene
- 'Jo. ' ' ••11' '. r: ' 1'1 de parlemene , donnés.a I'exécueion de deux, ajrêrs t
tres, arant, !~rme~t en jumce , qmtontemp oyes donnés par les gen~ de notre cour des aides ,l'un,.;
dans 1adminiûration dés fermes, peuvent com- contreSimon Radin & Jacques, Chicot, dit de :Vil-,
mettre dans l'exercice de leurs fOi1étions (6); 5:°" leneuvë T &, l"dutre contre Gabrie.l ,Me.le!1 .. rréfo-
qu'au firrplus ces mêmes cours nepeuvent con- ner de France, en.la chambre & &enerahte ~~ Bour-
, '., rfl 'd' ' '. ,gogne & ïes complices , pour lescrimes & délits con-n~,ltre en p;ernzm 111 . ance aucunes l1lat~tres en- tenus, & portés par les procès. c:ri~in.els ~ontre eux.
minelles qUI font de la competence des J.nges de refpeél:ivemenr faits; nousavons enjome 8ç ordonné.
leur reffort (7;' par nos. lettres- patentes, à vous gens de nocredite.
co,ur d\'!., parlement, de nous fa,ire entendre le~ cau-
(I) La OIS, &.C. Et néanmoins -en ce faifant , fes &. moyens qUI vous aurolent mus d'etppêcher:
'. avons voulu,fratué, ordonné &. déclaré, l'exécution defdus arrêts~ A quoi fatisfaifant ,. nouS.
voulons , ftaruons,' ordo.nnons &. déclarons, dere- auroient été préfentées par Me. René Baillet, notre
chef &. d'abondant, par ordonnance, édit, fiacut confeiller & préfidenr en notreditecOUr de parlemenrll"
royal, perpétuel &. irrévocable, que de routes les- &. Barthelemy Faye, auffi con{~mer en.icelle, vos.
caufes , querelles, débats, rebellions 1 injures, ou- remontrances, contenant lescaufes qui vous one.
trages, battures, meurtres, e'laél:ions ,concuffions ,. mû de fa,ire lefdits empêchemens, defquels en leur:.
fiaudes, fautes, &. quelconque~ excès, crîmes, dé- préfence aurions fai~, faire Icél:ur~ en nOtfecqnfeil-
lits, maléfices t fauffetés, procès &. 'matieres, qur.. pl'lV'é: Et après' aV:OIr fur ce ,o.ui., JI:1. Pierre de lill
viendront, foudront' &. procéd'eront, de rout le fait Place, nOtre confetller& premIer préfidcnt en notr,e-
dcfdits àlC1es , tailles, gabelles "quatrieme, huitiemc , dite cour des aides, Jean Ech.arr~n." auffi confeiller
iinp01itionforaine, impofitions,ou équivalens à icelle, &. préfident , &.Jean Prévôt g~néral , confciller en.
oarois &. colllPofirion en lieu detailles &. aides, dons, icelle notrèdite cour,. & vU les édirs &. ordonn;m-
récompenfes, affignations, <;rues, traites j quart de ces de no~ prédéce1I"eurs Rois, fur l'êtablitrement BI:
, fel, fournilfement de greniers à fel ,& de tous autres infiitution, de notredite cour des aides" pour juger "
aides, dons, oél:rois &. impôts mis fur & à mettre à tant dvilement que "iminellement des matiere& aelle.
l'avenir'par nous &. nosfu'Cceffeurs , pour le' fait,& attribuées en fouverainelé & dernier reffort" &. les.
conduite" de la guerre, enrretcnnement de notre Êtat " f~fdits deu~ arrêts 'donpes à l'encontre clefdits Ra-
de la maifon de France, ,desprinces & feigneurs de ditl Chicot &. Melen, avons dit &: ordonné, difons,
wme fang &.llgnagc, &. autres graves perfonnages & ~rdonnoos, q.ue leûhts, arrêts donnés en nOtredite
&. gens de notre' conreil, tuition &. défenfe de nof. COUt des aides., tant contre lefdirs Radin &. Chicot.,
dilS pays, terres &. feigneuries des fujers, villes &" que. comreleCdits tréforier' Melen, & c.omplicês', fe-'
plac~s d'Iceu~ ~ c01?me~t q,u'ils, fQient nommés, ap- rom ex~cutés {elon .leu: ~~rme &. te~eur, non,obfiant,
pelles ,.cenC~s & repuces leu.rs clrconft~nces, & dépen.- les. empêchemens, l~hib1UOns &. defenfes. falles par.,
danc,es " lefdas. eflellf, grenwers, c.o'nrroleurs r &.au- vous, gens de notredlte ~o~r. de parlem~n.t " p(lU~ lef-
tres')uges de{dlcs ~Id~s, chacun en leur éleél:lO'n" quelles ne voulOIlS être d1ff~re: Et pour evuer q,u~ilc l'a-.
grenters ~ fins & limItes de leurs refforts, jurifdic- venir tels &., femblabIe:s dlfferends, pour l'.ufon de-
·tiQns, en coonoi1I"ent, 'décident &. déterminent en : compé,tenee ou incompérence de jurifdiél:ion \. ne,
. prem~ere inftance" connohront, décideront & élérer. fourdent· &: adviennent entre YOllS nofdirescouts;.
mineront.ordinairement; &. noCdits généraux, con~ voulons, q~'i,ceux_ av~nalfS .00ieiu arr.i'ablemcnt, & fra-,
,f'eillers mlfant corps &. cour'fouveraine, a fur le fait teruellement entre vous tralte~ 6f. compofés \, &. qu'à,
de la jufllce " defdi~s. ai,des!, en cas d'app.ef" d'er~er' Cettenll, nos avoca,tS ~, pt.9cure,ur - gé~éral ~n no..
reffort, & (Ollveramcce., en tous casclVlIs & crlmi~ tredire cour des aIdes , aient Incontinent a com-•.
Jt~ls" de,q~elque qu~l.it~ qu'jfs foient.. &.j,ufques à Jill muniquer &. conférer 4efdlts dlfférend~ ayec nos"
@udamnatlon & execUuon corporelle,. &mêmemenr. avocatS & proc,ureur.- gj:neral de notrcdlte. c.our deo,
qe mort,&. aord,fion de membres inèlufivemenr, fi le' parlement. &. où ils n~en pourroienr ,tomber d'acc!,rd;.
cas (urVlent &ech~t' 1 entre'l~s receveurs, fermiers" Vloulons' quevolls , gensde notredue courd~saldes ...
~~eul;S..&. QfficlerS" tant.aH:auÇe ,de. ~CUl'il.Wlic.e$. ale..., à. ~é..RUt~.r ,~ çQlllI1l~Ute, iijJ.~11 deSl~r~lidens.,&t.
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conïelllers d'icelle, felouq~e le cas le requerra, pour comme aùffi desinjures & excèscommis entre leurs
avec ,vous gens}e notredll7 de parlement , en la perfonnes , au mépris de leurs charges, dans lesg:and. c~amljre d I~elle conferer &c?mmuOiquer d~f~ fondions d'icelles, le, tout néanmoins dans les cas
dirs~lfferends , & rceux accorder, vuider ëc rennmer, felllem.èrit, pour lefquels. lefdits juges reffortiffent
& ou ne pOl\rrez vouse~ ~c~order, v~ulons en être en. ladite cour, & fans que fous ce prétexte'elle
par.~ou,srefpeél,v;ment refer~ po~r en: erre par ~ou$- puiûe.. prendre connoi1l'ance dddjtes .faures, abus",
ordon~e l, fans ,qu, autrement ,II, fO,I~ ,l,01fible p~oceder: malverfarions , injures ,&. exc.ès,lorfqu'il s'agira
e~tr~ vous, fOlt par appel ou inhibitions & defenfe~.· de ~eursaUtres fonêtion$,' pour Idquel1es ils ne ref-
SI vous mandons, &C•.ËDIT de FR.ANÇOIS} , du mOLS fortdfent pas en ladite cour 'ni' pareillement' des'
tIe Décer:zhre '559. Y. FIL1.E.4.U,' part. r, t~t. 2~ ch. 5· procès civ!ls & criminels ql:e lefdits juges pour.'
(,3 )L.ours, &c. Connoîtra pareillement nctredire rOlent, avoir perfonnellenienj & hors l'exercice de '
• '" cour des aides, prlvanvemem il tOUS autres le~rfdltes fonébons, de tous lefquels cas la con-
Juges, "de toutes madères concernant la police" & la' noifîance appartiendra,' {uivanc la difpolition. des'
difc,ipline de la~ite compagnie,corr,tlétion &punition: ordo?nances! à notrcdi~e cour de, parlement, .ou:
des officler~ qUI la compofenrçauxquels elle pourra: au?, .Juges qUI Y, refforrlffent médiarement ou' lin..'
f;ule ~nllrul~e & faire le procès extraordinairement; médiaremenr. M,eme Dsct; art. 66.
s Il y ècheoir ,lorCqu'il s'agira de faures , abus ou mal- . (6), La 'conneiflance des.fraudes, malverïations ,
verfations par eux commues en l'exercice de leurs c;oncuflions, viole~ces & autres excès ou abus, qu;,~ffices, comme auffi des injures & excès commis con- j !es.gilrdes, co~mls ou autres ayant ferment en i
tre la perfonne dëfdits officiers .. au mépris de leurs juûice " employes dans l'adminillration de nos fer~.'
charges , dans les fonêtions d'icelles. DÉcI.. du 20 mes '8t fou~-fetmes, même de celles de l'équiva..
Janvier 173"6 , fervantde réglemlilt fur lajmijdiélion dll len~ & des etapes " ou d.ans la perception d.e nos"
parlement de TOlllol!fi ;, & ftr celle de la cour des aides de droits ~ d~ ceuxd oêtro.1 , pourront Commettre dans"
Montpellier, art. '64. . ' . • l~~xerct~e de leurs fo~éhons" appartiendra en pre. '
, Nota; Cettedéclaration n'a fait que renouveller fur ~lere . inûance .aux luge~ refi'ortiffans en notre-
{ur. ce point l'art. 6 de l'édit du mois de Mars IH!, dite cour des comp~es, alde~ St finances qui doi..
qur porteque" la cour des aides St finances connol- ve~t connoitre ~efdltes maneres , & par appel ci
Il tra & décidera de tout ce quedeûus , privativement I~dlte. cour.! ~ a l'égard .des autres procès ou con-
"..à tOUS nosautres juges quels qu'ils foienr, des déré-: tellatl?ns CIViles ou ~rImlOelies que Iefdirs gardes, 1
" gl~mens, punitions des préfidens gé~éraux , & con- co~mls ou autres cI,-deifus me~tion~és pourront'
Il Ieillers , avocats & procureur. général , greffiers,' aVOIr. perfonnellement & hors 1exercice de leurs
II huifâers , receveurs 8t autres minifires d'icelle cour.. fon~lOns! tls. Il~ pourront être porcés que devant
" élus, grenetiers ou receveurs de magafin ,contrô- les Ju~es, ordinaires .8t. par appel! fuivane l'ordre
'~ le~r, receveur de nos aides & tailles, juges des des degres d; lurlfdléhon., ell. notre,dite cour de
"traltès; maîtres des ports ',leurs lieutenans & au- p.a~lemenr•.Nen~end(\ns neanmoins dero,ger par la'
,i tres ,. nos juges &' officiers, reifortiifans en nOtre, prefe~re. dlfpofitlo.n au privilége qui a eré accordé)
" c.our, étant.quefiion de faux, abus ou malverfa~' par 1art. 35! du ~Itre com,mun des fermes de l'orJ ·
Il nons commis en leurs charges St adminifiration'" donnance du mOIs de Jutller 1681, auxdits gar-
n injures &.excès faits en leurs perConnes au contemp~ des, ~o~mis If'- ~u.tres . ci~deffus ~ommés, de n.e
" des i\utomés '.prérogatives, prééminences de leurs pouvoir etr~ decreres. que par nos, Juges, .pour.C~I.
Il offices & états...: É1JIT de HENRI II .dlL mois de mes oudéhts commis dans les departemens ou t1s
Mârs Tf') 1 1 COTlt~Tllmt création deladmxil!~e chamhre- dé· fotit employés, lequel article fera exécuté [eion,
la cOllr des aides, art. 6. _. fa forme & tene~~. 1YfJme l?Éc~. art. 67. , ~
.(4) Et à l'égard de toUS autres'cas pour Jefquels . (7) Voul?ns qu a l exception .de.s cas marques
J~fdl.ts officiers pourroient être pourfuivis extraor· par les articles 4, 7, ~ l , 2,1 " 26'.34 , 35, 3?'
dtnalrelJlent; voulons que 'les accufations r inten. 46, 64 8t 66 de la p!eCente decla~at1on 1 notredlte
té,es contr'eux , ne puiltentêtre infhuites & ju. co~r des comp~es '. aides &, finances ne pui~e con:
gees q!l'en notreditecour. de parlement, route la nome en premJCf~ Injlance cl al!culle des affaires qUI,
grand'chambre all'emblée. Défendons il tOUS juges font de f~ competen~e, lefq~elles ne po~trront y .
d'en prend~e connoiffance, à peine de nullité de ~t~e portees que pa: appel,des lugemens, qUI aur?nt
leurs procedures & jugemens. Pourront néanmoins ete rendus par les Juges a elle tefi'ortiffans.Memc
nos bai\1ifs & fénéchaux du lieu du délit . infor- ~ÉCL. art. 7°·
mer contre lefdits officiers, pour crimes· ~()mmis
hors la ville & gardiage de. Toulouze ~& fi leC- . 0 A lé d cl 1 1 .
dits érimes {ont capitaU:l/:, décréter, contr'eux " à· ..~.' .' gal'. es reg emellS .pattlculiel's qui 5. Régtes:
ladite charge de renvoyel'les procédures à lagrand'. ont éte fam entre les cours des aIdes& les cham. mens entrd
chambre, pour y être infiruites & jugées; & au hl'es des comptes, nous remarquons 'ful'tout lales ~ours
cas que lefdits officiers ayent volontairement pro-' "déclaration du 7 J'anvier 17 27 dont" desaIdes &
cédé devant lefdits bailüfs ou (énéchaux, ils ne' . . ' nous avons 1 .1 .
l ' déJ'a eu lieu de parler en traitapt de .cette cham- ....cs cldam~pourrontfe pourvoir en ladite grand'cl1ambretluè h L" d' b.1 "1 ,. lires es
par appel, le tout conformément il ce qui éft .porté· re. on VOlt a 01',-\ par e preambule de cette comptes;
par le dernier article du titre premierde l'ordon- loi CI) que l'établilfement 'des cours desaides·en-leursdifpo;
nance .de 1670, à l'égard .des officiers de• notre glmél'al .a pour objet de juger tous les diffétends{jtions Cur
chambre des compres de Paris.... lrItme DicL. dll - • • 'd 1 1 1 cl cl . . cette mail
:10 Janlliu 1736• art. 65, .'. : .", qpl pe~V~nt~att;e a~s a evee es roitsroyau~;,tiere•
. (s) Connoîtra notredite cour de toutes matieres comme auffi dempecher lesexaéHons, cOllcuf~~
concernant la police & difcipline des· juges refl'or- fions , fr~udes qui pourl'oient être commifes, tant
tiffans en icelle, comme cour des aides, &de la p~rles Juges de leur relTort , que 'parles com...
correétion &. punitiondefdits juges, auxquels elle . à 1 . d cl· L'pourrafeule fa ire &infiruire le procès, s'ily écheoit, mIs . a perceptIOn e ces r.01ts. on voitaufli,'
lorCqu'ils'agira ,des fautes, abus, oumalverCarians' que par le~ernier aiticl7 de ~ette même loi, la.par eux (;OmmlCes, en.l'exercice' de le\ir~ ofiiçes.. cour.deS.iUdc$eil mamtellue dans le drok~
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§. V. DE LA COUR DES MONNOIES &
de fa Compétence en matiere Crzininelle~:
SOM ,M AIR E S.
t, Ancienne dénomination de cette Cout, & pour..
quoi a été établie. ;
2. SuppreJlion de 'la Cour des, 'Monnoies de Lj()fl~
3. Diffirens objets. de la Compétence de cette Coit;:
en matiere Criminelle. '
4.'CaS' dom elle' connaît privativement {tct0l/:s àutres.
'lûtes. " . , ' .'
S. Casdonielle COfmo!t.concur;efllillen~ &par pré~
,vention avec les Prévôts des Marechaux', &>
les B,zillifs & Sénéchaux. '
6. Cas dom elle COTllZOÛ concurremment, &> parpré-
vention avec les Juges Royaux ordinaires.
7, Cas dom elle connaît concurremment avec les
Juges du Eleëions,
8. Cas dont le Lieutenant- Gé1léral de Police doit
connaître préftrablenzem à cette Cour. .
1.
r Es officiers de cette cour s'appellolene orl- 1. Ancien';
1LI ginairemenr les générall3t des monnaies, comme ne dénomi-
ceux de la cour des aides s'appelloienr les gêné- nation de
raux des aides; & ils ont été pareillement établis ~e cette&
avec le droit de pouvoir ing~l' en dernier ref., ~::q~oi a
fort, tant au civil qu'au 'criminel ,de toutes les éré établie.
affaires qui (ont relatives à la monnaie, & par
cenfèquent de tous les délits qui fe commettentace fujer, .....
1 1.
~ Vondillinguoit ci-devant deux cours des mon- 1..Suppre/:-
noies en ce royaume ~ qui jouiffo~ent chacune desfion de la
mêmes privilèges & attributions dans Péreadue cour d7s
de leur l'effort; fa premlere établie à P'aris , pat; dOLno~es: J
édit de HenriIl , du.mois de Janvier 155I CI}. e yo 1\'
L'autre êtablie à Lyon, par édit de Louis XIV;
du mois de Juin I704. Mais au inoyende ~<r
fuppreflion 'fàite de' celle-ci par édit du', A10i$
d'AOût'IZ7I (2.)., la cour des monnoies dePa-
ris eû reftée la feule cour fapérieure ~en cette
matiere, " i !
.. DIVISION DES JUGES ENMATIERE CRIMINELLE, &c. 61
juger de toutes les affaires dont la connoiûance (~s ~n .leurs. états ~ charges.& adll;1i~i~rations" à
lui eG attribuée par les édits de Juin 15°0 & 1exceptl.on neanmoins des crl~es fpécifiés par 1arr.
l'IVdefdiees lettres du 7 Janvier 172.7, lefquels le
Mars 1;-) 1 (2) que nous ve~ons de r~pporter , Roi ordonne être jugés en la chambre des camp"
ainfi que des autres édits & déclarations qui les tes, fe, conformam toutefois aux difpofitions des
ont fuivi, édits ~e 1566 & 1567; que conformément à l'arr.
~ defdires lettres du 7 Janvier 1727, toutes les
oppofirions fur les deniers provenans de la vente
des meubles, & fur les autres biens des débiteurs
du Roi; enfemble routes conreflaeions & deman-
des autrcsque les provifoires, lefquelles pourroient
retarder la vente des meubles, ferom portées en
la cour, conformément aux. fufditeslemcs du7Jan-
vier 1717 , & à l'éditdu mois de Décembre IpO'
Fait à Paris, les chambres afîemblées, ARR.P.X ,d'en•
regifi,ement de la cou, des aides, du J Pil'rier 172.7'
(x) Dans la même vue de conferver l'ordre dans
l'adminill:ration des Finances. & voulant prévenir
les abus & malverfations qui pourroiene furvenir
dans la perception de leurs revenus, les Rois nos
prédécefleurs auroient créé une cour des aides pour
Juger tOUS les différends qui, pourroient nahre
dans la levée de leurs, droits, .empêcher les exac-
tions & c:oncuffions.· & procéder à la vente des
. immeubles dès comptables en demeure de fatisfaire
au payement de leurs .debtes, PlI,É'.dMB. de la,dé-
claratio» dl/7 Jan"ièr I7fl.7' '
(2.) Maintenons au furplus les officiers' de notre
cour des aides dans le droit de juger toutes les
affaires dont la connoifl'ance leur eft attribuée par
les édits de Juin 1 )00, & Mars I) 51, & autres
nos édits & déclarations. V. art. 6. de la mim«
DÉCI,.
VI.
, 1"6, Ar~f.t Au refle , nous né. croyons pouvoir donner~~::;:g: r:it une plus juGe id~e delac?mpétence de cescours,
à la cour conâdérée relativement aux chambres des COInfr
" des a!des de tes, qu'en rappellant id l'arrêt d'enr,egiGrement
\)~ de~ara. qui a été f.1it en la cour des aides de Paris, de~2.~ e cette même déclaration de 1727 (1) , dont nous
\ • venons de parler. Von voit par cet arrêt, qu'a-
prèsavoir ordonné l'exécution deséditsde 15°0,
l'pb, 155 i & 166~ , ainfi que de-cette décla-
ration qui les a confirmes , cette cour déclare
qu'elle continuera de connoitre par elle, ou par
lesofliciers de fonreûorr , de tous lesdelits ayant'
trait à l'adminiflration des finances, qui feraient
commis par tous comptables , fait' au confeil ,
foit à.la chambre ; comme auffi de tous abus ,
faùtes & malverfations commifes en leursétats,
charges & admieiflrations , à l'exceptlonjnéan-
moins des crimes Jpécifiés par l'art. 4 dé cette
même déclaration , & dont la connoiffance eG
réfêrvée expreflément à la chambre des comptes:
{avoir, les affaires criminelles tncidenus à la ligne
de compte ; comme diverriflernenr & rétention
des deniers royaux, péculat, fallification, alté-
ration des regiâres & autresayant trait auxcomp-
tes feulement. . '
(1) Regiftrées en la cour des aides "ouï & ce
requérant le procureur-général du Roi, pour être.
C1xécut~es {e1on· leur forme & teneur ; en conïé-
quence ordonné, conformément à l'arr. 6 defdites:
lettres .' que Ies édits des mois de Juin. 1~oo t .
Décembre .Jp.o, Mars 1551, I2. AOÜt 16~9, re·
giarés en, la chambre des comptes. & l'édit du
mois d'Août de lamême année, & autres édits &
déclarations concernant la jurifdiéHon de la cour,
:feront exécutés; ce faifant, que la COUf conti-
nuera de connolrre par elle, ou par les officiers
de (on refîore , de rous les délits ayant trait, à l'ad.
minHlration des finances , commis partous coupa-
bles, foit au confeil , foit à la chambre; comme
juillde rous abus) filmes ~ œalverflltions 'ommi~
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(:1) L· OUIS, &c. SALtl'T. Le vœu denos.peuples;
. joint à l'expérience du pafl'é, nousafait adop-
ter irrévocablement le principe de la frabili1ê dans,
nos monnaies; ainft les motifs qui avoien l' I)orté lfi:
feu Roi notre tres-honoré feigneur & bifaïeul" cl éri-
get une cour des monnoies dans la ville de Lyon,
ayant cefi'é, nous trouvons dansl'~d~t même qui
l\lOf1:ima ,des motifs déterminans pourne pliS la laiffer·
fub1if1:er. L'ordre public nous en préfente encore de.
nouveaux; & nousavons eu occaiion dereconnoltre·
combien il importoit à la police générale desmon-
noies de notre roy.aume , que le.jugement quiconf-
tate & maintient leurs titres, portât fur des opéra-
tions parfaitement uniformes, cequi ne peurs'exéctl-
ter qu'en le rendant à notre tour des monnaies de
Paris, ainli qu'eHe en jouill'oit auparava"nt. A ces'
caufes & àutres il ce nOlis mouvant. de l'avis de
notre confeil , ISe de notre certaine fcicnce 1 ple1ne
puifl'ance &. autoritéToyale, nous avons par le pré,
fent édit perpétuel & irrévbcable , di~, ftatué & or..
donnë ;' difons ; fiatuons & ordonnons, voulons '&;
nOUS plalt ce qui fuit: . . "'
.ART. l'REl\llER. Nous avons étemt & fuppnme;
éteignons & fupprimons nOtre cour des monnaies
établie dans la VIlle de Lyon: Voulons en confé-
quence que la jurifdit1:ion ,Joit privative 1 foit cumu~
lative , exercée ci·devant par ladite cour. ·dansl'é~
tenduedes province$, généralités &. départemen& de
Lyon, Dauphiné t Provence, Auvergne, TouJ.oufel,'
Montpellier, Montauban &. Bayonne, foit réunie à·
notre cour desmonnoies deParis, à compter dujour
de la publication du préfent édit. .
" II. Voulons que les caufes, inftances &procès 1
Coiccivils , foit criminels 1 aél:uellement pcndans &
indécis en notre çour desmonnoies de. Lyon , foient
inftruita
LES LOIX CRIMINELLES, Lrv.I, TI'r.n.. ·
tres cours fouveralnes , à la charge toutefô}s, qU!
pour donner lefdits arrêts, il Y aura toujours le
nombre de neuf pour le moins ;lefd,its généraux
de nos monnoies , avec le préûdene. ou le plus an-,
cien defdirs généraux pour Pabfence dudlt préÎt-
dent, de façon qu'efdits jugemens , ils foicnt tou..:
jours en nombre dix...... Et afin que chacun fa-
che de quelles & matieres icelle notre cour devra.
connoirre, & qu'aucun trouble ou empêchement.
n'y (oit mis. par nos cours de parlement, cham-
bre des comptes, bai1lifs, fénéthaux & jugesquel:
conques: avons dit, déclaré & ordonné, difons •
déclarons & ordonnons par cefdites préfentes , de.
notre certaine ïcience , pleine puiffance & autorité
royale, delphinale & provençale, ql1e norredire'
cour des monnoies connoitra fans appel (,. en der-
nier reJort, comme dit eïl , ptivatlvemen: à tous jlt-
ees, foit de nos cours fouveraines , chambre des'
comptes &: autres de nofdirs royaumes 1 terres,
pays & feigneueies , des tùniers de boùe« de' toutes
nofdites monnoies 1 enfemble des'f,rultes (,. malverfa-'
tiens commifes , & qùî fi commatront par les maùres«
gardes, piévpes, "clayeurs, tailleurs, contrc-gardes,
ouvriers, manouvriers, clzangeurs, affineurs 1 dipar-'
teurs , boueurs d'or & d'argellt, mineurs, cueilleurs d'or
de paillolt. orfé~res 1 joyaullim, graveurs. balanciers
ISo autres faifa'nt fait de nofdius monnoies 1 circonflan»
ces ISo dépendances, enee qlli concerne leurs cltarges ,
états ISo métiers, vifitations & rapports 1 que les maîtres
d'iceux màler« [eront tenus [aire dorlna~ant. c'eH à fa-
voir en notredrte ville de Paris, pardevant les géaé-.
rauX; -de notrediu cour du monnaies :.Et aux autres
villes de norredit Royaume, pays, terres & Cei-
gneuries , pardevant les gardes & prév6ts d'icelles
mçnnoies, chacun en fon détroit & refîort, EDI~,
de HENRY II du mois de /anpier I5P.
(1)HENRI, parla gracede Dieu. Roi deFrance,
~ à touspréfens & à venir: SALUT. Comme de
long-tems & d'ancienneté ait été inûituée & établie
none-chambre de nos monnoies , en notre ville &:
cité de Paris, par nos prédéceffeurs Rois de France
{que Dieu abfolve) , & par nous confirmée, avec
un préûdene & dix confeil1ers.gén~raux , t:l0s avo-
cats & procureurs, & autres officiers, pour nous
confeiller en ce qu'il nousconvientfaire pourdonner
ordre au fait de nofdites monnoies , par lefquelles
font eûimées toutes chofes qui font néceffaires pour
l'ufage :des hommes, & inventées pour la facilité du
commerce des uns. aux autres ~ & par lefquelles
tomes chofes reçoivent leur certain prix & eûima-
tion.En laquelle chambreIefdits g-énéraux out entiere
connoiflance , jurifdiél:io'n & ïuperinrendance 1 pri-
vativement à tous juges, tant de nos cours fouve-
raines que juges ordinaires de nos royaume, pays,
terres & feigneuries, pour juger & determiner fi Ief-
dites monnoies font fabriquées des poids & loi, ou
dedans les remedes , (ur ce ordonnés, ~ de faulres ,
ma!verfations &: abusqui fecommenene au fait de
nofdites monnoies , tant- par les mairres particuliers
ôcofficiers d'Icelles.-quéchangeurs, oHèvres~ joyaul-
Iiers1 affineurs, départeurs, batteursd'or &d'argent ,
Mineurs & .officiers .de mines, cueilleurs & amaf-
feurs -d'or st de pailloles dé norreditroyaume, pays,
terres & Ieigneuries , en ce qu'il concerne leurschar-
ges, offices, états & métier~"\ Et auffi leur avoir été
auribuée la jurifdiél:ion & cohenicn • par concue-
rence & 'prévénii6n à nos autres juges ordinaires l
contreles.faux-monnoyeurs , rongneurs demonnaies,
illocateurs d'icelles, & infraéteurs de nos ordonnan-
cesfur le cours.ê; mife de nOS monnaies & desmon-
noiesétrangeres ,auxquell11s nous donnons & defen-
dons le couts& mife en nofdits royaume. pays. ter-
res& feigneuries i& auffi pour connoître des appella-
tions quiferont inrerjettées • tant desprévôts, gardes
& autres officiers de nofdites monnoies , que des con.
fervateurs de priviléges. de n?fdites min~s, èscaufes
~ matieres defquelles lisdOivent Connoltte par nof.
t'iires ordonnances,à la charge que s'il étoit appeUè
des (entenees & jugemens de notredite chambre.
lefdites appellations feroient décidées & déterminées
.en notre cour de parlement à Paris. Aumoyen def-
quelles appellations lefdits mailres& officiers, chan~
~eurs , orfévres & autres deŒrfdits, craignent lefdItS
Jugemens de notredite chambre, &. ne font curieux
<le bienverfer en leurs états 1 offices & métiers. Ce
confiant par ledit appel, lequel prend quelquefois'
long trait de rems de efgarer & déguiCer leurs faul~
: ' tes, malverfations ~ ahus, au grand dommage de
nous & de nos fUJets _..... SAVOIR: FAISONS,
que nous voulant fur ce pourvoir, après avoir mis
la matière en délibération avec aucuns princes de
notre fang, &"autr~s grands & notables perfonna-
ges, pour ce convoqués .& afl'emhlés 'en notre
privé confeil, & par l~vis d'Icelui" av~ns créé,
érigé & établi, créons, érigcQns. & etabhfl'ons. par
cespl'éCeÎ1tes nOtredÎte chambre des monnoies, féant
. à Paris en·cour & jurlfdiél:ion fouveraine&' fupé~
ri~ure, pour y être connu, j~gé & décidé par ar-
têt cn dernicr rcffim (,. fans appel, de tOUtes ma-
.-tieres civiles & crilllirJelle$, dont la connoill'ance
appartient & cft attribuée à· ladite chambre par
ordollnanc~. carit de nO\!$ que de nos prédécell'eurs
Rois: S()it en prftmi4re illflance ou par appel defdits
CI/.rdes, pTé~dts Ô' con/crvaecurs .des prjviU~csdu mi..
T/CS .l. l .Contre lefquels jugemens &. arrets, nul ne
fera reçu" finon par la voie depropolitiod d'erreur
~s matieres 1 lefquclles par nos ordonnànces. l'on.
,peut propOfet erreur, &. tOUt ainû qu'en AoSa\l:
,
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2.°. Les cas dont les cours des monnoles peu" )'.Cts do.n~
vent connoîtrecoucurremment & parprévention avec ell~s con-
les PRÉV&T5 DES MARECHAUX & LES BAILLIFS .noifîent ,
, f 1'·1' 1 fi l' , concurrent-& ,SE~ECHAUX, l?nt es cnmes ce }~rl~aUon, m~~t &~p~.::
altcratton & expofzuon de fi·xulfè monnaie, cll'conf- preventlon
tances & depenaances. av~c. les '
prevots des
V. le même édit de JanvicrIHI, rapporté ci· maréchaux,
deffus. & les bail-
. V. encore les articles II & 12 du titre premier lifs & féll~1
de l'ordllnnance de 1670 , qui comprennent ces mê. 'chaux"
mes crimes au nombre des cas royallx, tic dC5 cas
prévôtaux.
VI.
Les cas dont ces G01U'S conpoUrent auffi cott" 6,Cas don~
curref1lllumt & pal' prévention avec Je~ JUGEsR,O- elles con-:
YAUX ordinaires, font ~ 1°, les.l'lrcl(l{ d~s m~tle:"nOllren~
Ill.
DIVISION bES JUGES EN MATIERE CRIMINELLE, &c. O}
dans le traité des monnaies ~ de CONSTANT, imprimé
à Parisen 1698; notamment ceux de Mars en 1~~4; .
de Mail ~ ~7, de Juin, 1635 , de Mars 1645 , dU':!-9
"Aotît 1651, du 30 Juin 1696, & unarrêt de régie..
ment du 1.6 Février1687.
Inll:rùits &: jugés, fuivant 'les derniers erremens , en
notre cour des rnonnoies de Paris; &: que lesboîtes
done le travail ne feroit pas jugé, y foient envoyées,
avec lesdeniers y emboîtés & les procès-verbaux y
'relatifs,
ur. Ordonnons qu'à la requ~te du fuhfiitut deno-
tre procureur-général, les juges-gardes de la monnoie
de Lyon fe reànïporreronr au greffe denotre cour des 10. Les cas particuliers don~ la cour des mon.. 4. Cas done
monnoies de Lyon, à l'eff~t d'y drefîer , en pré- elle c
fence des greffiâs , inventaire-Iommaire des papiers noies con,noît priv~t~vement à t,Ol~S autre~ juges, nclr pri~~­
& effets appartenaneauxdits greffes, dontcopie fera font 1°. 1appel desJugemens criminels qUl fe ren- rivemepr à:
remife auxdirs greffiers pour leur décharge; & que dent par les juges, gardes, prévôrs-génèraux & ~ous autres
fous quinzaine, après la confeêion duditinventaire, • d & r: Il ri
envoi fera fait au greffe de notre courdes.monnoies provinciaux es monnoies ; r par conlequente e 1uoes,
de Paris, des minutes des greffes de notredite cour connoit généralement de tous les crimes & délits
des monnaies de Lyon, enfemble des regiftres des dont ces premiers juges peuvent connoltre " à
délivrances, & autres documens fervant au jugement l'exception néanmoins de certains cas,dont nous
defdites boîtes; comme auffi des étalons des poids Y 1 Al'
dépofés , de I'mculpation des poinçons des maîtres verrons qu'i s peuvent connoitre pour es Juger
orfévres du l'effort, du tableau' des changeurs, tant en 'dernier l'effort, en appellant le nombre des
en titre qu'en commif1ion , & généralement detout gradués requis à cet effet ;'}.o. ces cours can-
ee qui appartient au dépôt des greffes de notredite noiflent auffi en prerniere infiance des caufes cri-
courdes monnaies, concernant les aûès de la jurif- minelles de leurs Membres , ainfi que de tous lesdiéHon qu'elleaexercée,
IV. Confervons dans leurs droits , ufages , émo- juges de leur reflort , pour les malverfarions pa~
lumens, priviléges & jurifdiél:ion , le prévôt-général eux commifes dans leurs fonélions ; 3°. ellescon..
des monnoies établi dans le l'effort de notredite cour noiffent pareillement, tant en première infiance,
des monnaies de Lyon, Con lieutenant, fon affer~ 1 d 1 ru' & déli
feur, & notre procureur en ladite prévôté , Cauf l'ap- que pat appe, es ma ve anons ltS que
pel en notre cour des 'monnoies de-Paris, dans rous commettent dans leurs fondions les maîtres, di·
les cas apparrenans à la jurifdiéHon privative. 1'efleurs & tréforicrs des monnoies ; comme auffi
·V. Ordonnons que tous les officiers' fermentésen les affineurs, batteurs , tireurs d'or, changeurs l
notre courdes monnoies deLyon, falfent inceflam- crfévl'es & autres qui travaillentaux ouvragesd'or
ment dépofer, fans frais, au greffe denotreCour des
monnoies deParis1 expédition en forme deI'aéle de ,& d'argent; 4°, elles connoiflentde plus en pre-
leur réception, & qu'ils continuent d'exercer leurs miere injl,znce, exclufivemenr à tous autres juges,
offices fous fa jurifdia: -}O, fans qu'Ji foit beïoin de des vols & larcins qui fecommettent dans les
nouvelles réceptions, ni d'autres formalités pour hôtels des monnoies " 5°. enfin ces cours con..
cette fois feulement.
.VI. Voulons qu'auflirôr après la publication &: en- noiûene generalement de tomes les conteïlarions.
regifb:ement de notre préfent édit, il foir procédé, qui furviennent par rapport à l'execution de leurs
en la maniere ordinaire, à la liquidation de rous les arrêts, notamment pour ce qui concerne les
offi::es de notredire cour des monnoies de Lyon; à ,r}" ,Gr;' & cl d' ,l'effet de quoi les propriétaires de-la finance def.. re,J'ttutlOns, conncatlOns amen es a !Jugees pat
dits offices feront tenus de remettre leurs. titres de ces arrêts. '. .
proprrérès, quittances de finance .& autres pleces- V. fur tout cela l'édit deJanvier IH!. que nous'ès mains du écnrrôleur-généralde nosfinances 'Maur
, venons derapporter. .
etre pourvu au rembourfemenr duprix defdits 0 'ces V. auûi quant aux vol» faits aux hôtels des mon-
ainfi qu'li appartiendra; St en attendant que ledit noics, la DÉCLA.RA.TION du 18 Janvier 1727, que
remhourfement Ioitefteaué, les propriétaires defdi- nous avons rapportée fous le titre desrols lJualifiés Far
tes finances feront payés de l'intérêt , à raifon de 1 l'
cinq pour cent de la fomme principale à laquelle lef~ ~ leu.
dlres finances auront été liquidées, .•• EDIt de flJp~ .
pT~Oion de la Cour des monnaies de Lyon t du mail
d'Août lZ7I•.
" ~., Diffé. ' Il paroit d'après les édits & réglell1ens qui con-
r~ns objets cel'nent cette cour ~ que parmi les clifférens cas
d,: la com- qui forment "l'objet de fa compétence en matierè
rertteenc~ de cdl11inelle; (I) il Y en a dont elle connoÎt pri-
cour., ., • d' 1· Il'~n· matiete vatlvernent a touS autl'es Juges; autres cont e e
~ril1!inelle. cOl1noÎt concitrreT1qllent & parpréveTltion , tant avec
les pt'évô~s des maréchaux, qu'avec les haillifs,
fenechaux ,prevôts royaux, même avec les juges
des eleéHol1s. Il y en a enfin dans la concurrence
defC{uels le lieutenant-genéral de police de cette
yille de Paris doit être prifere. (1)
(i) L'on peUt voirç~s anclens ~djts & l'égl~mens
Il. P,m. .
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SOMMAIRES..
1. 'Quid, des Commijfaires' nommés par les coltri,
Superieures.. .
z. Deux fbrtes de. Commiffaires duConfeil. .
3.JCommi.J1'aires fixes &> perrnanens paw jllger le$!
Contrebandiers.
.1..
NOus ne parlons ici que des commilfaires du J. Q'u1ti'~conflit,· & nonde ces cOlUmiffaires particu- de~ ~om­
Hers qui fe nomment parles cours fu~érieures pour mlff'31~e$,
f" 11 n' &1 ' d ,. )'1 nomml's,1111Il'U~tI0I1 e Jugement esprotes; parce qu1 par les
n1y a que les premiers, comme tenansdireél:e- llOurs fllpé~
ment leur pouvoir du Roi,. & le réprefentans en rieures.
cette partie, qui puiffent avoir le ~roit de j'uger
en dernier l'effort; & que ce droit ne peut être
communiqué aux derniers, par ces cours qui tien...
hent elles-mêl11es leur. pouvoir du,~ouverain , fui"
vant la maxime qui ne. permet pas au d61ëgue.
,l'eu fubdeleguer ml autfe~
maîtres orfèvres de cette ville; & qui ne lui p'er';
mettent de connoltre que dece qui concerne le
titre, la bonu 6> .alliage .des tnatieres , la marque Go
le poinçon feulement, fur les rappi:>its~qui lui fe-,
ront donnes par lesgardes de l'orfèvrerie,
(1)LQUIS, &c•.• A ces caufes, de l'avis de no',
tre confeil , qui a vu ledit arrêt ci-attaché
fous le contre-Icel denotre chancellerie; nous avons
ordonné, &par ces préfentes flgnées de notre main ..
ordonnons que lefdits édits, arrêts &rê~emens con"
cernant l'orfévre,rie , & notamment l'arrê] du conïeil
d'état du ;0 Décembre 1679 , fervant de réglemenc
général, & lefdirs arrêts du confeil du 15 Juin 1701 Jo
15 Mal 17.42 & %J Avril 17~0 1 feront exécutés {eloa·
leur forme & teneur; & en conféquence, fans avoir
égard à l'arrêt de notredite cour des monnaies du 14
Décembre 1746, ~ue nous a vans caffé t ni à tOUt ce
qui s'en ell: enfuiv] , faifcnsdéfenfes à notredire ~OUI:'
des rnonnoies d'ordonner l'apport en {on greffe des-
ouvrages ,& matières d'or & d'argent ,taifis fur· 'le~
maitres, orfèvres de notre bonne ville de Paris 014-
leurs' veuves, &. fur tous autres particuliers, ûnoa
dans les cas prefceits par, notre déclaration du 2lNo~
vembre ITI.I, & l'arrêt de 'notre coaïeil du .15 Mai
17:lJ. , lorfque lefd,its ouvrages auront été'faiiis par le
"fermier des droits' de marque fur l'or & l'argent, Sc
gue lefdits ouvrages ne feront marqués d'aucuns
polnçons , ou que les poinçons auront été jugés faux..
'Voulons & entendons que ,. conformément à l'article
vingt- un du réglement général fur le fait de l'orfé-
vrerie , rendu le 30 Décembre 1679, notredire cout:'
du monnaies ne connoijJe qllt de Ct qui eoncem« le titre ..
hont6 &0 alliage des matleres ,la. marqllt &0 lqoinf.onflu-
lemen: , & cefur les rapporü qui Illi feront donnés par le$
gardes dt l'orJévmie, St que.Ia cennoiffance du fur-
plus, & généralement toute la police entre leCdits.
orfévres 1 appartiennent auûeue Iieutenanc-génèral de:
police. Sivoùs mandons que ces préïentes vous ayez,
à faire regiûrer , & le contenu enicelles exécuter ïe-
Ion leur forme & teneur i Car teL eûnotre plaifir..
LETTRÉS·PAXI?NTÉS du24Décembre 174J, reg. 1;1.
Mai 1746. '
§.. VI. Des Commijfaires dit C0nflit ell
matiere Criminelle.
[7. Cas dont Les cas dont ces mêmes coutsconnoiïlenr con"
eJJ~s con" ~tlrreTmnent avec les juges de l'ELECTION, font,
noiïlent toutes les fois qu'il s'agit de falfification, contre-
'Concurrem-fi d' a.: J" 'ri . .J' ;t;
ment avec acaon , 0" auerauon ft pouzçon aeta lIUlt.JOll com-
les juges (lll{ne q~fî s'applique fur les matières d'or .& d'ar-
d,es élee- gent. Suivant ladéclararion du 4 Janvier 1724
nons, (1), quenous avons rapportee fous le titre dufaux,
lorfque la conrrefaêion ne.porteque fur le pain."
çon dela maifon commune, & non fur celui du
fermier des droits.du Roi , .ou bien,que la faHie
de ce faux poinçon a .été f~ite par; les maîtres &
gardes de l'orfèvrerie , ou par les officiers des
monnoies , fans le fecours des commis du fermier,
~a connoiûance decette fauûeté doitalors appar-
tenir à la cour des inonnoies ; mais lorfque cette
fauffete tombe en même tems, & fur le poinçon
de la maifon commune , & fur celui du fermier,
& que le procès-verbal de lafaulI'eté de ces poin-
çons a été dre.lI"e parle commis du fermier dans
la forme prefcnre par l'ordonnance des fermes;
~'efi: aux, officiers des éleâions que cette même
loi veutqu'en appartienne la connolûance , par
sppel en lacout des aides. .
. (1) Voulons pareillement que lorfque 'le poinçon
tlelamaifon commune &celui du fermier de.nos droit~
Ce trouveronr contrefaits , & que le procès-verbal de.
la fauffeté en 'aura été dreâé par tes commis du fer"
mier , dans la forme prefcrite par l'ordonnance du
mois de Juillet 16Sl, au titre des droits da la marque
filr l'or &0 fllr l'argent, la connoifîance en appartienne
enpremière inûauce aux officiers des éleél:ions, & ~ar
appel, à nos cours des aides; & s'il ne Ce trouve
(alfifié que le poinçon de la maifcnccmmune ,ou Clue
lesm!!1tres & gardes de l'orfévrerie ou' les officiers des
monnoies aient fait la failie fans le fecours des com-
mis de laferme, voulons que la cç>nnoiffance, de la
fauffeté appartienne, foit pourfuivie & jugée ennotre
çour dea monnoies••• DicL.. du 4 Janp,ier 1724.
V J 1 I.
S.Cas dont Enfin quant an cas particulier de laconcurrence
le Heure-. de'cette cour avec le LIEuTENMn-GENERAL DE
nant-gêné: POLICE de cette ville de Paris, pour raifon des
r~ldd: poli- faHies de faux poinçons faites chez les maîtres
.:e oltcon~ ./.'! J 'l' fi cl l l'Roitre pré. or) evres ut cette caplta e; am 1 que e a-po lce en-
{érable- tre ces orfévres; le lieutenant-genéral de police
ment à ces doit avoir ~a préférence, ainfi quï.l a été decidé
,"ours. formellement par des lettres-patentes du Z4 Dé...
cembre 1746 (1), qui caŒent un ,arrêt de la
cour des monnaies deParis ; 'par lequel cette cour
avoit ordonne l'apport en [on greffe des. on-
yxa~es & J.llatierçs- d~or &: d'm:g~ut faifl.S 'fur les
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eoncurrem- res d'or & d'argent, qui fe font chez les orfé~
m~nt &.par vres 6> autres travaillans en or 6> en arge1lt; 2°.
prevention 1 • r'" &'. d' d o 1 .r:
:a vec les i u~ e nuonnage , ce qUl en epen ; 3. e tranr
ges royaux port des matieres d'or 6> efargent hors le royaume.
l 'ordinaires. TT l' 'd' d S b 6 8
. y. e It e eptem re 1 3 • .
V. aufii l'~dic de Février IT~6, concernant les tranf"
ports d'eïpeces hors du royaume.
V 1 J.
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:nfVIS!ON'DES JUGES EN MA1'lERE CRtMINEtt~, &c.
..t)elegiiti' non dicunrue propriè jurifdiétionem ha-
here,fed rantùm aliena jurifdiétionis exercitium, L. 3.
If. d, ojJicio ,jus cui mand: cft jurifd.
"
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extraordinaires; & parmi ies diftêreh~ moyens qui
nous ont été propotés , nousavonsadopté parpréfé..
renee celui qui a été employé plufieurs foisen fem~
blables occaûons parles Rois nOS prétlécefleurs , cam..
1 J. me le plus propre a remplir la double vueque.nous
N rt' J' 'rt'. nous propoïons de réunirdans unIeul & mêmetribu-'2..Deux ous connoiflons deux torres de rommuiaïres nal, un grand nombre de procès.ccnnexésentr'eux ,
(oltes,de. du confeil : les uns qui ne le font que pou~ de & d'y, faire juger dëfinitivemenrê; fans appelceux
c:om;iffal' certaines ajJ.ûres & pour un certain tems, de ma" qUÎ, parleurnature &fuivantlesloixde notreroyau-'
:::~ ucon- niere que leur pouvoir expire auffitôt après que me, teroienr fufceptiblesd'êere jugés prévôralemenr,
&\iWoo 1) a: ft' l):nconféquence, après avoir déja établi par nos let-
affaire e terminee, ouque le'tems que les corn- ~rt;~'piltèntes " données à Verfailles le 13 Août 1764..
mimons devoient durer fe.rrouve écoulé, Ceux- l,lne.commiffion aSaumur t compofée descommHrairc!
'Ci fe prennent, tantôt parmi les membres' ducon- . choiGs dans notre cour des aides de Paris , àl'effet
fell du Roi, comme [ont les confeillers d'Etar , cl'y;juger lefdics faux·fauniers & coiztrcba.ndiers faiflIn:
& 1 • d' . " 'ff' " l~f;ttllât'dfor'couvm'i"ou·autres. fpédfiés.dansuol;"" e: m~ltres es requêtes, auxquels ml al.ligne -dites lenres , dans-l'étendue desgénéralirésde Tours,
certams lieux pour infiruire & rendre leur Juge" Dourges ,Moulins & Poitiers ; nous nous Iomrnes
ment; nous en avons des exemples dans. I'éta- 41ull} ,détecrninés d'en établtr Une femblable dans la
bli({ement de la clzambl,ie de jztfl.ice de la commif- Vil1~ de Rheims ,& de la compofer de commiflairesfi 1 1'·r;· . ':}' 1 .11-'// ChOlfis dans nos cours des aides de Paris&'deMelz,ion ue aljmal, & de celle pout a BaJ'z e: dans -Ie reflore defqueUes font firuées .les provinces
tantôt parmi les membres des cours fupérieures ; pour lefquelles-noui érablifions Iadhecommlfâbn : A
ou bien dàps decertaines chambres de ces cours, çes caufes , & autres à ce nous mouvans • de l'avis
comlne la, ~ra(ld'cha,mbre & ,lès enqu,gtes: t,alltôt ge.,oOtte-confeib, & de notre certaine.fcience ; pleine
fi . l' . 1 l' 1: d' 'ffi' cl pUlffance & autorité royale., nousavonsordonné,&~n n'on pr.ene .pour. es rormer es P :1C1er~, .e. par-ces préfenres lignées de notre.rnairr , ordonnons
fiéges :infédeurs , tels que ceux' des, requêtes de ce qui fuir.••• A.rt. 1. Nous avoûs établi'& établif.
t'hôtel, ,fT dll'Châtelet. Nous en avons vu auffi plu- ~oris '~ne conimiflion dans .la ville deRheims, pour
iieurs exemples de nos jours. lI1fir(l1re~. juger les procès des: contrebaadlers- St
" • ! ;., faux'faunler~\ des commis ,gardes & employés .dGà'
,r· 1 10,:, nos fermes, .infidelles nuprévarlcaeeurs , Be .descoms
L' , s.: d' . JI'! ' . plieesdes Uns &desaimes t dans rous-les c:ls quife-'~. 'Com- autre eipece e Cpmltlillaires ~ol1tnonsvou~ t:ofl~êrtoneé~ par cespréfenees ,IX. ce \ dans l'étèndue:
·~i1faires Ions parler principalement ici, parcequ'ils for- des.génëralités du Scnorrnois1 dela Picardie 1 de·I~
lixes & per- ment.un tribullal fixe' & perpétuel, ce tont ceux Champagne & des' trois évêchés.••. ATt. II. Ladite
mane~s connus fous le nom de CHAMBRE' ARDENTE, commiffion fera compofée de troisofficiers, dontdeux
,reosureoJnugtree~ cui font prépofés pour J't1ger en dernier reŒ,ort de notre cour desaides de'Paris', lX un denotre par..
• .'~ lement & cour des aides de Metz, que nous nom-
9ilndiers. les cOl1tl'ebandiers &faux-fauniers qui commettent merons chacun· en;pauteulier~ par' des lettres eXlJé~
des violences & des dê(ordl'es dans les provin- diées ,en ~o~re grandl? chancellerie , l,efqu~lles feronr
·ces de leur diftriét. Ces fortes de commiffiOI1S enreglfirees'cn n?fdltes; cours des aJ(les~ jque, n.qu~
" . ",.. '1'. • cl .. 'l . nommerons pareIllement par des' lettres! expedlee$
,5exercent, co~me. 1011 Ia:t" .ans .trOl~, VIl!~s d:. c:!tnoc.re gra~de chancellerie, & d'lin greffier. , t1ui
·ceroyaull1e, a Valcllce ,'a Relias, & a SdUmUI'i fera pareilIe'rtJl':Dr.par nbusnommé , & prêtera fel'"
Comme c'eft parles termes dans 'lefquels fortE tI!cnt'~nladite èommi1Iion .•• Art. III. tefdits 6ffi.
-conçues les loix de leur etabliflement que fe CIers, cOnJrtülfaircs aurontQLng eqtl'lcuX à ladltecom~,
. ~ L l'e 'd cl' • d ' , flliffion • flliv<\llt leuc rang de préfidenc tir de con·
:c'. ,tr?u,:,e n~r;;e '" ten ?e. "u pouY01r" e ~es.:~o}ll- feiUe;s, & 'la date,de leutl'éception dans ieur com-
\ ,. 'll'l1{falres, tellement quIls ne peuvent sen ecar- pilgnlé. Le cas· arrivant.dEr vacanced
'ul1e defd'lcr:9
, .'" :tel' fans expoferleurs jugen'lens à itne ca({aiion trois places ;i1 fera, par .nous CuolHtué dans ladite
l ' irievitlble;, nous ne pouvons endonner ulle ided GOIi1~rllm?n, tin offiCIer d'e,IHEl'ême cour, do~t était
~é"G 1 ~ •• l' -cl l' r " celm, qUI aura occafionne la vacance••.• Art. IV.'
.pr7le qu en mettant lC~ 11l1ee ces OIX 10US I:.e fubilitllt de notre prO'Cureur _générar de laditeles yeux de- 110S leél:el1rs: ce fom les lettres-pa- commiffion fera par nous nom/llé & choili alternati.
tel}tes portant ·étabJiffement de cette efpece de tri- vement, I:armi lesfub1buts, de nosprocureurs-gér.é..
vunal datlsla ville'de'REIMS rlluxdeÎdltes deux cours.... Art. V. Voulons que
. .. • . lefdils commifi.'aires é'onridiffent de tous les faitS d'lit..
{Ilif ,O~JIS. &c. Lamulti?,IÎcité descontrebandes. trOduétÎon ;de marc!1andifes de contreb'andè', faux..
. .IL qUI fl: font Citr lesfrontleresde notreroyaume, Cel i faux-tabac, & de lOtiS les attroupeniens, vjo~
nous a paru un objet l4'a,ütanr plusdigne de notreat- lences, rebeHions , féditions occaftonnés par le'fdite$:
tentiont quenon·feulement lesfermiers clenosdroits, contrebandes., •• Arr. VI. LaditecolTlltlillion con..
': mais encore.1<:s ·'fafn:iqtians & commerçans en fouf- liOltra en dttili~r' 'r'effort, des aètuf~tions ·de contre~
'. frent un préjudice confidérable. Nous a~'ons éré infor.. bande formées conrre les vagabonds tgel1~ [ansaveu
. més d'ai1leurs que la vie errante & vagabonde à là- ou qui auront éte ci· devantcondamnes à pelDes cor~
. quelte plllfieurs hàbital1s des frontieres fonr invités porelles t batlniffemelltou amende honorable.•••
.pnr l'atlraitde la fraude ,leur fait coniraél:er fort Art.VII. Elle connoîtrapareillement en dernier ref.
i.JQ·uvent.la malheureuCe habitude du crime &de la forr des contrebandes al7ec attroupement & violence
vit>li;nce: c'eil à quoinous avonS voulupourvoir ell publique, accompagnées de menrtres, excès , fédi4
~tOno~9ant cOlltre les contrebandi,ers les ~,cines l~s rions & émotions populaires ; foït qùe lés accuîé,
plM fcveres. Cependant les exces comm)sdepll1s foient de la qualité portée d~ns' l'a~ticle ?, fait qu'ils:
~uelque' IInnées"oous, ont· fait xcc;ourix à d~s xeinedes' Il'en {oient pas~, à l'cx'eptlQ~ neanÏirns de ceux
,
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qui feront détignés ci-après; & feront réputés lefdits lequelavant quede faire lefdites fonaions, {~ra tetlli.contrebandiers être dans le tas de l'attroupement, de prêterferment devant Je jugede la fubdélégaeioa,'s'ilsontcommis la contrebande au nombre de trois ou s'il n'a pas d'ailleurs ferment en j'llftice; après l'inf..au-deflus , avec armes, fans titre, ni permiffion, ou uuél:ion faite , elle fera renvoyée en la commiffion ,de cinq hommes & au-defias , même [ansarmes. Se- pour y être l'accufation jugée définitivement.••••ronr pareillement réputés être, dans le cas de la vio- Art. ~VII. Lorfqu'il y-aura lieu derégler à I'exrraor-lence publique, quand ils feroiene en moindre nom- dinaire la procédure faite par lefdhs fubdélégués , des.bre ,s'ils ont attaqué lesemployés, commis & gar- copies de ladite procédure feront par eux envoyéesdes des fermes, ainfi que dans le cas de forcement aux commiûaires par nous nommés, lefquels com-depofles , & de recouffès de prifonniers & de reprifes mifîaires pourront prononcer ledit jugement à I'ex..violentes, fpoliarion & enlevemenr de marchandifes, traordinaire , fur le vu defdites pieces, fans inrerro..faux-Cel & faux-tabac faifis par les employés. • ••• ger eux-mêmes lesaccufés.••• Art. XVlII. LefditsArt.VUI. Lesrcce/eurs r;complices decoritrebandiers , îubdèlégués ayant fait l'inflméhon , pourront être du.'dont le procès fera jugé en dernier reffort ,par ladite nombre des gradués appelles par nos ccmmiflaires;commiffion , y feront pareillement jugés en dernier pour juger définirivement•••. Art. XIX, Ladite com-retrort,,,. Art. IX. Les accufations principales', in- mifiion fera régie 'pour la difcipline intérieure, fui-tentées par le miniflere public ou parles fermiers de vaot les réglemens & ufages de nos cours des aides;nosdroits, contre les employés, commis & gardes lefdirs commiâaires fé conformeront au furplus "de nos fermes, pour avoir diârait à leur profit, &. auxédits, déclamions& lettres-patentes enregifirées:'Volé en roue ou en partie le faux-fel , le faux-rabac , en nofdites cours des aides, & arrêts & réglemens& autres marchandifes &contrebandefaifies par eux d'icelles, Et feront par eux réputésrécidiveurs, & ju..ou par d'autres ; avoir entretenu des intelligences. gés comme tels les contrebandiers qui auront déja:avec les fraudeu:s ; avoir favorifé en quelque ma-. été mulêés de peines afliiétives, infamantes ou {lé-nierer, que, ce fait leur paflage 0.0 leur commerce; cuniaires , pour des faits de même nature, dans les.avoirfaiteux ..mêmes la contrebande de faux - fel, cas portés par noaordonnances•••• A~r. XX.,Lors..de faux, tabac &. autres marchandifes prohibées 1 de la ceflarion ae laditecommiffion , les minutes des.feront inâruites & jugées par làdite commiffion en jugemens & de toutes les procédu1es feront portées.dernier reffort ••. Art.X. Lesemployés, commis, &. au greffe de nos cours des aides, chacune pour ce'gàrdesde nosfermes , accufés d'avoir fait eu foufcrit qui pourra concerner 1eur refîorr, Si vous mandons'des procès verbaux faux & calomnieux dans lesaf- que ces préïenres vous ayez il. faire lire" publierêefaires qui doiventêtre jugées en dernier reffort par enregiftrer, & le contenu' en icelles gàrder, obfer..ladite commiffion , ou d'avoir rendu dans les mêmes ver & exécuter felon leur forme & teneur , nonobf-affaires un faux témoignage, lors.des informations, tilnttoutes chofes à ce contraires, Car tel eft,notrezécollemènt & confrontation, y feront pareillement plaiïlr, LkiTREs-P.dTENTU , portant Jta'hliffimcnt d'1In1:.pourûilvls & jugés en dernier r.effort•••• Art.XI. comm;,uion à Rheims, pOlir jllger les contrebandiers, ,s.e.Connoîtra en outre laditecommiffion endernier ref- dlJ 2" Nopcmbre ly6r , regift. 1/1, la &'011; des aides /~fort, de l'exécution des jugemens par ellerendus en 8 Janvier 1766. .dernier reffort•••• Art. XII. Les eccléûaûiques ~gentilshommes, officiers fervanrdans nos troupes,&, qui font dans le cas de rédie de la nobleffe mili-
t;lire, du moisdeNovembre 1750, officiers chargés
<le rendre la juQice en notre nom, & autres perfonnes . ,qui jouitrent duprivilége dela nobleïïe , nepourront S 0 M MAI RES.~trejugés par ladite comtpillion en dernier reûore , ' .encore qu'ils foient accufés de C;lS portés par les art. t, Idée générale de cette cfiambre-.. . .7, 8 , 9 ' 10, Il ci-deûus ; mais s'ilsn'en font ,ladite 2. Comment peut connoùn des mauns cl'Î1l/.inellei~commiûion inflruira le procès fuivant les regles ordi-
naires de la procédure, jufqu'à jugement définitif ; & 1.
en cet état 1 elle fera tenue de le~ envoyera,:ec, tous E h bre 1: • 'r,1 rJ. Id' ~Iesaccufés en celle de nosdeuxdites cours desaides , r 'rTE c am re , qll1 exerce la lurllukriOll~' eeg~~dans le reil'ort de laquelle le délit auraété cornmis , V dans l'enclos du palais à Paris ef} compo... neralehde ,pourêtre prononcé par ladite cour.définitivement & fèe, comme l'on fait, d'un certain nombre de b~~te c a~en dernier refîorc , à l'égard de jous les accufés .••. malrres des requêtes, prépofês par le confeil du,.' •Art.xm, Les commift'aircs parnousnommés ne pour~ R • 1 1 h d 1 1rnnt jUP'er définitivement, qu'en appellant aveceux; oi pour Juger a a c arge 'appe àU pal' ement,des grndués , aU nombre requis par lesordonl1anc:es..~ de Paris , des caures p\lreS perfonnel1es des offi-tArt. XIV. Dans le Cas oùles circon/tances ~u procès ders de la maifon du Roi, lefquels ont auai leferont cannolrre qu'il eft ·de nature à être jugé en dr9it de portel' les mêmes caufes à la cbambre.dernier reffort , en conféquence de$ ~rt, 6, 7 , 8 , 9, d ê cl al' "1 l ' . \10 & ~ l , lescommiifaires ordonn'cront qu'd fera 'fubi ,e~ requ tes II p.aIs, BIS' .e 1ugent a propOS.pal' les accufl~s uninterrogatoire 1 dans lequel on feul' l l<{éclarera qu'ils vont être jugçs en qe,rpier reffort.& •fan.s appel. •• Art. XV. POllrront lescommifi'aires par Nous difons que cette chambre ne pelit con-;. :1. Convnous nommés,/r/bdélJgl/u tels gradués qu'ils jugeront noÎtre que des cauIes pures perfolznellei des offi.:ment peuà propos, POUtfaire l'inftruél:îon desprocès cr'minels 1 ciers de la .maifoll du Roi & pour les "uger a' connoîtredont nOlIS a tribuons la connoHrance à ladite corn.. , .. , des matiemillion 1 rendre tel jugement qu'ils croiront nécd- "la charge t1e l'appel ; c'eO: ce qui eO: porte ex-.res crimÏrlfaire pour laditein.ftru~~ion, à l'exception du réele~ preifement pal' les edits "de PHIL1PPEIV} en Fe· nelles •Ijlent à l'extraordinaire 1 & ce , juCqu'a jugement .. 0 () & cl FIA' •qéfinitif eJ;c1ufivemenr.. Of Art• .xVI. Il (era auffi vrlel' t, 10 l, e RANÇOIS " en outc;ommis par lefubftitu~ denotre procureur.~énéral en 1439 (~), Ma!s l'ordonnance, ?e, Blois (3), con.:)jldite çommiffion 1 tC'l gra~ué!l~'il Jugera a ptOpOSt tirn~ée. ft1~c~ pojn,t par "t1!1 echt de LaVIS ~IV ~
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DIVISION DES JUGES EN M;ATlEItE CRIMINELLE, &c: 69
th~ mois crOél:obre 1648 (4) , va encore plus aprJon~, à ,leur ,grande ïollicleation ; inflan~,e.&.
loin en ce qu'elle veut que cette chambre ne pourfuite , decerne' Ieures-patemes en forme d'édit ,
,do l' ibuti . 1 . J'.' r.' '.. adreffantes aux gens de n~mealt gran~.co~fe,l!, pou~
pume , que :lu atm unon qm UI 10It 131;e, JU, avorr &,prendre la connoiffance defdits différens qUI
gel.' en dernier reflort dans aucun cas, a peme fe pourraient .mouvoir &' intenter pour raifon des
de nullite. Nous venons de voir cependant, d'a- offices royâ,ux" voula,ll~ que lesdifféreos def~its40ffi­
près diffèrens exemples de commiflions données à ce,s fuffent, Juges ,& décidés pa~-devant nof~HS con-
1 b .', cl " 'Ir feillers de norredir grand-confeil ou par-devant lef-
cette c ~am re. pour Juger. en el,mer renorr, dits maîtres des requêtes en leur fiége de notre palais
que la difpofition de ces 10lX ne s exécute plus à Paris, par concurrence & prévention l'un de l'au-
avec la même rigueur. Quoi qu'il en foit , il pa·· tre qùi feroit , ~ eûun grand intérêt. &. préjudice
roît certain en général qu'4 la' réferve de ces de la chofe publique '& des pauvres fujers de notre
'ff. • l' ' . fl 'd • cl royaume; lefquels à caufe de grands frais & imrnen-~ommIu~ons partlculeres, qUl e onnent e tems fes qu'il' a fallu &. faut faire à la fuite de notredie
a autre a cette chambre, elle ne .peur, non plus gra1ld-confeil. 'pour raifon de leurs offices, .ont été,
que celle des requêtes du palais" connoître des confumés" & ~ouvent ~ontr<iints de quitter leurs
matières criminelles qu'autant qu'elles font inci- droits qU'll,s Cl,u~olent efdits offices , & ~,uffi nofdites '
dentes aux affaireS' civiles qili font p'errées devant lettres duditédit n~ fure~t on.cques pub,he~s en notre
, .',' ." cour de, parlement a Paris, ni en l'auditoire de nof-
elle; Ion veut dire qu elle JOUlt a cet egard de dits confeillers. maîtres des requêtes de ncrredie
la même faculté que l'ordonnance accorde à tous hôtel, ains feulement en norredit grand-confeil ,
juges civils, autres que les jüges-confuls & les auquel notredir' pr~cur6ut'gén:ér~len. la chanceHeri~
moyens & bas jufliciers (S):ll y a cep'endant des de France" &: requetes de,notredie hôtel, nefut Out
• r . nt appelle. , ••. SAVOIR FAI,SONS, que nous vou-
auteurs, tels que REBUFFE & PAPON, qm pre: lans, en tant qu'il' nouseûpofûble ,donner ordre à:
tendent que cette, chambre a le droit particulier l'état de notre [uûice , & relever: nosfuiets degran-
de connoître dujàux (commis dans les lettres lé' des ~eines, ~,raYaux ,€rais &. mires ,&. conferyer.à
chancellerie' mais [e ne' trouve aucune loi pré':' nofdits C0.of~11l7rs" malt~es desr~quêtes.ae notreho-
• "1 •Ir 1"' " .,' tel, leur Jurlfdléhon ennere, aIllfi qu'ils onr eu de
elfe fur laquel e on pume fonder ce fentimenr, tout temps &. ancienneté: pour ces caufes &.confi-
Gm:NOIS (6) , dans fa" Conférence des ordonnan- dérations ;à ie nous1nouvaÎls- i 'l'al' l'avis & délibé~
tes, fait fenlementl11entÎon dans unenote d'une ~ation pe 'plutieur~ princes de nÇ>t\',e, ~an~ &,a).Itre~
chan« Normande du 22 Avril 1458 fuivant la- ~rands,perf?nll~ges ,de notr,:c?nfel1 etrOl~ ',ayon~
'" 'Il l ' , 'd ' .~' ?rr.'.,' par 101& edItperpetuel~& irrévocable , dit, ûatué
que e es ma~t1es es requêtes COnlZO!1f ent ; dit-il, & ordonné l' difons; ûatùons &'ord6rinons, voulon~' ,~"
de la falfificatzoli des [ceaux , des caufe: des office~ & nous plaît, de notre propremouvemenr , certaine] ,-
du pays de Normandie qui ne [o'nt fieffés ail heré-~ ïcience, pleine puiffance Si: autorité royale. que,
ilitaires, '. ' ,tOUS & cha~uns les 'procès diffirens qui pourront [out-
, àr4 & mouvoir pOlir raifon. de nos offices, en quelque
(~) C91t1me,plu/ieurs ,de n9sfujets fe Covent do- maniere qu'il,eût été pourvu parnousou autres ayanslensde:c;qu'ils fan't ~rav.'1ill~s l?âi;.,dev~nqé( maître~ QU prétendans de nouspouvok, tant de judicature,
desrequetes ,nousordppnons que lefdùs màlires'des ~~ ;nOtr,e domaill,~, tail,les" lii4çs, gabelles i. ,traites,
requetes de notreMiel', n'ayene p'ouvoir'de,nulfairé ImpbfirlOns, q\l,'alttreS, quelc,onques '" fans aucllt)s en
adjournerpâr.de"ant'eux, ni en tenir cour he con'; refervet nr éx~épt'et ,&'par quelque-genre de V'aca~,
noiffance ,fi ce n'ell: 'pour cau{ed'aucunoffice' dè ti,on qu'il n'y eût été obtenu, foit" par création ,;:
nous donné, duquel {oit débat encre parti~s "ou'que mort, réfignation , forjàittm, déclaration ou autre~
l'on fit aucunes demande$ pures pcrforzn~/l~s, contr~ ,m,ef}.t 1 en quelque ~~niere que c~, fo.i,e., fer!>Dt jugés,
aUcun de notrehôtel. ORD, de PHILIP. IV. en Février decldes& derermtnes' en premlere Inflarice , par-
S 6 devanrnofdits amés &féa'lIX conC~iJIers les maitres13.l " att, , d • d '
. es ~eq~etes. e notr~, hôtel enJeu~ iiége de notre(1.)f·' ~ A. Nç OIS ,8fc,:Pere légi~ime: l}r adminiC- palaIS a Pans , ~ les appellations qui, feront inter.
, trateur denotretres-ch~r & (res- ame fils leduc jeétées desfemences'de'nofditsconfeillets, maitl'ès
de Bretagne, dauphin,de Viennois', comt,e de Va.. desre.quêtes de notreÎ1ôecl ,'leroili relevées ennoue
lentinois &Dioys, il touspréCells ~ à tenir. Comme cOur deparlement. à Paris,&: illecjugées en, dernier rèf~
nous ayions é:èavettis par notre amé & féal procu" fort, Jans c~ que nosgens de notr~dit grand.coufeil ,
reur-général en lachancellerie de France &requêtes P!évôt,de PiJris, baillifs, fénéchaux, juges & offi-
de notre hôtel',· que la cour & jurifdiéHon de nos cIers nt autres quelconques de notre royaume, du-
ames & féaux confeilIers & maîtres des requêtes de ché de Bretagne & Dauphiné , enpuill'ent entre·
n6trè hôtel, foit grande, notable; ordi()aire, fonMe prendrçcour 1 jurifdiéhon niconnÇliffance, laquelle
de, très-grande ancienneté, & il' eux appahiennent nous, leur, ~von ~nlte~dite ~, défendue, ,jn>terdif~n9
pllifieurs be,aux droils', pr,érogulives &.prééininenm, &, de(~ndons' par cefdnes prefemes, ~ ri~anmollis
& entr'atitres la connoHfance & jnrifdiél:ionde totiù:s dé.clârons mll'& chkmll'i;'ffc!t & valeur tout ce qui
le,s caufes' & prQcèsm~s&"à mouvoir,toucharir les feréra aU ,contraire; EDXI:. de FRÂNÇOIS J. en Août
différens qui naifi'ent pOLir raifon de 'toUS les offices 1139: , L ",., 'royau~ ~e notre r,oyaul'I)e, duch,é de ~retagne' &. (3) Les maîtres de~ requêtes ne pourront inGruire
Dauphine, & lefdùs droItS , Iefdlts maures desre·, & jugeren leur auditoire autres marieres quecelles
quêtes ayent, de tOUt temps immémorial joui&ufé dont.là connoiffan~~ 'eur appitrtÏent par nos édhs
fans contravention, ce néanmoins l'an mil feptcens & ord~nnances, nl1uger en dernier relforr ni{ou-
vingt.neuf par impor'mnité d'àucuns 1 étant lors eil v.erainement allcuns{ll'6tès \ qutlqllCS'leures dttrihlltives-
t?llr de notreperfohne, qui vouloient ôter la 'juriC" dcj/lrifdraron& renvoi qui leur puiffcllt être faites
~Iél:ion de nofdits co~fèil1e'rs & .maî~res, des re,q~lê" c\efdites cauCes, le touç.fur Peineae nullit~~' OM. 44
~es 1 &. l,a tran~f~rer,_ a?x ge~s de n~tl'e grand-confel!', lJLOIS, arù 99. "", '" ,'.
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(l)L QUIS, &c•. A touspréfens & àvenir:SAt't11'.
Notre bonne ville de Paris étant la capitale
de nosetats & le lieu de notre féjour ordinaire t qui
doit fervir d'exemplcà toutes les autres villes de
notre royaume; nous avons eûimé que rien n'étole
plusdiglle de nos foins, .qued'y bien régler la juf.
tice & la'polîce,& nous avons donné toute notre
application à ces deuxchofes ; elle li été fulvie de
tant de fuccès , & pluûeurs défauts de la police ont
déjàété fi heureufernenr corrigés, que chacun exciré
par les commodités qu'il en reçoit , ccncoure &:
~rête voloàtie[J la ~llJ!n pour, la p'erfeé1:ion d'un fi
grand ouvrage; mais J1 efi néceflaire que la réfot-
madon que nous y apporrous foit fourcoue par des
!nilgUhatS ;, & comme les fO\lél:ions de la julHce St
4e la police fônt fouvent incompatibles & d'une
trop grancle étCilduepourêtre bien exercée par un
feul officier dans Paris 1 nous aurions réfolu de les
partllger. efiimant que Padminiûrarion de la jufiiç~
conrèneieuïe &: ditltibutive, qui requiert une pré..
fence afrucl1e en beaucoup delieux; & une, affiduit6
continuelle 1 fait pour régler les affaires des parti-
culiers , fait pour l'infpeCl:ion qu'il faut avoir fut'
les perfonnes â qui elles, font commiïes 1 demandcie
un magijlrattoupcfitiq;& que d'aillèur.$, la police
.g,ui ~onfiIl:; à afi'ur~r l~ repos dùp~blrc &: des par..
iiculien , a purger la v/Ile de ce qUI peutcaufer les
défbrdres • à procurer ,l'abondance, & à fairevivre
chacun felon fà condition St fan devoir, demandoit
al.1fii un magiar~t .particllliçr qui pût êt~e préfent à,
tous: A, <;ES C;\USES ,,& -autres ~onfidéra,tiOl1s à ce
nous' moûvans, dèI'avis de notre 'confeil l ' & dê
norre certaine fcience, pleine puiifanée &autoritl:
royale 1 nous avons etei~t & Iupprimé , ' & ~ par ces
préfenres lignées.~ nOtrem(lin , éteignons. &: (\Ippri~
mons l'offlç~ de lieutenant-civil. de notreprévôr de
Paris, dont étole pourvu le feu fieur d'Aubray,
fans que, pourquelque caufe , prétexte &: occaûon'
9.~e c,e fol.t" ~edit p~c~ p\liq'e êç~e. ~i~apiès' rétabli
nn:;reé, erlge de nouveau ~ ce fal(allt! nousa.vons,èr~é, érigé & établi';.&:parces mêmes prfCèdtes ,\
créons 1 érigeons. Be Itabliffon.r el! titre d'o.ffiéè's [0;.
mis, deuxoHices 'de lieutenant-civil, du 'Prévôt de-
r.aris pour~a polic~, pd~r être leCdites, d~ux' char-'
ges1 rernphes & exercees par deux dlfferen~ ofli.
ciers1 & fans que ci-après elles puiflènt être join.
tes &: réunies pour qllelque caufe 6cfous quelqu0
prétéxte que ce puHfe être. Et pour,réglerlesfonc..
tions deCdites charges, voulons &. nou~:plait , qu1aa
lieutf:n~nt.dvilapparcie~r.a, &c••••• Et quant au
/t,ute/tant 4fpolice, ii éonnoi,tra de fiji/rétl! de laville,
prévôt,é &: vicomté 'de J.>ari~ 1 duport d'armes prplzibé,t
par lesordonnances, du ncetoyement dlS meS ISo placei
publiques, eirconilances &. dépendances; donnera
les ordres nécefi'aires encas" d'inccndie oud'inondalion;
connoîtra pareillement de toutes ,les prollifions na.
~claires pom la, fllbjiftancc de la.ville, amas 1 rnaga·
fInsqui en pourtont être faits" du tau~ & prix d'i-
ceUes :de l'envoi descommilfaires & antres per-
fonnes ,néce(faires: fÎlr lcs ,~Mcres, pour le fait des'
àmas de foin , b,qttela~e iCqnduite & arrivée p'icelui
à Pari~. 'coO)lne faifo/.r ci·dev;Jnt le lieutenant-civil'
excrç~nt la ;polj<;e ; .. l,çgle.\'il les, ataux des boucheri.es •
&: "<ldjudièa,tÎ91\ .d1i"e\.1x ; aura la 1/ifitc des AaUes '.
foircs ISo, ma,rc1lés l Ac-rMtelJericS'" auberges, 'malfont
garnies 1 -6r4aflds, tabacs 1$- liel/x mil! famés 'j aura la
çQnl)~i(I'!Il)c~ ,<les Af{e~nblées illfeites, ti/TIll/lu:" fJdi-
~io,n.s\ dJ,fordru qU,lanlveri:lI'!t, a l'~cca.fion cl l~el1cs;
ç;~s mallUfllEJ.,1/rls ~ dipe,ndallw t1:lceUcs" des élee-
#0,(1,$ 1 dC$ mtlîtrti~ gl1,rd.cs dc.s 'fix corp$ 'dumdrcharlds,
de.t'brevcts f'flpprcntiffage & réçcption 4es martres ~ dc la
Uception 4C$ 'rappor1i, dbs viJitc$ dejditSgardci, àl'ex~~.
'1. Pou~qlloi mis au ,nombre des luges estraordi«
nams,
-2. Diflinélion eT2lr~ le lieutenant-général de Polie»
, de Paris, &0 .ceux d,es Provinces,
1· Obje~sp.1rtic~liers ,de II:Z·co,mpét~ncède.·ce$ juges;
-& le! cas idont ils c01Z1ZPif/ènt concurremment
&0 a!'exclujion des autres Juges. '
1.
'0 LÉS LOIX CRIMINÈLLES, Lrv.t'Tn. If:
(4) Ne pourrone Iefdirs maitres des requêtes,
infiruire &: juger en leur auditoire maneres autres
que celles dont la connoilfance leur appament par
nos édits 51:' ordonnances, ni juger en dernier ref-
fOft ai Couveràinement aucuns procès, quelques
Iertres attributives de juriCdiétion & renvoi qui leur
puiffene être faites defdites caufes , le tout fur peine
de nullité. EDIT de LOUIS XIV, en OElobre 16-+8,
art. 14. reg. le24 du même mois. '
(5) V. l'art. zo, du tit, 1. de 'l'ordonnance de
1670•
(6) V. GUE1'1'OIS 1 liv, 1. tir, IS. §. S.
§.VIII. Des LIEUTENANS-GÉ1{ÉR4UX
DE POLI<JE en matiere Crimitull«,
SQ,MMAIRES.
1., P~)Ur..~,JO'(Js mettons ces juges au nombre des juges
~~~b~~sd~~ r~ éxt~a.or~in~ir~s ,e~ ,matlere crim!neIIe. ~ pa;ce
juges ex- qm~ leur Junfdtéhon ~ eft ~ c~>n~n:e 1on {;Ht~qu un
naordlnai- q:~membrement des tri.bu,t1~l1x C!yl!s) &: quelieeft
les. purement fJorreélionelle;,en ce qlf'elle ne peut in"
fliger, que des peines qui ne den.1andent polnr une
ip~ruaion à l'extraordinaire : eh forte que s'il efE
gecert~in~ cas où,'elle peut en in~jger d'autJ;(ls ~.
ct: n'dl qu'autant qu'elle-s'yrrouve autorifêepac
des attriburions pa~ticulit:rès qui1\11· ont'été faites
~a~des .édits pqftérieùrsà C~UX. 'de 'fO~l étàJ?lü.:
(ement. " l , , 'f . ::'.. : ' ,
l I.'I' ,:
2. mftinc- . Cependant, il· faut difiinguer, parmi Ces edits,
tion,entre ceux qui concernent le IielJt~nal1t'genéral de po-
le lte~te~ lice decette ville de Paris (1) " de ceux q~1Î 'con-
nanr·gene·' 1· l' , 1,'· cl' l' é· bI'
raidepolice çerne1,1t ,es le~t~llaps'genl:l:~ux~' p9 lce ta IS
dePdtis, Br dans chaque ville du royaume ou li ya parle",
ceux. des lement, chambresi des: comptes / préfidial , bail~
prOVInces, liage.,&autr'é~ iurifdl~ionsroyaIes tz). li 's'en
faut bien que ces derniers jouHrent des mêmes
droits & priviléges que le J'r.ernie~, qui, àcaufe
del'importance de fe~ fonB:ipns daus 111le ville auffi
~tenaue que cell<;·~~., jouit <I.:unftelle çonfid$ra..
tion lorfqu'iL! s'en acquitte .'. dignemen,t'" :ClU'indé~
pcndammentdes ' a~antages particuliers 'qui font
~ttachés à faplace, tant par l'édit de [.1 création',
que par d'autres qui l'ont fuivi, il a encorç ce-
lui d'être nomlnê' 'cornmiffail'e de la cour, pbllr
inJ1:ruire & juger endernier rcfi'ort ceux ql1i fOnt
(,létenus à la hafiille pOl!rcrim~sq 'Etat, &. ,mê~
me de reunirdans fa per[onne la 4ignit~ Je~çn~
ftiller d'Etat,' Nous en avons un'exàmple fops les
yeux(3).' ',,' ,-
DIVISION DES JUGES EN MATIERE CRIMINELLE,'&c.
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eution deleurs ll:atuts & réglemens , & des renvois
ies jugem~ns ou avis de noire proçurellt fur I~ fait des
sru &- métiers, & ce, en la même forme l3t maniere
que les Iieueenans-clvlls exerçanr Ia police en ont
ci-devant bien & duement ùfé, Pourra étalonner kt
poids &- balances de toutes les communautés de la
:ville & fauxbourgs d'icelle , à I'exclufion de rous
autres juges; connohra des contravemions qui feront
tommifes à l'exécution des ordonnances , fiatuls & ré-
giemens pOlir le fait de'l'imprimerie par les imprimeurs,
en l'imprcffion des livres &- libelles défindus, &- par les
colportears en la-vetu» 8orJifiriblltion d'iceux, Les chi-
rurgiens feront tenus de lui donner les déclarations
de leurs bleûés & qualités d'iceux, Pourra connoi-
rre detous IesdJlinquans trouvés en flagrant délit en
fait de police, leur fizire ,8o parfaire leur procès [om-
mairemen: & les juger flul, finrm è! cas où il s'agira
ie peines Il:f1li8;i1;cs , & audit cas en fera Con rapport
ail préfidial en la maniere accourumée , & généra-
lementappartiendra auditlieutenant de police l'exé-
cutlon de toutes les ordonnances 1 arrêts &- réglcmens,
concernant le fait d'Icelles, circonûances & dépen-
dances, pOlir en faire les fon~ions en la même
forme & maniere, qu'ont fait OJI ont eu droirde
faire lesci-devant pourvu~ de la chargede lieutenant-
civil, exerçant la 'police ;.Ie tout fans innover ni
préjudicier-aux droits & juriCdi8ions que pourraient
avoir, ou pofleffion en laquelle pourroient être
les lùutenans criminel, particulier, &- notre procureur
alldit cbéJtelct, & mlm« les prév6t des marchands &- lclle-
vins de ladite ville 1 de connoitre les matières ci..
. delfus mentionnées! ce qu'ils continueronr de faire
bien & duernenr , comme ils auraient pu 'faire au';
paravanr : feront tenus Icscommitraires au châtelet,
huiffiers & fergens , d'exécuter les ordres & man-
demens defdits Iieutenans-civil &: de police, même
les chevaliers du guet, lieutenant-criminel de robe-
courte& prévôt de l'Hie; comme auffi les bourgeois,
de prêter main-forte à l'exécution des ordres &- mande-
mens, toutes fois & quanees ils 1311 feront requis.
Aura ledit lieutenant de police, fon ftége ordi-
naire & particulier dans le châtelet, en la chambre
préfentement appellée, la chambre civile, & enten-
dra en icelle les rapportS des commi~aitès, & Y
jugera fOlllmairernent toutes les maticres de poliCé
les jours de chacune femailieou à tels'joursqu'i1
'jugera nécefi'aires, & aura en outre la difpoJition
d'une. autre petite chambre à èôté ,jufqu~à ce qu'il
ait éte par nous pourvu Cur le' fait defdites cham-
bres.... Jouiront lefdits lieut~nan!i-èivll &'depolice,
chacunà leurégard, des mêmes <Iroits, avantàges,
honneurs&. prérogaü"es, qui pnt appartenu, &
dont ont bien & duement joui ou. e\Î. jouir les ci-
devant Iieutenans-civils 1 elll'un~ Be l'autre deCdites
fonétions,; & fera procédé à leur réception e{dites
charges au parlement 1 inlbllation en leurS fiéges
en.la maniere accoutumée 1 nous ré.fervanr· au fur-
plus.la libre & eotiere difpofition deCc/ires charges,
pour en diCpofer, toutes fois &: quantes qu'il bon nous
femblera , en, rembour{ant à ceUX qui ferotlt pour';'
vus d'icelles les tommes convenues, pourraifort de
ce , fuivant leursconfentemens ci-attachés 10US le
conire-Ccel de notre chancellerie., EPIT de création
,du Iiclllcnallt-gtn!ral de police de Pàris, du mois de
Mars 1667,
(:l.)L 0 UIS, &c. Atous préCens &à venir: SAtUT~
Par notreédit,du mois. de Mars 1661, nous
avons créé & érigé en titre d'office,' un notre con·
reiller.lieutenant-général depolice 1 en notre bonne
ville & fauxbourgs de Pafis, pour y exercer la po-
lice féparément d'avec Ja çhar~e ~e lie\ltenant·~ivjl
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en .norre, châtelet, Cuivant ,qu1j1 a été réglé- par
.ledit édit, L'avantage qu'ont reçu les bourgeois dç
notredire ville 4e Paris de cet~taplifremel)t ,nou~
a paru fi copf!dérable, que nous avons cru devpir
le procurer à tous nos autres Cujets , en établiffallF
un flmhlable offiaen ,chacune 4es rilles & lieux de
noire royaume où l' étt~bliJfement en/era jugénéceffaire ;
mais comme, nous familles infornlés qu'il a déjà été
créé par lesRois nosprédéceûeurs de pareils cilices.
dom les fondions n'em jamais été bien réglées 1
& qui, dans la plupart des lieux, Ce trouvent au-
jourd'htli réunis à c1'autr~s p$çes, dont les fonc-
tions font {eul~s capables d'occuper ceux qui et:!
font pourvus ; enforte ·qu,e celles de la police Ce
rrouveat entiérement négligées , .au gran<;l préju-
dice de nos fujers, Nous avons jugé à propos de
les fupprimer 1 & de pourvoir au rembonrtemenr des
finances qui auront été payées, afin de rendre l'é-
tablifi'ement defditsnouveaux offices uniforme dans
toute l'étendue de notre royaume" .pays, terres &
feigneuries de notre obéiflaace. A css CAVSES :s
& autres à ce nous mouvans , de norrecerraine
fcience , pleine puiflance & alltoritéwyale, nous
avons par le prèfent édit perpéruel & Irrévocable ~
éteint & fupprimé , éteignons & fupprimons les
états & offices de nos confeillers-Iieuteriaus-génè-,
raux de police, ci-devant créés dans routes les
villes de notre royaume, à l'exception de notre
bonne ville de Paris. foit que lcfdits offices foiene
poflédés, par destitulaires ou réums à d'autres corps
d'offices, ou aux hôtels de villes. queIesproprié-
taires d'Iceux rapportent incefi'awment en notre con-
feil leurs titres dapropriété , pour être procédé à
la liquidation de leurfinance t e" pourvu à leur
rembourfemenr , & du même pouvoir & autorité
que demis, nous avons créé & érigé, créons & éri-
geons ea litre d'ojJiçe formé &- héréditaire, unnotrecon«
[eiller-Ueutenallt-général depolice dans chacune des villes
&- lieux de notre royaume. pays, terres &- [eigneurie$
de notre obéiJfance où il y a parlemem t cour des aides•
chambre des comptes, fi~'spr4fidiftux, ballliage« ,fi.éné-
clzalljJJesou' autres jllrifdiélions rOlaIes, pour en-faire
les fonétions ,ainli que notre Iieutenant-général de
police ,créé pour notre bonne viUe de Paris, par
llotre'édit du mois de Mars 1667, ' àl'inflar duquel
nous avons créé par le l'réCent édit lefdits offices,
dont les pourvus'ilUrOnt entrée, rang & Céance dans
les bailliàges & autreS jurifdiétions royales deslieux
où ils feront établis immédiatement après leslicuce"
nans-généraux,. ou autrès ,premiers juges, & voix
déliberative, ainft que tous les autresoffieiers def..
ditS, û~es; &- ajill que les finélionsjoiçnrcertaines &-
ne puiJJènt leu/' être contcfiées, nous vdulon. & or"
donnons que lefditslicutenans-généraux., de police
eonnoifi'ent de, tOUt ce qui èoncernera la fuwé des
"illes & lieu" où ils feront établis, du pori d'armes
prohil,écs par nos ordonnànces, du /lettoycmeur~ d~1:
TIIes, & places pllbliqucs, dePentreteTwnent du' lanter..
nu dans les·villes où l'établift:emènten a eté fait r'
drconfiances (;. dépendances, de. toutes les proviJions
néceJJàires pOlir lafuufiftance dejifitcs villes , des 'amas-
~. 17Iagafins qui en feront faits, âu tau:': é). prix des
denrécs; auront la "ijit~ des /talles, foires & marchés.
dcs ltôtelleries, allbergu, maifons garnies, cabarets.
caffés 1 tabacs &- autm lieux publics; aurontla connoif'j
fance des affimbIécs illicites,fldit;OIIs, tumultcs & dé..}
for.lres quhmiveront à l'occafion d'icelles, des manu-
faélures &- dépendances d'icelles • des éleétions dcs maS-
tmE&- jurés de chacun corps demarchands é)"mltiers. du
hrevets 'd'apprentiffage &- réception des ma/tm "des rap-
pDrts & protès-lIerbaux de vifite desjurés, &- del'exlcu.-
*'! 4,& flatllts.Ô' régl,mçl1s," d,s. a(U &méJicrs~d~
1
ïj
l'
1~
i
fj
j
1
1
1
1
;
1,
!
'LES LOIX CRIMINELLES,Llv. lTIT. IL
:1
r
\ :
1
dAma:
7'1.
'neront tous les ordres néceffaires dans les' cas d'in· Ordonnons aux officiers de -nos cours de parte..
ttndieou' lnondations ; feront l'étalonnage des poids, mene de procéder inceflammenr à la, réception def~
balances & mejures deS marchands & artifans , defdites dits lieurenans-gènéraux de police en la maniere
'villes & fauxbourgsd'icelles. à l'exclufion de tous accoutumée f auffi·tôt qu'il leur apparoîtra de nos
autres juges; connoitront de l'exécution de notre lettres de proviûons.SI DONNONS EN MANDE..
décIarationdu dernier Aoilt1699, touchant le·,trafic MENT à nos amés & féaux confeillers , les gens
des bleds; recevront le [èrment de CCliX 'J11i voudront tenant notre cour de parlement, chambre de nos
faire trafic defdits bleds & autres grains 1 à l'excluûon comptes & cour des .aides à Paris, que ces préfen-
dé tous nos autres juges, auxquels nous en inter- tes ils ayenr à faire lire 1 publier & regiûrer, mê-
difons la connoiffance j connofironr auffi des. con- meen tems de vacations, & le contenu en icelles
traventiotu glu feront commifls à /'e:cécuûon des ardon- exécuter felon leur forme & teneur, ceûam &:ai·
lIt1lJG'CS, jlatllts & réglemens faits pourle fidt de la librai- fant cefiee tous troubles & empêchemens qui pour·
rie-imprimerie: feront tenus les 'prévôts des maré- roient être mis ou donnés, nonobftant rous édits,
'chaux, vice-haillifs , leurs Iieurenans 1 exempts St déclarations & autres chofes à ce contraires 1 aux-
archers 1 huiïliers & Iergens , d'exécuter les.ordres quels nous avons dérogé & dérogeons 1 même il no-
& mandemens defdits liéurenans de police, comme tre édit du mois d'Aoùc 1692., portant création des
<lulli les bourgeois & habirans defdires villes , de maires 1 en ce qui Ce trouvera contraire à ces pré-
prêter mdinlarte à l'exécution dé leurs ordres & man- fentes , aux copies defquelles 1 collationnées par
demens rourefois & quames ils en feront requis 1 af- l'un de nos amés & féaux conïeillers & Ce crétaires t
l1f1erol)t à toutes les affemblées de villes 1 & yau- voulons que foi foir ajoutée comme à l'origihal ;
ront voix délibérative 1 parapheront tOUS les,bule- car tel ell: notre plaiûr, ÉDI1.' de création des lleute«
tins qui feront délivrés par les jurats, capirouls , 1I.1n~·gJnérallx de police des pro'Vinees 1 du mois d'Oao.~.
conïuls , maires, échevinspour les logemens de Ore 1699, reg.' le 16 au même mois. '
,gens de guerre, & généralement appardendra aux- (3) M. LÈNOIR.. " , . ,
.dits lizeutendans. généraux ~e f.0l~cle l'exéi:mion de III.
toutes es or onnances , arrets ..,. reg emens concemant
Ü fait d'icelles, clrconflances & dépendances, pour en Quant à la compétence de ces jugés en ma- 1. Objet~
faire les foné'cions en 'la même forme & maniere que. ., 11 l' . l' 'J édi ' rfait le lieutenant. général de police de notredire nere cnmmeue, on VOlt, (apres es e its que parucu iers
ville de Paris. Auront lefdits lieurenans- généraux nous venons de rappOrtel~ ,. & d'autres que nous d~ la com-
. ' l' , d ' . cl d '1' perence de
-de police 1 leur fiége ordinaire dans le palais ou avons eu leu e rapporter en traitant es euu cesjuges St
auditoire de chacune ville1 où' ils tiendront leurs de police, qu'elle s'etend glmeralement fur toutes lescasddnt
'audiences aux jours, & heures qu'ils rrouveronr les contraventions qui font faites aux réglemens ils connoif-
plus convenables , & jouiront des mêmes hon- li n c cu
neues, prérogatives, privilèges, droits & autres de police en fait de religion de mœurs, de vi~ e t on r·
. ' cl l 'n; k v : 'r. ' remment &.a~'alltages dont [ouiïlene les heurcnans-généraux wcs,' e llo~uons; comme aU111 a ceux laits pOlIr à l'exclu-
defdits préûdlaux , bailliages & fénéchauâées , la fureté &commodité des rues, pour le port d'ar- fion des au"!
'même de l'exemption des railles, fubfides ,loge- mes, & pareillement ceux' faits contre la dibau- Ires juges"
mens des gens de gllerre 1 tutelles, curatelles & '
nomination d'icelles, du fervice du bari &arriere. che publique; les affimblées illicites, la mend(cité , .
ban, généralement de toutes charges publiques, le vagabondage, l'imprej]ion. & la ven~e des livres
du droit de ûommiuimus , & d'unfranc-falé que prohibés" les jeux défendus., Nous avons auffi ob.
.JlOUS avons fixé ; favoir 1 pour ceux- qui feronr éra- îerve en jnême tems que parmi ces différellS dé-
blis dans les villes où il y a parlement ou autres 1
cours fupérieures , à un minot, & dans les autres its , il Y en avoir dont les lleutenans-génèraux
villes & lieux un demi-minot , qui leur feront dé. de police ne pouvoient connolrre qu'à la charge
·livrés en la maniere ordinaire. Leur avons en ou- de l'appel au parlement, comme{ont 'ceux con-
rre attribué & attribuons la fomme de cenerrenre- 1 l" 1 l' 1cernant a re Ill'lOflt, es mœurs, es l'lvres, a fluretétrois livres fix Cols huit deniers de gageseffeé!:ifs Il (
à départ~r entr'eux., luivam les rôles"'qui enfe- ~ commodité des villes l), l'impreJ1ion & la veTlte
ront arrêtés en notre copfeil j à prendre fur lesre- d~s livres défendus (2), le port d'armes (3) , les
venans~bons, tant des denier~~atrimoniaux& d'oc- ajJèmblées illicius ,'les jeux défendus; la débau.he
trois des villes & communautes où ils Cefont éta- publique, & fllrtout le maqllerel!age , pour lequel
blis1 que des fonds qui s'impofent en aucU'nes de ' l'
nos provinces pour les gages des officiers defdités nQus avons vu que ces Juges lont tenus de pro~
'Villes & communautés, après les charges Qrdinai~ ceder par la voie ,extraordinaire (4) ; & qu'il y
res acquittées; & au défaut defdits fonds, fur en avoit d'autres qu'ils peuvent juger en dernier
teux qui Cel'ont par nOlis ordonnés, dont fera.fait l'effort ,en fe fai{ant affiiler du nombre de )'uges
emploi dans nos états. & le payertlent Jellren fe- ,\ ffi P . cl'
ra fait par les receveurs defdits oéirois & denie'rs reqUIs a cet e et. ,mm cesermers, nous CH
patrimoniaux defdites villes'& communautés, & avons aufii diilinglIé de deux fortes en fait de
par les receveurs génétauxde nos finances ou au- compétence: lesuns dont tous les juges de polic~
tres qui en feront chargés Pjlf nos états, furleurs ea ,gênerai peuvent conno1tre concurremmel2t avec
fim pIes quittances , qui feront paff'ées & allouées 1 1!l. d ' ::'l o.
fans difficulté dans la dépenfe des comptes defdirs es p~I::Vuts esmarécnaux, \IX même par prévert~
receveurs par-tout où hefoin fera: voulons que tou. tion 10r{qu'iIs out décreté avant ceux·ci, comme
tes provifions foient ~xpédiées au pront des ae· font les délits commis parles me1ldiallS qui font
quêreurs, [ur les' quittances de finanèes qui leur en, même tems vall'abo7lds (5), par les cOlldam1lés
feront délivrées par le ~réfori~r de nos revenus cà~ 'l Il
fuels en exercice, & cell$'ls de deux fols pour li:' aZiX glz eres ou banniffiment, /lors le cas tOlf'efois
vre qui leur feront délivrées par cehli qui fera olt ces peines ont été prononcées pal' arrêt des cours
par nous prépofé pour l'<:,..écution du pré(cmédit;. fi'périeures , ,qui, ·çommenous l'avons dit, peu,.
:vcn~
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1°. Les OB1ETS de la competence de cette ju- 2.. Ohjet~
rirdiél:ion en matiere criminelle fe trouvent mar- d~ la cOffi
d-J. l & 8 d ,~. " d peeence eqUt;S par es art. 1 , 7 U plt;lTIlel' titre e ces juges
cette loi (1); & ils confiâent dans tous les dé- en maeiere
lits qui fom commis en' fuit ou J l'occaJion de la criminelle...:.
chaïle & de la pêche, & des bois. A l'égard des
autres crimes qui feroient commis dansles forêts
011 {ur les eaux envers des perfonnes qui paûene ,
comme font les vols, meurtres, rapts, hrigalldages
6> excès , la même Iol ne veut pas, que lesjuges
des eaux & forêts en puiffemconnoîrrc: elle leur
permet feulement d'informer & de décréter les
coupables , lorfqu'ils les am furpris en flagrant
délit. Nous avons vu ~ en traitant des délits de
police, quellesfont lesdifI'ererttes efpeces de délits
qui peuvent Ce commettre relativement àla cluz.lJi:
& à la pêche, & aux bois, & nousavons rap-
porté fur chacun d'eux les réglemens particuliers
qui les concernoienr,
( 1) Les juges établis pourle tait de nos eaux& fo"
rêts connoîtront, tant au civil qu'au criminel, de
tous différends qui appartiennent à la matiere ' des
eaux& forêts, entrequelques perfonnes &pour quel.
quecaufe qu'ils aientété intentés•.•. Lesmêmes fiéges
connoîtront de routes cauïes, inûances & procès mus
fur le fait de la chaffe & de la pêche, prifedes bê-
'tes dans les forêts 1 & larcins de poiffon fur l'eau ;
même informeront des qllerelhs, excès, aJaffinats &
meurtres commis li l'occa{ion de ces chofes 1 & en inf-
l'ruiront & iugeronr les procès, foit entre gentils-
hommes 1 officiers 1 marchands 1 bourgeois 1 ouvriers.
baueliers 1 garenniers , pêcheurs & autres, de quel-
quequalité quecefoit 1 fans diûinélion quelconque ;
leuren attribuant 1 en tant que befoin ïeroit , toute.
cour 1 [urifdiélion & connoiifance 1 & l'interdnane
exprefîérnenr à tous autres juges 1 à peine de nullité
& d'amende arbitraire contre les parries qui les au-
ront requis de procéder••••••••••.••• Sam
préjudice toutefois à la jurifdiél:ion des capiralnes
des chafîes que nous maintenons en leurs droits ,
ainfi qu'il fera dit au chapitre de la chaïîe......
A l'égard des al/tres crlmes , qui ne concernent lesCqS
& matieres ci-deûus , comme vols, meurtres. rapts,
brigandages & excès fur les perfonnes qui paJent. ils
n'en pourront connoitre , quoique commis dans les
forêts ou fur les eaux, linon qu'ils euûene furpris les
coupables en flagrant délit; auquel cas ilsen infortl1e~
l'ont & décréteront feulement 1 & renvoyeront incef-
famment le prifonnier avec les charges 1 & toute fu-
reté , aux juges à qui la connoiflance en appartient
par'les ordonnances. ORD. de 16691 lit. 1. art. 1 i
7 s S.
2°. Quantaux dilférens,TRIBuNAU1t quÎ corn- 3. Six for,
pofentcette jurifdiél:ion , nous en remarquons de tes de tri-
fix fortes, dont nous allon . traiter fèparémenr à bunaux qui
caufede la diverfiré deleur pouvoir: favoir , la compo'lft:~~
. .• hl Ct·tte un."
chambl'e fouvel'ame des eaux & forets; ·la ta e diétion .<
de -marbre; le grand-maître; les' maîtres ~pal'ti~ ..
K
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VC'nt feules en connohre, Les autres, dont lacon- & enfuire quels font les différens tribunauxqui
;t1oiffance eflnttribuée ûngulierement au lieure- la cornpofenr, & leurs divers degrés de pouvoir•
.nant-général de police de cette ville de Paris, à
\l'exclu.fi.on de tous autres juges. Nous avons mis
-dans la clafle de ces derniers, d'après les déclara-
;tions du 1.0 Avril 1684, & du I2 Septembre
1724, la projlitution publique (6), &> les rebellions
·c,omrnifes par les mendions & vagabonds qui font
arrêtes dans cette ville de Paris (7).
( 1) V. le titre des délits contre la police1 où
'!l'ont rappellées toutes les différentes efpeces de dé-
lits memlonnés dans les édits qu'on vient de rap-
porter,
. (1 )P'. quant aux Livres rUfendl/s l Iesloix(url'lm-
.primërie rapp. fous le même titre1 notamment la dé-
'dar. du Ii Mai 1717. -
(3) V. quant aupott.a'armes. la déclar, du15 Août
i737, rapp. ibid.
, (4) V. quam au Maquerelagc 1 la déclar. du 16
Juillet 17t3 1 rapp. fous le rit. des crimes de luxure.
-ch, J. §. 4, max. 4•
.. ( 5) TT.. quant aux mendlans & yagabonds 1 les dé-
clar, du '.18 Juillet I7Z.4 s:du z5 Août 17°1, rapp.
tfous le eir. des délits de police. ~h. 4. §. 1~ max. S.
( 6 ) p; qllant a la '1Ubaucht publilJuc , le reglement
-de Lo'V'IS XIV. du 19Avril 1684, rapporté fous le
titre des crimes de luxure 1 ch. 1. §. 4. max. 4. V.
'~uffi la déclas, du 16 Juillet 1713 , rapp. ibid.
. (7) Y. quant aux rebellions des mendlans , la décla-
l'ariondu I:z. Septembre 1714, rapportée fous le titre
-des délits de police) chap, 4. §. premier 1 maxime 1.
:~. IX. Des Juges des Eaux fi Foréts'en
\ matiere Criminelle. .
'S 0 M M A J RES.
1. D~pinE!ion générale jùivlZnt l' Ordonnance des
Eaux & Forêts.
it.Objets de la Compétenéede tes luges en ma-
tiere criminelle.'
'3" Six fortes de tri'bltnaux qui compofem cette ju-
/tfdiéfùm.
'l1. Chambre 'Souveraine des Eaux &> Forêts; pour~
quoi a été étahlie; exception.
'). Table de Marbre; [on rétablifJement li Paris ,
& fit Compétence aêluelle, .
;6. Grand-Maùre des Eaux &> Forêts; de quoi il
connaît relativement auCriminel.
7, Maùre: Particuliers, leurs Luutenans 6> Gardes-
Marteau; quelles font leurs flnItions en. cette
masure,
8. Juges Gruyërs , de deux fortes; Eomes de leut'
pouvoir C1l cette tnatiere, .
9. luges des Capitaineries Royales; diJliné1ion quant
..i leur compétence. ' .
J.
.'!. Difii.n~. "VIVANT l'ordonnance des eaux & forêts, de
tl~n (~ene- iJJ 1669, qui en la principale regle que nous
raie urvane Ir.' "1 f cl' b cll'ordonnan- (eV011S !luvre en cette matlere ,1 aut a or
ce d,'s eaux difiinguer quels font les objets dont la connoif-
& forêts. {ctllce eft réCervée à cette jUl'ifdiélion en général ,
JJ. Plzrt.
b,
.. Lau: i !&i
mation5o jugu en dernier reffort , Nom avons créé &:
érigé, créons & érigeons en chacune delias cours d~par4
lement de notre royaume, & au conflilftp/ricur d'AljiJcc ,
une chambre compofée du nombre de juges & officiers
ci-après déclarés, pour juger privativement f à l'ex-
elufion de toutes autres .cours & juges, en dernier
l'effort & fansappel, toutes les inflances & procès civils.
& criminels concernans les fonds, propriétés 6( con-
reûarions de nos eaux &forêts, ifles &rivieres, bois
tenus en gruerie, grairie& fegrairie , tiers& danger,
apanages, ufufruie', engagemens & par indivis, &
de tous ceux qui leur feront renvoyés par nous ou
notreconfeil , & ceuxqui leur ferontportù 011'envoyls
par les grands-ma/lm des eaux& forêts de leur dépar-
tement. Comme auill nous voulons & entendons que
lefdites chambres jugent en dernier reifort & fans appel:
toutes. les appellations des featences & jugemens ren-
dus,arles grands-maîtres des eaux & forêts, & queles.
appellations des fentences &jugemens rendus par les
JUGu des feigneurs & communautés eccléfialHques &:
laiques , & de celles rendues par tous autres jllgè$'
concernant les eau» & forÜs, pBches,.5o cMJJcs f fans.
exception, foient relevées & jugées en dernier ref·
(on e{dite~ chambres deseaux IX forêls denofdits par"
Iemens , fans qu'elles pu-iffent être relevées en autres
cours , lefquels juge1l1ens en dernier l'effort feront'
rendus au moins par dix juges de la chambre près>
notre cour de parlement de Paris, & par huit dana
les antres. Et à l'égard des appellations des fenren-
ces & jugernens qui ferontrendus p~r les officiers des
maltrifes de notre cher & bien-amé le grand-veneur ,
& des capitaineries royalcs réflrl'ées, il' en foit ufé com-
me par le paflé , jufqu'à' ce que nous 'err ayonsau...
reemenr ordonné. Comme aufli nousvoulons que lee-
dites chambres jugent en dernier l'effort toutes les,
affaires qui Ce trouveront pendantes en noCdits par"
lemens , ou efdites tables de marbre au jour de hl,
publication du préfene .édit , lefquelles nous avons àI
cet effet évoquées &évoquons à nous& ànotre con-
feil , & icelles renvoyées & renvoyons eïdites cham-
bresfo.u.'lcraines des eaux & forêts t pour Yêtre inf...
truites fùivant les derniers .errcmens , & jugées en
dernier l'effort. Déclarons nuls tOIlS [es [ugemen« quife-
ront rendus à l'avenir en d'autm jurifdiélions qu'eldite~
chambres , 5oc. Et d'autant que lesgrands-maîtres des
eaux & forêts ont toujours été. les principaux offi-
ciers defdites eaux & forêts, & quepar notredire or..
dormance du mois d'Août 1669, nous. leuravons ac-
cordé la faculté. d'avoir féance êc de faire rapportdes.
affaires avec les officiers denos coursde parlemens ,
. nous voulons que ceux qui feront pourvus defdites
charges de grands-maîtres, prêtent ferment·& foient
.reçus au parlement de leur reffort en la manicrc
acéoUtuttlée·, infraIlés cfdites chambres des eaux &;.
forêls; qu'ils y aient entrée, voix délibérative, &:
féance après le premier & le plus ancien confeiller ..
étant en habits noirs, avec manteaux & épées, &i
non autrement, fans néanmoins qu'ils pUlffent fe
trouver efdi!es chambres, affitler aux audiences ni
aUX jug/!mens des procès plu9 de.deux grands-mât-
tresà la fois, pour éviter à confufion. Voulons aulli'
qu'ils rapportent efdites chambres les procesqu'il!S
auront inftrui~s 0,J1 fait. inftruire, ou rc:mvoyès, &!
qu'ils n'auront pas jugés ès liéges des tnaitres , en
procédant aux vifitcs,ventes& réformations, encore·
qu'ils ne foient pas gradués : & pourfaire ceffcr les
conle.ll:atiens. qui le.ur feront/faites par les ju~es des
lieu),: , voulons que lefdits grands-ma1trcs préfence-
ment pourvus; & leurs fucceffeurs. jouiffent à l'a-
venir dit droitde Committimus de même & comme les
préfidèns & confeillers de nos cours de parlement Il;
auxquels J;101U avons il çet effet amihLlç. & amiQuO'œt
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culiers, les juges gruyers', & les juges des ca-
pitaineries royales..
1 V.
b 4· Cfham- 1°. CHAMBRE SOUVERAINE des eaux & farêts.re ouve-N dé 1" d 1 d 1raine des ous avons eJa eu leu e par el' e cette c lam-
eaux & fo- bre, en traitant des parlernens dont elle fait par-
rêrs, po~l'; rie. Nous ne pouvons mieux la faire connaître
CJ,u'bi' a ete qu'en rapportant ici l'édit de fon érabllûemene
~a H:. dans chaque parlementdu royaume (1), où l'on
voit qu'elle efr deflinée particulierement à COn-
noître en dernier reffort de l'appel des maîtrifes
des eaux" & forêts , dont connoiïloienr aupara-
vant les Juges de la table de marbre qui ont été
fupprimés par le même édit. Nous obfervons
néanmoins qu'il ya quelques parlemens, & no-
tamment celui de Paris, où la table de marbre
a été rétablie par une déclaration parriculiere que
nous allons rapportel" d'ans un moment.
, \
(I)'.l(' OUIS, parla gracede Dieu, Roi de France&
.IL de Navarre:atQUS préfens t:'I': à venir, SALUT.
Auillrôt la paix.êonclue par le traité des Pyrénées
Nous donnâmes toute notre application à rétablir l'or~
dre dans nos revenus, & principalement dans notre
dcmaine , donc les forêts font une des plus nobles
parues; & comme les dégradations qui avoiene été
faites pendant ta guerre, les avolene prefque entie-
remenr ruinées" nousen aurions fait ceffer lesventes
dans la plus grande partie, fait procéder à la réfor-
mation générale, formé plufieurs réglemens pouren
fixer la coupe & l'ufage; &pourne rien omeurefur
une marîere qui méritoie une attention particuliere l
Nous raffemblâmes en Un corps d'ordonnances au
mois d'Aofu 1669, toue ce qui pouvoir établir une
bonne police & des réglemens utiles pour la con-
fervarion & l'ufage de nos bois & forêrs , ceux des
eccléûafliques, des communautés St des particuliers,
& pour tOUt ce qui concerne la chaffe & les eaux.
L'avantage que nous en avons reçu, & l'augmenta-
tion du revenu de nos forêtsont été les fruits de nos
l?!ns j. & co"!me O?uJ avons en vue,depuis long-tems
détablir une lurlfdlébon pourconnoïtre prlvativement &
ln,dernier reffort de tout ce ~ui regard~ n~s forêts t & gé-
neralement de tout ce qUI eft attrIbue aux tables de
marbre; afin que faifant cetlèr les conflits, & {up-
primant les différens degrés de jurifdiél:ions, les af-
'fait'es puiffent être expédiées avec plus de diligence
& à moins de frais : A ces caufes, & aUtres à Ce
nous mouvant, de notrecertaine fcience t pleine puif-
lance &: autorité royale, nou<; avons, par le préfent
édit perpétuel & irrévocable, éteint & fupprimé ,
éteignons &. fupprimons lesfiéges & jurifdiél:ions des
tables de marbre établis prèsde nos cours de parle-
mentdeParis, Rouen, Touloufe, Dijon, Bretagne,
:Metz & autres parlemens de notre l'oyaume, & tOllS
les officiers qui lescompofent , & leschambres deré-
formatiol1 de3 eaUX & forêts élablies en aucuns denos
parlemens ; & révoqué & révoquons 'l'édit du mois do
Mars 1~~8. ~n ce qu'il portoit l'étabIiff<!m.E'nt des ju-
ges en dernIer l'effort efdites tables d~ marbre; au
rembourfement ùefquels offices Cu-pprimés, nous, V<lU·
10ns qu'il foit inceffamment procédé, fuivant les li·
quidations qui en feront faites en notre confeil, fUI'
les quittances de finance, provilloRs & titres qu'ils
feront tenus de repréfenter & mettre ès mains du,
;fieur contrôleur-général denos finances dans le mois.
l-t allli'l~ defdit~$ Fabl~f 4~ m{lllJr~ J ç.ll4.f11kf's d~. r'ic,t:"
1.
Il
v.
,{ 1) LOUIS, &c. Nousavons, par notre édit du
mois de Fé\'rier 1704, éteint l5t {upprimé le
ftége & la jurifdiB:ion de la table de ,marbre é~ablie
près notre cour de parlement deParIs, & desJuges
'.~n dernier re{fort ordonnés par l'édit du mois de
:Mars. 155S, pour juger en dernier reffort à ladite
,.&Able, d", ~arbre les procès Stdifférends conl:ernans
~. Table TABLE DE MARBRE. Nous venons d'obferver
se ma;bre ; que cette chambre, qui tient fon fiége dans l'en-
to.n reta- 'Clos du palais à Paris, après avoir été fupprimée
~h~:risen~ par l'edit d'èrabliflemenr deschambresfouveraines
ra compé- des eaux & forêts près les p~rlemens, a èré ré-
tence ac- tablie par un édir-poflèrieur. Il paroît d'après cet
~elle.. 'édit, qui efi: du mois de Mai 1704 (1), que
'cette chambre a éré confirmee dans le droit qui
lui étoit accorde par l'ordonnance de 1669 de.con-
noître en premiere biflance des affllires qui lui font
portées ou envoyées par les grands-maitres ;com·
.me ..mffi de connoître par la vo~~ de l'appel des
fenrences & jugemensrendus par les officiers des
maîtrifes & autres juges inférieurs de leur reflort ,
'le tout néanmoins à la charge de l'appel au parle-
ment ~ hors certains cas où cette chambre efi: au-
torifee à juger en dernier reûorr, Parmi ces d12~­
niers.cas., nous remarquons d'abord CeUX concer-
nant les délits & malverj.1tions commis dans les bois,
lefquels.fe trouvent fotmellement exceptespar l'art.
~5 du tir, 13 de la même ordonnance. Nous remar-
.(juDns <tuffi " ceux dont il efr fait mention dans la
'déclaration du 13 Septembre 17IX', qui veut que
1a table de marbre connoifle également en dernier
reûon des appellations des fentences des maitrifes,
.& des ·jugesdes feigneurs qui prononcent despei-
sus .afJliélivt!lf pour crimes & délits 'Commis en fait
& il roccaJiondeJa-chaffe. Mais il faut, pour qu'elle
.puiffe juger en dernier l'effort dans ces cas parti-
culiers, le concours des officiers du parlement qui
.fe rendent à cet effet dans cette même chambre ,
~u nombre de huit: favoir , un préfident , & {ept
des· plus anciens confeillel's ; de maniere qu'il .Y
"lit deux fois autant de confeillers aù parlement,
que d'officiers de 'ia table,de marbre.
,
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DIVISION DES JUGES-f:N' MATIEIŒ CRtM!NE:tLE , &t; 'ft{
ledit droit de 'Comf1littimlls. Voulons auffi que lefdits les eaux & fprêts, au lieu defquels nous aurions par
~rands-maltres exécutent privarivement à rous autres le même édit du mois de Février dernier, créé le
Juges les arrêts de nofdites chambres des eaux & fo- nombre d'officiers néceflairespour former une cham-
rêis, qui interviendront en exécution des lettres-pa- bre près notre cour de parlement de Paris, avec pou-
tentes qui feront par nous accordées aux eccléûaf- voir de connaître & de juger privativement , & à
tiques & autres, tant pour ventes ordinaires qu'ex- l'exclufion de tOUS autres juges, en dernier reâorr &
traordinaires des bois, qu'autres cas concernant les fans appel, toutes les inftances & procès civils &
eaux & forêts , conformément à notredite ordon- criminels concernant le fonds, propriété & toutes
nance du mois d'/,olÎt 1669, &c........ Voulons que conteflations pour raifon de nos forêts, eaux, HIes,
les officiers des maitrifes jugent en premiere inftance rivieres, bolstenusen gruerie , grairie & fegrairie,
tous les procès & différends concernant lefditeseaux tiers Sc danger, apanages, engagemens & autrement.
-& forêts , conformément à -notre ordonnance du Cet établiffemem, quUlepuis laréformation générale
mois d'Août 1669, & que les appellations des ju. de nos forêts, faite& achevéeen l'année 1669, nous
gemens & fenrences qui feront par eux rendues, avoir paru néceffaire pour la conCervation de nos fo-
{oient relevées & jugçes efdlees chambres des eaux rêrs , & pour l'exécution de notre ordonnance du
& forêts, & non ailleur$....... ÉD"!T de création d'une 'mois d'Août de la même année 1669 , nous auroir
chambre [ouveralne du eau» & forêts pres les purlemens , été très-utile, & nous l'aurions fait avec fuccès , :fi
tlll mois de Fivrier 1704, regiftré le 4 Mars [ùivant, DOUS n'avions jugé qu'il était plus convenable au
bien de la iuûice , de lalfîer aux officiers de notre
cour de parlement, la [urifdidion Sc la connoifi'ance
de ces matieres dans toute leur étendue, & fans y
donner atteinte : A quoi nous nous fentons d'autant
plus portés, que le déântéreffemene des officiers de
ce corps dans l'adminifrration dela juf1:ice 1 leur zele
pour notrefervice, dont ils nous ont donné~es preu-
ves depuis long-tems, & les nouveaux fecours que
nous efpérons trouver dans cette compagnie, pour
les dépenfes de la guerre que nous fommes obligés
de foutenir, nous follicitent fans ceffe de leur don-
.ner des marques publiques de la fatisfatl:ion qui nous
en demeure: A ces caufes & autres-à ce nousmou-
vans, de l'avis de notre confeil, & de notre certaine
fcience ,pleine puifi'aDce & autorité royale. Nous
-avons par le ,pr.éfen~ édit révoqué & révoquon» celui
.du mois de Fevrm dernier 1704, en ce qu'il porte l4 \
flipprcjJion de la table de marbre, & des juges .en
dernier refïorc près notre cour de parlement de Pa-
ris. Avons pareillement éteint & ûipprimé lès deux
offices de préfidens , & les vingt - deux confeillers
créés par ledit édit pour compofer ladite chambre.
Voulous & ordonnons que nonobflané ledit édit ,la-
dite table de marbre, les ofnciers qui la compofent,
&. les juges defiinés pour juger en dernier refi'ort en
.ladite tabledemarbre lesmaueres des eaux &forêts ,
[oient cS> demeurent pour toujours rétablis, pour exercer
.&faire leursfonétions , comme ils faifoienr ou pou-
voi~nt fa!re avant !edit édit, à l~ charge que nos
arnes & feauxlespr.efidens & confeillers de la grand'•
chambre ~e ~o~re~lte cour de. parlement 1 qu~ exer-
ceronrIa jurifdiétiorren dernier refforr à ladite ra-
ble de marbre de Paris, y tiendront bureau & les
audiences néceûaires , avec les officiers de ladite ta-
ble de marbre , routes les fois. que les ilifaires 'le te-
:querront. & que tant lefdits juges en dernier refîorr',
que les officiers de ladite tablede marbre, fe confor-
meront & feront exécuter notre ordonnance du mois
,d'AoÛ11669. concernant lefdires eaux & forêts: Vou-
lonsque ce qui a été par nous l1:atué par ledit édit,
pour les fonctions des grands-maîtresdeseaux & fo~
,rêes fait exécuté, & que lefdirs grands-maîtres aient
leur féance en ladite table de marbre, comme ils l'a-
voient avant ledit édit, même avec les juges en der-
nier refi'ort 1 après le dernier de nos confeillers de la
.grand'chambre , fan~ qu'ils puiffent s'y rencontrer plus
de d<!ux à la fois. EDIT aumoisde Mai 17°4, porlant
rltabliJfement de la table de marbre de Paris.
( l. ) Les tables de marbre de nos palais de Paris;
Rouen & autres, jugetont téus les procès civils Sc
criminels conCernant le fond &: proprielés dc--t1os eaux
& forêts, HIes & rivieres. bois tenus engrurie, grai"
rie, fegrairie, tiers &: danger, apanage, ufufrnit;
epgagement &. parin~ivis J' &. tous~eK~u~ lçurfl~olll
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(s)l{' OtlIS, &c. A rous ceux qui ces préÎentes.
. Llertres verront: SALUT. Nous àvôns ordonnés ,
par l'arr. 2. du dr, 13. de notre ordonnance du mois-
d'Août 16691 que toutes les appellations des maîtrifes.
particulières & des jugemens rendus p';jf les juges '
des feigneurs , concernant la mariere des eaux Sc.
forêts, ferolent portees aux, ûéges des 'tables de
marbre" auxquels nous avons attribué par l'arr, S,
du,même titre de notre ordonnance ,la conncif'-
{ance en dernier reftorr de tous les 'délits, abus &
malverfarions commues dans les eaux & forêts ,.
'foit qu'il échoie mort civile ou naturelle 1 ou toute
autre peine; & nous avons ordonné par l'art. pre-·
rnier du titre 26 de notre ordonnance du mois
d''i\olÎt 1670, que toutes les appellations des fen·'
renees 1 tant' de nos juges que de ceux des fei··
gneurs ,.Ceroient portées dlreétcment dansnos coursç,
-Iorfqu'elles feroient intervenues fUl" des accufarions
.pour crimes qui meritent peineaffi.ittive i fur l'i,)xé-·
cution.deCquelles dites. ordonnances, nOI1S avons-
-appri~ qu'li s'dl: formé pluûeurs. cOnte~.3J~I.H'i~diln~ ..
"les'fiégès des tables de marbre..,..!urCê qu On y au-
rait prétenduqueda.Ç15,Ic.-re-rmes de délits ,& abus
commis dans les-eaux & forêts dont il ell: parlé
dans l'article 5•. dli tit. 13. de notredlte ordon..
nance de 1669, les crimes & délits commis eTl fait·
de chaffe y doivent être compris, & qu'oll devoit
les juger en demier reffort aux tables· de marbre,
'. comme les autres cas porté$ par, CCt article; qu'au...
trement il arriverait que contre ladifpolition e~..
.,prcife de l'art, premier du tir. 26. de notre.dite
.ordonnance -de 1670 1 ceux qui en Ceroient accu;'
fés {eroient obli~és d'effuyer trois degrés de jurit..
diélion 1 lors méme qu'Il feroie inrervcnù contrleux
des condamnations a peines aflUtîves1 puifque
dans ce cas, les appellations des jugemens qllÎ les.
,prononceroient devroient être portées auxtables de
marbre1 & les a.ppeUations des tables, de marbre
en nos coors; & comme li.'s conteHations li ce fu..
jet ont été jugées différemment dans lesfIéges de$
tables de marbre, nolis avons réfolu de.falre ce1l'er'
toutes ces difficultés, & de prevenir tout diité..
rend, à l'àvenir .fur cette matlere j en expliquant:
clairement nos intentions {ur la maniere dont fe..
ront jugées dorénavant 1 dane, les fiéges des tablè&
de marbre, les appellations des jogemens .. qui pro..
'nonceront des peines affilél:i ves pour des crimes Be
délits commis à 1'bccalion de la chaife: A CES,
CAVSES , &. autres il çe nous mOUl/ant, de notre
certaine Ccience '. pleine puifi'ance & autoriré roya-
,le 1 en interprétant l'art. 5. du t1t.' 13. de nCHre:
'9tdonnance du mois d'AQ'Û.tl6.69. & YaiQ1Ulll,lt.i.
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mens rendus par les officiers des maîtriCés p'atti~
lieres. & par les jugesdes feigneurs 1 pour lescrimes s;
excès & délits commis pour lefiit (;. al'occefion de la
chaffe 1 qui prononcentdespeines aflliEtives, ïoieneju-
gées aUJ:fiéges des tables de matbrc par les jugeséra-
blis pour y juger en dernierreflorr, Voulons que les-
appellations de tous les autres jllgemens rendus dans les
maitrifes particulieres , & dans les .jufrices des ïei-
gneurs , pourfait ete cltaffe, qui ne prononceront pl1~ des'
pûnes aflliétilles, ne pui.ff~tlt être jugées endernier refforc'
dans les tables ,de marbre , & qu'élles )'oien" jllgées en nos
cours de parlemens, N'enrendoas néanmoins.qu'on puif.
Ce. Cur le fondemenr de notre préfenre déclarationj.
donner atteinte par incompétence à ce qui a été jugé.
juCqu'à préfentdifféremment CUr les marie-es de cha:lfe
aux fiéges des tables .de marbre , foit il la charge de'
"appel, foie en dernier reflorr, SI 'donnons en man-
dement, &c. DÉCL. du 13 Septemhre 1711" reg. aTouor
loufi le lS Novembre fuiv•.
(.4) LOUIS, &c.Nous avons ordonné' par l''art. 2-
, . du tit.l;,de notre ordonnance du mois d'Août
1669, que tomes les appellations des rnairrifes par-
'riculieres & jugemens rendus par les juges des fei-
'gneurs concernant la mariere des eauxê; forêts1 Ce-
'roient portées aux fiéges des tables de marbre, aux-
~quels nous avonsatrribué, par l'article l du même
'titre de norredire ordonnance ~ la connoiffance en
:dernier reffort de tous les délits, abus !le malverïa-
rions commis dansleseaux &forêts "{oitqu'iléchoie
mort civile ou naturelle, ou toute autre peine j &
.nous avons ordonné par l'article premier du, titre 26:
de notre ordonnance du moisd'Août1670, que'tou-
tes les appellations des fenrences , tant denos juge.s
qilede-ceux des Ceigneurs ,. feroienr portées direc-
'temèntdans nos cours,. lorfqu'elles feroiene .mrerve-
lOUeS fUr des accufarions pour crimes qui méritene
peine affiiéti"e, fur l'exécution defquels articles de
nofdites ordonnances nous avons appris qu'il s'cil:
wrmé 'plufieurs conreA:ations dans les fiéges des ta·
blesde marbre, fur,c,e qu'on y allroi~ prétendu que
fous les termes de dellts& abuscommIsdans leseaux
"& forêts, dont il eft parlédans l'art. 5du tir. 13 de
notredire' ordonnance de 1669,. les crîmes & délits.
:com11lis ,en faitde chajfç devoient être compris 1 &
'qu'on dhoit· les juger en dernier reil'~rt aux tables
·de marbre, comme les autres cas portes par cet ar-
,tiele; qu'itUtrement il ar~iveroit C{~e , con~re la dif·
pofitiol1 expreife de l'article premIer du. titre 2~ de
notredite ordonnance de 1670, ceux qUI çn{erOient
accuCés feraient obligés d~etTuy~r .trois degrés de ju-
'riCdiétion • lors même qu'Il ferait InterVenu contr'e'U:ll:
'des condamnarions à peine affliétive. puifque dans ce
:tas les a0l'cllations des jugemens qui les prononce-
roient de~roietlt être pom~es aux tables de marbre
en nos cours;. !le comme I.es contefiations formées
Pà ce fujer ont été jugéesdifféremment dans les fiéges
des tables de marbre 1 MUS avons réColu de faire
· ceffer routes ces difficultés, & de prévenir tOUt dif.
férend lur 'Cette matiere , en expliquant clairement
noc intentions fur la manicre dont Ceront jugées do-
fi:navanl } dans les fièges des tables de marbre ,les
appellations des jugemcns qui pt:OIlonceront des pei-
· nes <lffilél:îves. pour des crimes &, délits commIs à
,1'0ccafion de la chaiTe. A ces caufes, &c. Voulons
"~ nous ~lalt ,que toutc§ lM appellations de~ iuge~
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port/s ou~nrojtJs par lesgrands~maltr4S des eau» &forêts
de leur déparremenr , à la charge néanmoins de l'appel
aux parlemens où ilsreiTortilIent ès casIujers à l'appel..,
Connoirronr auûi de toutes les appellations de fenren-
ces & jugemens rendus par;les officiers des maîtrifls &
autres juges inférieurs de leur reûorr, comme au1Ii
des jugemens émanés des juflices feigneuriales,. con-
cernant la matière <les eaux & forêts; leur défendons
très - expreflément de CurCeoir l'exécution des [uge-
men! rendus pourdélits, malverfations, confifcations
& defiitutions dont il fera appellé t à peine d'inter-
didion & d'amende arbitraire....... Les appellations
des grands-maltres , leurs lieutenans & autres officiers
de la table de marbre feront relevées & jugéesen nos
cours de parlement en la maniere ordinaire, ès ças
qui ne ferontpoint de la compétence des juges ltah/is
pour juger en dernier refIort. 0 RD. 'de 1669 ,. tit, 1 1 art,
J , 2. & ~.
(1) Toutes appellations de jugemens rendus fur
le fait d'ufage , abus, délits & malverjations commifis
dans nos eaux & forêts, ou en celles de nos fujets.,
feront jugées au fiége de la table de marbre par les
juges établispour y juger en dernier reffor.t 1 foit qu'il
y échoie mort civile ou naturelle l, ou toute autre
:peine. Même ORD. art. 3. ibid;· .'
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DMsrON DES JUGES EN MATIERE CRIMINELLE r&C'; 71'
MUS avons par ceS préfenres , fignées de notre l'ont de toutes fonérions, même de l'entr&! des
main, dit, déclaré & ordonné, difons, déclarons forêts , & commettront en leur place pCl'foünesca:
& ordon'no,ns, vou~ons & nous plaît 1 que, toutÙ ~a?les, ju~qu'a ce <;Iu'autrellient' par no?sen, aif
les appel1lltlOnS des ]ugelllens rendrls par les offiems des ete ordonne.,.,. Al'égard des [jucherons 1 charre!lCfs,
'maîtrifes particulieres & rar les juges des feignwrs, patres, gardes di bétes, & autres ouvriers employés, en:
pour des crimes. excès & t/élits commis pour lef.Jit S. l'exploitation & voitures des bois, les grands.in~Ître~
à t'occafiOllde la chaffe, qui prononcent des peines auront plein pouvoir de leur faire & )parfaire là
'afllmÎ'pes, foien: jugé~s auxfiéges dès tables de mar- procès en dernier reffort. pour raifdn des' abus &.
,br, , par les juges établis pOlir y jtlger en dernier ref~ ma!verfations 'commfs au fait, & il I'occaûon dés
fore: Voulons que les appellations de tous les au- eaux & forêt's, lefquels ils jugeront au préJi#aldti.
tres jugemens rendus dans les maitrifesparticu- lieu du délit', au nombre de fept juges au m!lÎns,
lieres, & dans les juâices des. Seigneurs .pour fait falls qu'à l'~,g~rd de toutes autres perfonn,e's, Ils
'de chaûe , qlli ne prononceront pas de'peines afJliéli~ puiffent les Juger e~ mariere crinqnelli: aul:.l'ement
wes,ne putjJ"ént' ùre jugées en demierreJfort da~s les q~'à'la chatge. de l'appel :pol1rront qéanmoins''Ceuls
:tables 4e marbre, & qu'elles foiçnt jugéeseq nos ~ fans, ~ppel, deRitilét' les" ferterls} .çomÎ1li~, 'St
.cours de parlement: n'entendons néanmoins qu'on piépofés à lii"gal'de" des 'forêts, "gar.enneS'i, chemins;
'puifl'e, fur le fondement de noire préfente dê~là~ prés, bois ,eaux', rivieres & fuifi'eaux;' 'rimt' de
'ration, donner atteinte par incompétence à ce qui nos domaines que de (eux tenus en gr~ene-'; grai-
ia été jugé [ufqu'â préïen] différemment fur les n'la" rie, tiers &, danger. 'OJ.//JJ.' de 166,; tit. 1. art. 4,
tieres de, chafle aux fiéges des' tables de marbre, S & 6, , " ',' . " '
foit à' la charge de, l'appel, foit en dernierre[o~tJ (;) YÇ)~lonsqu~ les ntic1~s 4 & 6 ~~' t?,raon~
&c, Dkcz, du Rol du: 13, See~ef1lbre, 171t.· nance ~~ '1,669' {oIent e~~cu,tes; & e~' ~oJ?\equen:,
, ",ce, que les"grancls·maitres, ,en prdêedant a 'l~\lrs
V It' " " '\ vifites\, 'jugent & colinc;>ifi"énr d~ rous~délits, 'abus
',t Gd' G' "M ~' N" " .1 .. ' "d~' >& malv~rfations qu'i.t5 'trouver,oritàvbir,été-com-
Q. l'an - RANDS- AITRES. ons verrons nevoir'; a\. ipisdaqs leurs, dép?~t~Ù1êns, foftpar les'offi,die~maîtr~ ~es près l'edit de creation des chambres foutermnes ~,o? particuliers , ou "p~1' r~sb'uchetons: c~arteuets,~
~ê~x, de0- quels font les droits & les fonérions des grands'~ paires ,& autres employe~en l'exploiration ,&vot~
euoi il Con. maÎ.tres '1 relativement aux,affaires .crirninelles qui tures des 'bois f & f<lffenr le procès aux coupables
"1 r: cl ( 'en la .maitriîè ou 'au, préfidial du'.fieu du' délir,
naît relari- ie Jugent ans ces chambres, 1). Nous voyons '(tiivant la .dll1:iilél:ion étélsliepar lesart. 4 &!,6:,'/.
v~m~nt1aUauffi d'après untùre particulier de l'ordonnance qûi :Si riéannio~n~'; ,par1a :longueur'de : l'in~ruétio~ O~t
~rJmlOe. .concerne ces officiers (2)', renouvellé par l'édi't par d'âuïres'ràifons ,les,Ûa~ds.irta;tr~s n'a,voie~t
du m,oisde Mai 1716 (3), que la competen"ce.de,' .v~s ,jull~ 4an,s}é co,u~s d~ lè4rs,,,ifi,tes\~ jls're.n~oy~-
. . Il fiil fi ront le proces aux maîtr!Ces, 12blit .'y".elr~ lO~~u,t
,çes Juges en matlere crimme e ne con1 é ~llS eI~- &t jugé, ,à la charge de l'.appel ~Jl1C Jables de;'fuar.
Jement àcortnoitre', à la ,charge ,de'!'appel aù paf·bre' oû chambre des eàux & fotêis 'élablies,~près
,lemmt" d'es deIits & malvel{atiori~ commifes, tant les parlerrlerts, à 'la téfervc des procès', qui do~.
'parleurs officiers, que par d'a~ltres particuliers; vent être jugés auxpréfidiaux èn'dernier refi'ort',
'm,ai,s" ,qu~ils Ont ,de plus ~e dl',oit de J'u<7~r,el1 d,ernier lefquel~ ils feront i~n~s dl'l jüger & faire 'juger eux"
, \ ,:I;l , mêmes au' préfidialdu' lieu, du délit, fuivànt! les
reffort les, Bucl:erons , c1ia,rretiers" Pâtres',&auti\s art, 6 t;I.' 8.,"au 'dt. tle'$ graq,ds.maîtrèsl deil'ordonl.
ouvriers emp.loyes à l:exp~oitatio~l des bois, pour hanée',de'1669:!~p:r:r, dli'~Mai 1716; ar~:c39~& 4Q•
'rai(on des abus & malverfc1tions par eux conimis '," ,;"; :',: , ..",.', ":,V'"'l' ,l, ','\ ',' ,',';. '.1"" '~
f 1; '- ''''''1-'~-'~",~,,')_! t'" .. 1 '"f·:'t,·'j
au ft1Jet des eaux & forêts~mais pour celails font , • '. '>,-,: A " '~
,tenusde fe tranfporter aupréJidial du lieu du délit " MA1TRES PARTICUUERS d~sea1tx, &, forets, 7, ~altr~
OÙ ikont lapremiere feance avec voix deIiMra~ leurs -LIEUTEN:ANS; &- .lesG~DEs·MA;~TEA't!., ~artlcu-
, , 'Ne "n; " • fi d' ffi '., hers lcursAvy, opinent les, derniers, & après que le juge ;o~s l' um ,ons lCldcel~ trdols or(es dO ces~ ,&pa~ce lieur;nans
qùi 'prefide au fiége cuira' recueilli les voix. ' q~le' ,}l~X, tel'mers,,' e o~, o?nance, 1 e~ ea!~x, ,10~ & gardes~
" " rets , J;"enouvel1e~, :padedIt de creat1oli?~ 'POt[- marteau;
" -'(1) ?"", ce qUlell:dlt dçs gran.ds "!aitre$. dans l'édit velles maÎtrife,s" dU"lùoi~c~1i1 Novep.lbr~;J68§:, quelles font
;de.creat~on des, c~ambres /ouver?lO~sdes eaux & ils compafentordinair.emellde mêml;J, triQunal &C l:urs fonc~forets" rapporte cl-defl'us, il la f1l1t~"de la ma~. 3- ',' " .: "-', ,,' ---), tians en
" '(2) pourront ( les grands-maîtres) ènprocédaQ't que ces deux dell1lers ont ~te etabhs pour affifier cette m'l'"
à ~eurs vifites, fair~ tÔUt7 forte de, réfo,rmado~sl le premierdans fes funériol1s , & pour préfideren tierc. •
.& Juger de tou~ Ulm, a~tls & malvcrfatuJn$ quIls fon' ahfence à'l1exc1ufion, de tous ,avocats &
trouveront aVOIr été comm' d 1 cl" " ' " " ' ..
• ' ; , 15 ans ,eur epartc- "praticiens' tellèment qtle Iodique le,rnaltrepàrti~men~ " fO,lt par, !es,OffiC',CTf ,1 ou,par le~ particuliers:,' ; 'ft' .,' ',' ,,' ," .. ",' ',.i..",~ faIre le pro~es' au~ eo~pablës_ ~ .. Procèderont ,Cl,he~, ne •~Ol!lt g~~~te,: eH. par, le 1~~uten,aAt,
·~Rn!re l~soffic~~rs :qu'Ils Y0l)veront en fa\lte , parque I.ll1fl:l'uéhond~~t.etre ralt~~:Quant a)a G:~7~~" "
,~1ifo;,rmattops ~ i des~ets! .fa!~e~ & 1,I~rêFs de. Je,urs, pero péteTlce de ce~ fieg~s , ell:f~ ~rQuv1 aufi,i marq~~~;, l , "~f,l~n"w~& d~ , le~tsga~~~ .,lpO:rultont, ou fub~e- tant par l'ed~t. de creatiOn (lue nous venol1sl-dee1 •.f"h~egu.eront.pOlir 11~O:rl,lÇj:(on,. &, f~ront leur proc:es, , " , ' " ",', 1 ... ' \, ~ -; .~&., 8' cl" ••,' J: ' • ' ,,,; ;L~', ,~~:!10,?obfi:~nroppoÎ1t1on~?~ .appen~tlc;>nsque1cônguès"C1~el,CI): qUf,}p',\r ~s',att, ,l" 7;, U tltryprt')~
.1:u(ques a ,(enrence .,d#Ultlve iQ~lulivemeb.t , fi bon I~ller de l o!~onnancede 16~9,;,(~)' Sf, pudes, a~­
,leurfemhle-, fauf 1c~ecutlon .. s Il ~n cft appellt; fi- tIc!es ,2, du tltr/i:'4 ~3)', ,&art. premIer du titre:
,nonle p~rteront oU l env,,0yeront en Crat au..gre~e de 7 de la même or~lQprdnce (4). , ' , '
,la ,tabled.ç"l1;larbre, m.cme Jeron~ condUire l'accu~ ,,', .,'1', J' ,,' ' "., " ,:, •
~fé ,J'il ,cO: piifonni~r ,',aux' prïfl'ns ,pour 'J ê'tte ét),1(,,' QUIS.:&o .';••, ;g·ÀWT., NOUS')3vons:reçonnu.Ilugep~~ eux ou. leurs liqùtenans"fuiyai1t 'la ri- :'-Jblpar,Ies .p;ocès-v,erbaux: :,8f'avi~ :des"èommif.
~Al!eE~ ,e~! o.rd,o~lla~c,e~, k"~ ~~l?,e.J!eJ~ri,tl ~e~, inte~4J' ,fairt~, ~~~ JlO~Sl~~~:o,y:~s.l?~rJl~ /.~f?r:.n~~~~" ~!
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ment reflortiflans par appel aux ma1triîes partic@
lieres, en même tems que leur pouvoir en matière
criminelle s'y trouve auai pareillement borné à ne
juger que des délits dont l'Amel\de a ete fixée à
la Comme de doute livres, conformément à la dif..
pofition de l'art. 3 du tit. 9 de l'ordonnanc~ (3)
de 1669. Mais l'expérience ayantfait voir depuis
ce tems-là , qu'il étoir réfultè plufieurs inconvé-
niens dangereux, tant de la difpofition de cet
édit, qui vouloir que ces juges connuflenr enpre:'
miere inûance des délits commis aux eaux & fa.
rêts , à l'excllifiolL des officiers des maîtrifes qui
n'en pouvoient connoître que lorfqu'ils êtoient
requis & qu'ils avoient prévenu les gruyers ; que
de cellepar laquelle lesappellations de ces gruyers
devoient être portées direél:ement aux maîtrifes ,
en ce qu'on avoir reconnu que cette multiplicité
de degrés rie tendoir le plus fouvent qu'à occa-
fionner l'impunite des délits, à retarder l'expédi..
.tiQndespracedures , & même à empêcher les ju-
gemens: c"eU pou.r y remédier qu'a été rendue
en,1715 une nouvelle dêclaration (4), par laquelle
il a èté ordonne d'une part, que lorfqueles délits
avoienr été commis 'dans les bois des feignenrs
.eccléJiàJliques , les officiers de la maîtrifepouvoient
en connoître lorfqu'ils avoient prévC11u les juges
gruyers; [ans qrt'ilfitt be/oin qu~ils euffint été requis;
,& cela, foie que les délits euflenr ete commis par
lesfligneltrseccléflafliqucs mx-mêmes, ou par(l'au-
tres particuliers: mais que, lorfqu'ils etaient corn-
'mis dans, les bols'des f~igneurs laïques, ils n'ea
.pouvoiene connoître par prévention & fans en
,avoir étè requis, fi cel1'e{r lorfque c'étoient les
feîgneuâ eux·mêmes qui avoientco11Zmis le délit.
.D'unè all~!,epa~t tamême loi,ordonneque les ap-
pellations des gruyers , 4l~ etole~~ p~rt~es préce-
demment devant, les ofielers des maîtrifes , nele
Ieroienr plus dèïonnais que par.devant lesjuges de
latable de marbre, Lesdifpofitions de cettederniere
1eif011t trop importantes 'pourque nous, omettionS'
de la' rapporter ici. .
.(I) ~f 0 UIS 1 &c. tn rendant ~otre 'ordonnance
L des eaux &forêts du mois d'Aoiu 1669 ,nous
'avons~rpér.é pourvoi~ également à la confervation
'.des bOIs des eccléfiathques, des communautés Be des
particuliers, comme il ceuxqui nous appartiennent.
& les' memepour toujburs enétatdetrouver dans lalibre difpofitiqn de leUl's bois les fecours dontilspeu.
'vent avoit befoin: néanmoins nous avons été infot-
'mésqu'il fe commet dans' 'l'cl'plohation de(dits bois &:
.dans toute la triatiere des eaux St forêts delditsecclé-
.fiatl:ique~, communautés St particuliers, des malter:'
fations & contraventions) fi corifidérables ;' qll'ils fon't
èntierément ruines lie dégradés ,& qùe cela provient
"de ce qu'ils n'ont point d'officiers qui puiffenr enr6.
primer lesabus ,çetix denos eaux & for~ts n'en pou.
vant connoicres'ils n'en font préalablement requis
par l'une oul'autre'des parties, ni les juges des Ccii.
gneurs en informer s'ils ne font fondés eQ.titre'c:on_
:firme par nos lettres. fous lespeines denullhé de'l~u,r proc~dure &. dedncfcens Iiv.r~s ,d'amenqê; & s'!1
amve quelquefols;que'les, ,proprlctàlre5' des b6i$'AAa
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eaux& forats de notre royaume, & par le compte
qui nous a été rendu de l'état des bois de notre
domaine, par ceux qui ont été par nous commis
pour l'exercice & fonél:ion des charges de grands-
maîtres des eaux & forêts, que la' plus grande
partie des défordres , abus & délits qui s'y com-
mettent, provient de ce qu'il n'y a pas fuffifam-
ment d'officiers pour y veiller, & de cequel'éloi-
gnement des lieux où les fiéges des maitrifes par-
ticulieres & des grueries Cont établis, ne permet
pas aux officiers de faire des viûres auffi fréquences
dans toute l'étendue de leurs départemens qu'il
ferait néceflaire 1 pour prévenir ces" défordres ou
pour 'ch~tier les', délinquans, A CES CAUSES, &
,autres à, ce 'nousmouvanr , del'avis denorre con-
feil , &de noire certaine fcience, pleine puiffance,
& autorité royale ~ nous avons par le préfene édit
perpétuel & mévo'cable • 'créé. érigé & érabh ,
créons, érigeons 6- établiffons huitfiéges de lIIaîtrifls parti-
culieres de nos eaux, 6- {odes, &c. chacun deCquels
iiéges fera compofé .d,ù maître-partiçulic,,', un liclJte-
tlant:,IlII, procureur pour ''!DUI" un garde:m,art'eau, un.
greffier" deux, audiencieri,d~ux .a'lenteurs ,,' un ft!gent~
colleClcur des amendes , reftitUtl0ns & contlfcatl0ns,
&. du nombre, dés fergens 'quifera eûimè néc.effaire
pour la conïervarlon des eau" & forêts dans l'é~
tendue defdiees maitrifes , &c. Et jouiront lefdits
'officiers de femblables droits" pouvoirs, autorités
& jurifdiél:io\l6 , dom jouiffent les officiers des au"
'tres maitrifesde nptreRoyaume, & ainfi qu'il cil:
'por~é par ·noire ordonnance' fur le fait des eaux
'& forêts du mois d'Ao,tt 1669, &e. EDIT de créa-
:tiôn ile Via1iilfes dl( mois de Novembre 1689.
,'(z), V. le/;.a'r~ic{es,l.; 4, S & 6 1 rapportés ci-
,deffus, maX.'I, " " "
: (3)- Lorfqu'i1s (les mahrès particuliers) ne,feront
P.M gradués, le lieutenant au 1i~ge fera l'inHruc:
non & le rapp'or,t en toutes affaires civiles & en-
:minelles , 1Y" les maîtres auront voix délibérative
& Iii prononciaeion ; mais, où.ils fe rrouveront gra~
dué,s."l~, lieutenant n'aura ihnplem,eoc Cl:ue Je rap-
,por~ &: (on{u~age" l'jnllruél:ion, le,jugement & la
pronotidaiion; ,ftllvantli plûralité des.voix', tant
en l'audience, qu'en.Ia ,chambre du conïeil, ,OII.IJ.
i.e·I~9. tit~ 4. art. I", , ., . "
, (4) Affii1:era auxaudie.nces & en fa chambre du
, confeil, au jugement des affaires, où il y aura
'Voix; délibérative, & en leurabïence adminillrera
la jullice f à l'exclufiol1 de toUs avocats lie, prad-
çiens,',6.. par nous ~ parle gr,and.maicre ou fon
lieutenant li la tablé de marbre, il n'cn eft au-
'tremûlt ordonné, & s'il n'e.fr:, queftion de juge,r
{ur lesrapp.ortsi 1Y!êlllc ORD. rit. 7, art. 14' ,
VII I~, '
1l. Juges." 'Juges; Grtpt.ers. N,ous en dlJlînguons de deltK
Gruyers, de, fortes d apres tios 101" ; les Gruyers,~oyaux ~ont
cieux (or- il,efi,parleprincipw,ément fous le tlt. 9'de lOf-
tes; borneS' donninc~de 1669 ; & les gruyerl: feigneuriaux
de!eurpou~, qui 'n'ont étéetâblis, qué d,epuis cette ordonnance ,VOlrencet~ , , c,,' ") C . 'L'L
te madere.)a(l'édit de M*s 1797,(1'. , eux:cl ont .c::tc:: en-
fuite, parun'autre edlt du premler Mal 1708
(2), reunis aux juflîces desfeigneurs, tantlaïques
qu'eccléfialliques, .pour .i0ui~des mê~es droits
que ceux portés 'par l'édlt de leurcreatton.Il pa·
roît, d'après ce préinierMit",que'cesgruyer~fe~.
l:nellriaux fontaffil11ilés én'fbllspoints liux gr,uyers
r~1aux'~ 'c'efl~~::dire ~ qu'ils Yifontdeclarèsllegale~
#,', . - --- • - ..
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lefdits juges·gmyers feront étahlis. Jouiront ces nou-
veaux officiers des gages: lJéjcndons auxmaîtres par-
ticuliers • ou autres juges de nos eaux &: forêts, de
troubler cesnouveaux officiers dans leurs fondions ,
& de prendre connoiffance àl'avenir defdites masures de"
caux & forêts en premier» infil1nce 1 & aux parties & aux
procureurs de 'Ce pourvoir par devant eux, à peine
de nullité des jugemens, &: autres procédures. dé-
pens. dommages & intérêts, de trois centlivres d'a-
mende pourchacune contravention, applicable moitié
aux pauvres, l'autre aux juges-gruyers, Enjoignon~
auxdits [uges-gruyers ,procureurs pour nous t &
greffiers , de faire un moisaprèsleur réception. la
viftte des bois &: forêtS de leur reffort , pour drefler
leurs procès-verbaux .de .l'état d'iceux, &,des délits,
abus & malverfl1lions qui s'y trouvent commis. fur lefquels
fera. pat nous pourvu en. connoifïance decaufe, con-
formément à l'ordonnance de 1669 • " •EDIT du mois,
dt Mars 1707.
'tteprennent de pourfuivre devant lefdirs juges desfei-
gneurs les réparations des délits commis dans leurs
bois &: rivieres 1 les accufés les arrêtent auflitôt par
les défenCes qu'Ils furprennent aux maîtrifes particu-
lieres, fous prétexte deprévention ou deconcurrence
que les uns prétendent avoir [ur les autres; ii bien
qu'au lieu d'obtenir la réparation du préjudice qu'ils
en fouffrent , ils fe trouvent engagés en des conflits'
de jurifdiél:ions ou desappellations 1 COmme de juges
incompérens 1 qui les confomment en frais de procé-
duse, &: donnent par leurs longueurs les moyens aux
accufés de faire périr les preuves 1 &: d'éviter la puni-
tion de leurs rnalverfatlcûs, Nous avons eûimé de-
voir chercher les moyens .de remédier à ces abus,.&:,
entre tous ceux qui nous ont été propofés 1 celuid'é-
tablir en faveur des feigneurs une jurifdiéÇion pour
conaohre , dans l'étendue deleurs jüllices & feigneu-
ries ,'de tOUt ce qui peut concerner la matière des
eaux &: forêts , & de créer à cet effet dans chacune
d'icelles un juge-gruyer 1 pour Y exercer (ur les
bois. eaux &: forêts defdits eccléfialiiques, commu- (i) LOUIS, &c. Par no~re édit du mo.is deMars
naurés &: particuliers, lesmêmes & femblables fonc- [7°7, nous avonscréé des offices de nos con-
tions que nos officiers font dans nosbois, eaux &: fo- feillers-juges-gruyers s . procureurs pour nous &: gref-
rêts • un procureur pour nous pour requérir, &: un fiers, pour' ètre établis en chacune des jufiices Sc
. greffier pour l'expédition des fentences &: ordonnan- feigneurles eècléfia~iques &: laïquesdenotreroyaume..
ces defdits juges 1 nous a parud'autant plusconvena- pays 1 terres- &feigàeùrles de notre obéiûance , pour
ble t que nos officiers ne prennent aucune connoif- faire les fonéliol1s, & jouir-des gages &: droitsportés
fanee desbois & forêts dans l'étendue des terres des \ par notre édit, même de trois livres.par .chacun ba..
feigneurs de notre royaume, & qu'ils ne reçoivent Iiveau qui n'aura pasété réfervé dans les coùpes des
aucuns falaires ni droits fur ce fUJet. A ces caufes, boisqueles propriétaires ont exploités oufait exploi..
&c. voulons.& ordonn.ons q/l~ ltfdits officiers préfe~" ter, depuis &: compris l'année 1675 , àla chaege néan..
ment crlés , exercent: dans le/dites jufliccs eccléfiafliques, moins que ceux defdits feigneurs, propriétaires ou
les mêmes fonétions qu'exercent nosgruym dans nos communautés qui réuniront lefdits officiers' à leurs-
eaux & forlts , & en outre connoiffent en première juûices, ou qui lesacquerront, demeureront déchar-
inllance, à l'exclufion desmaîtres particuliers, tables gés & diCpenfés du payement defdits baliveaux pour
de marbre &: tous juges ordinaires 1 royaux ou des les bois à eux appartenans , ou etui feront 'dâns leurs
feigneurs 1 de toutes affaires & matieres-concemant les [uûices; à l'effet de quoi nousaiirions accordé aux..
taux &for~ts • rifages , dÛits, abus, dégradations & dits feigne urs la faculté de réunir.lefdits offices, ga-
malretfations fur iceux, de tous différends filr lachaffe & ges & droits à leurs terres & feigneuries; avec la
la p~che , du fait des marais, p/ltis, communçs , lan- préférence pendant troismois 1 du jour de la publi-
des, éclufls, moulins , larcins de poiJ)èns & de bois t cation de notre édit: en conféquence de laquelle fa-
9uereiles , e:~cès &affaf{i~ats commis à l'occafion de ce ; culté pl~fie.urs ~es (ei~ne~ts q~i on~ été i.nforll'lé~ de
jugeront de tous ces déhts, &: condamneront lescon- cette. creation t Ont reum Ieïdirs offices a leurs luf.
trevenans aux amendes portées par notre ordonnanc« de eices ; niais·d'autres'qui n'onrpu l'être affez à tems
1669, les conclufions du procureur pour nous préa-, Ji'ayant point obtenu ladite réunion, & fe rrouvane
Iahlement prifes , leurs fentences ferot'ltexécutées pa; dans le cas de. l'eacluâon porrée ptirledit édit, ils
provifion, nonoMant l'appel, fanspréjudice d'icelui; nous auroient très-humblement' fupplié de vouloir
pour les condamnations pécuniaires qui n'excJderontla bien leuraccorder la même grace qu'à ceux qui one.,
fon/me de dou?,e livres, Feront letdits juges-gruyers acquis & réuni lefdits offices, aux offres par eux
fafiiette , martelage &recolemens des ventes des bois faites d'en payer la finance, qui fera réglée propor-
du reffort de la jurifdiéHon ou des feigne urs où ils tionnémenr à la valeue de ces offices; ce que nous
feront établis, ainfi que les gtands-maîtres. maîtres- aurions' eftimé devoir leur accorder, d'autant plus
particuliers ou gruyers ont coutume de faire dans nos 9u'en les -mettant à COUVert des inquiétudes que cec
forêts; & mettront les adjl\dicataires en poffefiion etabliffement leur peut caufer, &: rendant la chafe
des adjudications qui allront été faites des bois ap- uniforme fU,r cerre.matiere > nous reéevrons tOujours
" p~rtenans aux feigne~rs laïques. Leur enjoigno~s,d'y le fecours que nous avbnsefpéré de la vente de ces
falre obferver notredlte ordonnance de 1669, fUlvant offir;,es. A cescaufes, &c.Voulons& nous plaitque
fa forme &: teneur, &: Cous les peines y portées. Vou- les officeS de nos éOllfei1lers.-juges.·gmyers • procureurs
Ions que lcîdits ;uges.gruyers vifitent à cet effet, aU pour nous & greffiers créés parnotreéditdu mois de
moins deux fois l'année , lefdits bois, én I~ même Mars [7°7, enfemble les fonaions & les droits yat-
forme & maniere que les officiers des maî~tifes doi- tribués ,foient &demeurent riunis , comme noUs lesreu-
vent procéder àla vHitedenoshois & foré~s. pour,y tliffons PlIrcespl'éfentes, à toutes l'es juflim. mrcS'
fair~ lesmêmes ohferva!Îons desdélits 1 dégradations, 5- fligncurics'. cccléftafUq,lIcs & laïques de l'étendue de
dégats , abroutifl'emens 1 malverfations 1 abbatis ou n.qrre royaume, pays, terres & feigneuries de no.tre
omiffions de baliveaux, pieds-corniers 1 arbres de obéiffance ; foit haute, moyenne ou baffe, ou fous
liziere's & aUtres réCervés, bornes, fofi'és &: généraw tel titre qu'elle~ foièntétablies &: érigées " pourêtre
lement de toUt ~e qui auraété fait contre l'ordre éta- à l'avenir les fonétions defdits offices faites par les.
bli dans nos bois & forêts de notredite 'ordonnance t juges &: officiers defdites juftices • ou par telsautres
&c. Pour Mter la multiplicité' des degr!s d, jurifdiéUon , que les propriéraires defdites terres & feigneuries l
nous voulons &: entendons que l'appel des orJonnan- voudront nommer ou commettre. ainfi & comme 11
,fes ou jugenrellS tie/dlts juges-gmyers foit .rûevé rJircéle~ ell ~ort~ par l,edit édit, &)o)lir par le~dirs ~~ges pu
fl!.qn~ Cil. fl9~ nu;ttrifls par!i€H.Ii€(f§ 41/f1~ l~ 'teJf~r~ de.Mucl/,(t ;p'a.r9~ul~e~$ qu~ '~r911t ~p.Qdi~ par le(dlts felg,ncW:$)
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de tOllS les droits, émolumens , vacations, privilé- mais ne pourront en prendre connoijfancc quand 11$ tIl/Mn,~es, exemptions & autres' facultés- panées par ledit 'té commis par d'autrcs, à moins qu'ils n'en aient été
edit, fans aucune différence., changement ni dimi- requis (,. fju'i/s aien: prévenu lesjuges gruyers des fligneurs.
nution , finon des ga~es· portés par!editédit ! que Voulons qu~ toutes lesappellations desjugemens ren-
nousen avons exprefiémenr retranches & fupprimés ; dus par les Juges gruyers & les autres affaires des
pourront lefdits feigneurs déJuui,' lefdits offices pré. feigneurs particuliers [ur le fait,des eaux & forêts,
fentement unisà Ieursjuflices , fi bonleurfemble, [oùn» relevées dircélcment aux jUges des uble» de mar-
& lesvendre à telles penonnes ,. & pour tel prix, bre , comme avant notre édit du mois de Mars 1707 ,
claufes &conditions qu'ils jugeront bon être, le tOUt quenous entendons être au fnrplus exécutés {elon fa
en payant per eux la finance de la réunion, & les forme & teneur, enfemble nos autres édits, ordoa-
deux (ols pourlivre d'icelle, fur le pied&ainfiqu'elle nances & déclarations, arrêts & réglemens cancer.
fera fixée par les rôles qui en feront arrêtés en notre nant les eaux & forêts, en ce qu'ils ne font pascon..
conïeil "moitié cOmpt:lDt , ~ l'âut~e moitié dans d7ux traires à notre préfente déclaration. Si donnons en.
mois duJour de lafigmficatIon qui leur en fera faite ; mandement 1 êcc, Déci; du 8 1anvier 17I ) .autrement, & à faute dequoi lils y ferontcontraints
ainû & comme il eft accoutumé pour,nos deniers
& affaires, & parlesmêmes voies.ûsoi, du Roi. du
premier Ma'i 1708., " . , JUGES DES CAPITAINERIES ROYALES. Nous 9. Juge.i
(3) Les gtuyers ne pourront juger qüe des délits avons vu quepar l'édit de creation des chambres des, capital'
dontl'amende fera fixée par lesordonnances à la fom- , ~ouveraines des eaux & forêts, ces officiers font fe:~'difiY~c~
Ît!e Ae dOl/i.e li1'r~s & au-deilous; mai~ ftelleétait ar- c9n[ervés dans leurs anciensdroits. Or ces droits ti~~ quant
bitraire ou excédente cettefo,mme , Ils fe~ont t~nus quifont marquéspar l'art. 7 du tir, premier (1) à leur cam.4e r~nv?yer la caufe &I.es p~rtl~s pardevanr Iemairre- & l . & d' ( ) cl' étence •
parw:ulicr de leurgruene , a peine de cinq cens livres par es art. 3r ,32, ~ 33 u nr, 30 2 e P •
d'amende pour lapremiere fois, & d'interdiétion pour l'ordonnance de 1669, conûûenr , relativement
l,a récidive•. OIZ~; de 1667 , cit. 9. art. 3.aucriminel, non feulementà pouvoir procéder,
'Concurremment avec les officiers des maîtrifes , à
la capture des délinquans au fait des chaûes , à
.affiRer au jugemenr des procès criminels qui fe
rendent dans les ma1trifes , & d'y avoir féance &
voix délibérative; maisencore à inûruire & juger
à la requête des pr-ocureurs du Roi defdites capi..
taineries, tous procès criminels pour le fait de
chajJès , en appeUant avec eux les lienrenans des
maitrifes & autres juges & avocats pour confeil,
Sur quoi il y a néanmoins ces deux chofes à ob..
ferver: l'une, que la faculté de juger en cette
ipatiere n'ap<Js été accordéeégalement par l'ordon-
nance à tous les capitaines des chafles , mais feu~
lemenr 'à ceux des maifons royales de Saint-Cer-
main.en.Laye ,Fontainebleau, Chamborr , la Ga~
~enne du Louvre', Vincennes, Compiegne, & à.
leurs lieutenans : l'alttre, que les droits de pro-
ceder il la capture des déllnquans , & dlaffifler
aux Jugel1lens rendus danslesmairrlfes , qui étoiene
4ccordés par la même loi aux alltl'es capitaines des
chaiTes, ont celfé d'avoir lieu, au moyen de la
fuppreffion totale qui a été faite de ces officiers,
par la déclaration du 12 Oél:obl'e 1699 (3)'
\ '
(1) Lesmémes fiéges des eaux & forêts connoi.
tront de toutes caures, inftances & procès fur le fait
de la chafi'e..... {ans préjudice tomefois à la juri.fdic.
tien descapitaines des chaires 1 que nousmaintenons
én leurs droits, ainfi qu'il fera dit au chapitte de la
chaire. 011.1). dc 1669, tit. 1. art. 7.
( 2.) Voulons que nos officiers des eaux & forêts;
&, les capitaines des chaires , connoJffent concur-
remment & par prévention entr'eux en ce qui re-
garde la capture des délirlquans , avec information
prcmiere feulement; mais quant à l'inllruélion &
Jugement, ils appartiendront aux Iieutenans de robe.
longue 1 fans" néanmoins qu'J1s puiirenr exclure les
çapitaines & lieutenans des .chaires d.'affiftel' il l'un
& à l'autre; Ît bon leur rem ble. & d'y avoirféanc;é
&: voix délibérative,,,.,. Maille ORb, tit. dû cfi~rres,
a1'I~
(4)L· OUIS .&,c. ~ous avo~s été in.formés que le
droit attribue aux officiers de luges· gruyers~réés parnotreédit dumois 'deMars 1707 , de connoi-
tre enpremière inâaace , à l'exclufion des officiers des
eaux &forêts. '&'de tous lesabus qui fe commettent
{urleséal# & f'frêts poffédées parlesfeigne urs &. corn-
munauiés." ça.n! eccléûaûiques que Laïques, Cl par
tOUSlés partiCpliers ,devenoit prejudiciable au public,
parcequéceso$ciers ayantréuni à leurs juflices , par
notr~ déclaration du premier Mai 1708 , ceux ~ui en
Ont été pourvus étant eatieremeat dans leur depen-
dance • h'pfent faire aucunes pourfuites contr'eux
lorfqu'ils Ont commis' eux-mêmes des malverfations
fur leurs boi~, 1& lorfqu'ils font quelques pourfui-
tes contre Iésdélînquans , cc n'cft le plus fouvent
~ae pourenâfi'~t~r davantage l'impunité" (oit en les
déchargeant purement & ûmple:ncnr. fOlt en ne con-~amnant qu'en 'd~s peines rrès-Iégeres des gens fans
aveu qui n'ont pas commis les délits; & que par le
même édit ayant ordonné que l'appel des iugemens
des juges gruyers des feigneurs feroit porté direc-
tement aux maÎtrifes parriculieres , lesdéliriquans fe
fervent de ~ctte. difpofirion po~r retarder l'e~pédi.,
~ion des maueres descau" &: forets. & en empechellt
louvent le il1g'ement pa'r la mulFtplicité ~es degré~
çfe jurifdW:ion. & legrand nombre d~s,procédures ;
, ~comme celui qui nous a~lé repréfenté àce fujee
nous a paru Infriter tou~e notre atteqtiôn ,1 nqus
avons réfolu dy pourvoIr. A cescaufes 1 &c~Vou.
Ions & nous plait que nos offieicrs des ~aux. (,. [ordts
exercent [ur les ea~~ (,. forêts des prélats, & autres ce-
.c/lJiajliques, chapitres & com.munautés régulieres ,fé.
cuIicrcs & laïques de notre royaume 1 la mdmc jurifliie-
tian qU,e cell~ qu'ils e:tâcent/ur lesnc1tre~, en, ce quic?n-,
~erne le fatt des ufages , dé/its, abus (,. malPerfiwons
illis'y commettent , [ans qu'il ftit .befoin 1J!l~ils aient
prél-enu, ni qll'il; c,n aient, été rjqui,r; f'l;~r~. q~~ lcs ,dé-
lits n'aient pas eti commu par lcs bcnéjwers dans les
bois dépcnàtllls dc leurs hénijicts j & li l:égard des ufa.
gc?, abus & malveifatious quiconcemeut les eaux ~
forêts qui appartiennent allX fei~neurs laïqucs ou alltres
particuliers, les offi~iers de nos ,eaux & forêts en COI1-
noieront pareillement, fans qi/ils en aiellt été requis, IIi
(J//ils aictlt prévenu l'J'hue lcs propriÇf.aires, ô.Y~iw Caux
'"& forêu aurône eu::·'mêmc. commis dc. délits &alms;
,
,1
·1::,
:[
: il,'1 1 ~, ,
,i
; 1 (,.
1 il,
, 1,1
Ili
1 1
l
, ,
':\ !
Ji. ,:
i'1 1
,i ri
rli ,l ,1
:' '1l '\li l.!
li
'1t ,
11'1
,l' 1
1; f
!
'.: Il'
·1 .1
1 !
11
··1,
1
id
If
1 1 J.
1. D'olt ceue lurifdiEiion tire [on nom.
1. Sieges Génitaux de l'Amirauté; pourquoi appellés.
auffi table de marbre.
5~ Siéges Particuliers de f Amirauté; quels[ont-ils, ,
4. Cas particuliers dom les Siéges Généraux, con- .
noiffint en premierè lnflance ~ ala ch,!rge {{e ,
['Appel au Parlement. , "i
S. Quels font les Délits &> lu perfolmes dont ces..
Siéges peuvent connoùre,
6. Prévôts de la Marin.e; en quoi conflfle leur Jlt~ :
. rijdiaion , 'G>cdhzmeizt doive1Z~procédèrauJlI,"'·
gement.' l ' ' "
1.
DIVISION DES 1UGE.~ EN MATIERE CRIMINELLE, '&'c:
jétions que celle de s'abftenir de la èhaffe. Dècz, du
11 Oélobre 1699. '
§. X. Des Juges de l'AMIRAUTÉ en ma-
. tiere Criminelle.
S 0 MM AIR E S.
,ft. 1I.;,;;.;;. Exceptons toutefois les capitaines des
chatres -de nos maifons royales de Saint-Germain-en-
Laye, Fonuinebleau , ûhambott , bois de Boulogne ,
Varenne du Louvre & Livri 1 que nous maintenons,
& en tant que befoin feroit , confirmons dans leur
titre & potreffion d'inûruire & juger, à la drligence
de nos procureurs en ces capiraineries , tous procès
civils & criminels pour fait de cllaffes, en appellent
avec eux les Iieutenaus de robe-longue Sc autres ju-
ges& avocats pour confeil........ Exceptons auffi les
capitaines des chatres de nos maifons royales de
Vincennes &: Compi~gne , & ceux dont les états ont
é~é par.nous envoyés il la cou~des aides, ,dep~is.la
revocanon , auxquels nous attribuons pareille lUrl,f-
diél:ion qu'à ceux de Saint-Germain-en-Laye 1 Fon-
tainebleau, Chambon, la Varenne du Louvre. Même '
çn». art. p. & 33. ibid.
(3) LOurs! &c. A'ces caufes 1 &c. \7'oulons&
J, nous plaît que'nos édits 1 déclarations, or-
~onnances&régiemens concernant les capitaineries tIu
chaffcs de la Varenne du Louvre, bois de BOldogne, Vin-
cennes, Saint- Germain, Livry, Fontainebleau, Mon-
ceaux, compiegne, ChamboTt, Blois, Hollau , Corbeil
6> Limours, Joient exéclltés felon leur j'orme & teneur, CE J ·r.I'n.· • /'. d r. l f D' li
cn 'ce qui concerne ckacun« defditescapittlinuies , & nous TT! urndrctton tire Ion nom e Ion c le " r, . ~
confirmons, en tant que de befoîn " les ·offi,ciers d'i- qui dl:le généraldes armées navales' &c'eH C~tt~ JU~lf.
ffi 1 'A F' didion tlr~celles dans les pouvoirs, priviléges & jurifdiéHons au 1 fous e nom de 1 MIRAL DE RANCE que fonnom
que nous leur avons attribués, fans prétendre pour la juflice fe rend dans ces fortes de ûége, GeR \
ce rien innover en leur étendue ni jurifdiéHon ; &: lu" 1 ffi' 1 fl 1 Cide notre même autorité royale, nous avons éteint 1 qUi en nomme es 0 CIers., e que,s ont pou:-
& fupptimé, lteignons & fupprimonsles capitaincri~s des vus en coniéquence parle ROI. Il a meme le droit
,hftjf~s de ~ongjIJl1leal', &c;. toutes lefquepe~ capital- .: d'y préfider en perfonne , après qu'il a éte l'eçll
nenes , officle~s Sc gardes dIcelles , &, ge~eràleme.nt: & prêté ferment au parlement de Paris." "
toutes celles qUL nefon: pasnommanent: rt!.flrvees & main» " '
tenues par ces prtflnres, enïemble leurs officiers & gar- 1 1.
-des 1 nous avons éteint& fupprimé, éteignons & fup-" .
primons, fous quelque prétexte, nom, titre & ~ua- Il faut dilHnguer', parmi les amirautes établies .1. Si~gët' ,
lités qu'elles puiirent avoir été établies & érigees, dans ce royaume, deux fortes de ûéges ; lesuns gen~ra~x .,
foit en vertu de nos provilions, foie en vertu des génèraux , les autres particuliers. Les jiéo'eS (J'éné- d~!amirau... ,
commiïâons de notre grand veneur, ou de notre 1'. 1 bl' '1 1" 1> 1> te , pour•
. grand louvetier, ou autrement, fans qu'elles puif- raux ionr ceux eta ISpres es par emens auxquels quoiappel-
{ént être ci- après rétablies, fous quelque prétexte ils retfortilfent par appel. Nous n'en .ccnnoiûons lés table de :
que ce foir. Fa.fonsèrès-ezpreûes inhibitions Sc dé- que trois dans ce royaume; l'un ,établi à Paris, marbre, .,' 1
{enfes aux capitaines, Iieutenans, gardes &: autres l'autre à Rouen, & le troifieme à Remies en Bre-
officiers, des'ingérer ci-après dans l'exercice Sc fonc- '
tiens de leurs prétendues charges, Sc d'en prendre ,tagne. Le fiége général del'amirauté de Paris fe
la qualité '. & à nos officiers des tables de marbre, tient à la table de marbre dans l'enclos du palais:
e311X & forêM ,& à tous autres, de les reconrïoitre fur quoi il faut remarquer que le nom de table de '
en aucune marriere........ Faifons pareillement défen- . b ' ré' l ' . li d' f.
les à rousIes goavemeurs de nos pr.ovinw & gOUYU- mar re s appuque ~a ement a trOIS .orres e juri ,- .
neurs particutiers des villes & places ; de prendre la diâions ; favoir , a la.chambre des eaux & ro- .
qualite de capitaims des chajfes , ni s'ingérer , fous l'êts dont nous venons de pader, àla connetablie ;
prétexte de l'autorité que leur donne leur charge, dont nous parlerons dans Ul1 moment, & à l'ami-
de défendre la chaire dans toute ou partie de l'é- raute dont il s'agit ici; parce qu'avant l'incendie
tendue de leurs pouvoirs & gouvernemens, ni don- 1r.ll P 1 é 6 8
ner,allCtlllU commiffions de capitaines, lieut~nan.s ou gar- de la granc 'la e du a ais, arriv en l l ,ces
Jes des chaffes, fans néanmoins préjudicier aux pet- trois jurifdiétions tenoient leurs fieges à,jours diC-
mimons que nous avons ci·-d.evant données;& que ferens, dansun lieu commun, où etoit une tahle
'flOUS pourrions ci· 2près' accordei' à certains gouver-' de marbre.
neurs, de faire conferver la chatre pour leurs plai-
fIrs dans l'é.ten?~e & dans ·les bornes quileuront été. ,
O? 'f~ron~ de~gn~~ par nosbrevets 1 que n,ous avons Al'ég rd des fiéou particuliers de l'amirauté ils 3. Siége§des.a-prefent declarés, nuls, au cas que l'etendue & ~ 11> , particuliers
les bornes n'y (oient pas comprifes ; le(quels gou. font établis dans tous lesports & havresdu 1'Oyau- del'amirau~
•. . verneurs ne pourroqt, fous prétexre defdites permif- me. On les appelle auffi fteges Ïnfédeurs , pam té; quels
fions,c0'!1mettre aucuns capitaines , Ii~~tenans ou~u- qu'ils relforti{(cnt par appel aux liéges généraux font-ils.
tres officiers, de quelque nom & qualltc queceCOlt, d "d 1er
dansl'étendue à euxdélignée, maisfllllementfefervir de ont nous ven",ns e par •
C6.1dt$ poury conferver lachaire; nipareillement obit- 1 V
gel' lespropriétaires des terres ~ui Ce trouveront dilns, , " ,~~~.tendue à eux défignée, à ~ autres devoirs &: {u.~ Quant à la competence des ,uns & des autre~. 4. Cas pa~,
U~ . " L
.,
V I.
'Il Ya auffi des officiers particuliers établis dans 6.l'rév6t5
les principaux ports du royaume, tels que Brefl , de la mari.
Rochefort, Tou/oll; Marfeille, le Havre , Port- ne ;fie~ qluoi
L · & B' , '1 "1 1 con me eu.,OttlS , aY0n11e , ou lS exercent, a 'exc u- jUflfdic. '
fion des officiers de l'amirauté, leur jurifdiétion tion • &
(ur les déferteurs de la maTine, dont ils font tenus comment
d'inftl'1lîre le procès & le porter an confeil de dOlv:
d
nt
. , LI! l' ê . ~ proce era,*
manne, 0\1 aux prt:l1( IaUX , poury t1'e Jug"s enJUgeme~t
clémier re[{ort. Ceux*ci font connusfousles noms '
de. prévJts demarine· ou de leurs licUlen411S , qui
Ont ete creés par Mit dl1 mois d'Avril 1707 (1)
à!'il1fiard~s prévôt~ des maréehaul' dOI)t ils exer~:·,
8i LES Lorx CRrMIN El. LES, LIV. r. TIT. n
ticutiers , en matière criminelle, nous obferverons d'abord, ( 1) Conncirront (les,juge~ de l'Amirauté J pareil..,;
donc 175 (te. qu'à l'ézard desjiéges généraux ils ont cela de par- I,emem des plrate~ie.s , & des pIllages &,défertlons,d.es.
ges gene- , r 0 ''1 'ffi' fi 1 . equipages , & generalement de rous crimes & délits
raux con- tiqu ier , .qUi s conn~1 ,eUt ,n~n eu ernent par. commis fllr la mer, fes EOns " havres & rivages..... ,
noiflenr en appel des Jugemens criminels qm fe rendent dans ORD. de 161h tlt, 1. art; 10.
premiere . les fiéges particuliers, lorfque les jugemens ne '
l}nfidhnce~. a prononcent point de condamnation à peine aiJJic- (2.)LOUlS , &c. Sur ce qui. nous a été repréfenté ~,
a c arg-.:. . "1 .fi( , ';l/~ f. que Couvent il s'élevait des coneeflarions en..
de l'appel tLW; mais qu 1s connor enr encoreen premlcrc ln - tre les juges ordinaires des élus, touchant la con..
au parle- tance, & à la charge d'appel au parlement, des noiûance & jurifdlélion des marieres , tantciviles que
ment, matieres criminelles dans cesdeux casqui font for- criminelles. & de pohce &de tous cas arrivés Iur le#
mellement exceptés par l'ordonnance de 168r , quais ; à quoi voulant pourvoir, & ineerprétane en
tant que befoin feroie les ordonnances de 1430, defavoir , 1°. de l'entérinement de lettres de grace 1 54~ & de 16&1 , par1efquelles nous & les Rois nos
obtenuespar tOUSautresque pardes gentilshommes prédéceûeurs aunons attribué aux juges des arnirau-
polir délits arrivés dans les valûeaux fur la mer, tés la connoiffaôce en définitive de toutes chofes
ou dans les ports ; '2,0, qu'ilsconnoHfent auffi ge- quelconques. furvenanres a la mer, {ur les greves,
duelles, &c. A ces caufes , & sutres'à ce nous mou"
nèralemenr de tous les délits qui font commis dans vanr, nous avons déclaré & déclarons par ces pré...
le lieu de leur établiffiment, lcrfqu'il ne s'y trouve fentes, {jgn~es de notre main, voulons & nous plait,
point de fiéges particuliers pour en connohre, conformément à I'arrêe rendu ennotre confeil d~état t
(1) Les rémiillons accordées aux ~oturiers pour nous y érane , le )1 Décembre 1686, pour le porr de
, . ' Dunquerque , que les juges del'amirauté connoi1r~nt
crimes , dont la connoiûance appartient aux uffi- des msrieres , ranr civiles que criminelles, contenues
ciers de l'amirauté, feront adreffées & jugées ès ûé- en notre ordonnance de 1681, enfemble des cas qui
ges d'amirauté, reâorriflans par appel en nos cours pourront arriver furfa mer, fes ports, havres & ri..
de parlement. ORD. de 1681 , tlt, 2, art. 2. vages t & fur lesquais, même entre particuliers &
( t) Les officiers des fiéges généraux de l'amirauté perfonnes privées. (ans que lefdirs officiers puiffene
aux tables de marbre, connotircnr en première inf- y .être troublés par nos juges ordinaires, ni par les
tance des matieres , tant civiles queCriminelles, con- Juges des feigneurs particuliers; leur faiCant défenfes
tenues en la préfente ordonnance, quand il n'y aura de s'j'mmiCcer dans la connoiflance des cas qui arri..
pas de freges particuliers dans le fieu de leurérablif- vérone è's lieux ci-deflus expliqués, à peine de nul..
ïemenr, &par-appel hors' lescas 01\ il écherroir peine lité. Si donnons en mandement, &c. Lewls'patmmamll~tive" auquel casfera notre ordonnance de 1670 Cf/ forme de dMaration du 31 Janvier 1694, te". le tO Ft-exécutée. M.,ême Os», de 1681 , art. 13, ibid. Il
'Prier fulvant,
V. (~) Comme auffi des délits quiferont commis par,
ceux qui feront la garde des CÔtes, tant ,qu'ils feront
J. Quels Les délits , qui font l'objet particulier de la fous lesarmes..... ORD. de 168i , tlt, 2. art. 9.
tOnt les dé- compétence des fiéges inférieurs , font marques. (4) Recevront les maltees des métiers de charpen..
lits & les pardiversréglemens , tant anciens .que nouveaux ; rier de navire, calfateur t cordier, rreflier , voilier
perfonnes 1'. cl A' & autres ouvriers, travaillans feulement à la conf..
dont ces lié· m6a'8's lll(rto)ut pa~ l'o:éonnance Idl~l n;ois d' ~ut tr\lél:ion des bârimens de mert de leurs agrès &appa~ge.~'peuvmt 1 1 l ,q1ll a et renouve t:e iur ce, pomt reaux dans les lieux où il y aura maicnfe , & con"
,oiIn~itre, par des lettres-patentes en formede déclaration du noitronr des malvetfatian« par eux commifes dans leur
31 Janvier 1694 (2): & ils confiûent dans les art, Même ORD, art, Il. ibid....... Er pour ceux qui
, 'l'l dl/',' d" &' feront prévenus de meurtres, aJfaffinats 1 blafphemes oupimuries , pl ~ages, cJcr~lOns. 'eqlflpa~~s, .ge- autres crimes capitaux commis en mer. les maîlres,
neralement dans,ptous les crrrncs &> dellts, qUI fe contre-mailres & quanit'r - m~îrres 1 feront lenUI, à
commettent fur la mer, fes pons, havres, riva- peme de cent livres d'amende {olidaire 1 d'mfurmer
ges, & fur les quais, par toutes fortes de perfon- , cqnlr'eux, de fe faifir de ',eurs rerfonnes, ~è faire les
'" même par ceux qui font la garde' fùr les procédures ur~entes & neceifalres pOlir 1mO:ruél:lon7l:s , " ...,' de leur proees, & de les remeltre avec lescoupa-
cotes, tant qu Ils font fous lesarmes; a 1excep- bles entre les maIns des officiers de l'amirauté dulieu. .
tion neanmoins des autres militaires, lefquels ne de la cliarge ou décharge du vallfeaû d~n$ notre r{)-:
{ont jufticiables que du confeil de marine ,com~ yàume. M~me 01W, L(v, 2.. tit. 1. art. 23.
me nous le verrons en traitant de ce tribunal. Ils
connoHfent aufii, desm.alverfations·que lesouvriers
...... travaillans à la conftruétion des bâtimens de mer
&. de' leurs agrès commettent dans leur art. IL
y a d'ailleurs cela de remarquable, qu'à l'égard
des crimes capitaux qui Ce commettent fur mer,
tels que meurtres , affizjJinats , hlafpkemes ~ f}c.
1a\ même ordonnance enjoint aux maîtres, contre-
maîtres, quartiers-maîtres , à peine de cent livres
d'amende , de faire· les. procCclures urgentes &
neceifaires pour l'inftruéti011 du procès des,cou-
pables , & de les remettre aux officiers de l'a~
miraute au lieu de la charge ~u decharge des
,"vm.Œeaux ' dans ce-royaumei . "
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Au refle, il ne fc1Ut point confondre le tl'ihu.. 1. 'l'rai~
n!ll dflllt .nous parlon~ içiavec çes· çle\lX :H,ltres fortes d~
~urifrliél;i01is,nlilitaires. qui "s'exerœnt également juri!di9:îL ij ,
nMSloN DE:sJtJG~S E:N' MATIEttECRtMlNEttÉ!, 'Ste; 'g:r
œmau{h les'mêmes fonél:ions dans les lieux où (1.) LOUIS, &c, SALUT. Voulons &: nous plàit"
Ils font établis: c'eû-à-dire qu'ils doivent ega-, que lor(q~e .les ,prév?ts de la, marine ouleurs
,1 f: ' , "1 ' 1 èfidi 1 lieutenans auront étédéclarés cornpeeens par le pr!-
emeut aue Juger eur competence ~u pr,al la Jidial., dans le l'effort duquella.capture aura été:faire,
dans le l'effort duquel la capturea ete faite" Il y" & que le crime n'aura pas érécommis dans l'éten...
a feulement cette diff~rènce, à l'egard du Juge- ?ue,du bfl,illia;e où etl. é.tab,~i I~ préûdi~l, qui aura:
inent'défirti tif que fi le crime n'avoit pas ete Juge la compeeence, faccufe fOl~ transfere dans les
• cl 1;' d' d ' b 'l'l' , Il 1 bl' prlCons du baîlliagè 'royal :le plus p'rochaindu ltêu
commis ,ans .eten ~e. u al iage ?ll en eta 1 ,ou le délit aura été't:omtnis , pour (y, être' procédé
le préûdial qUl auron Juge la competence de ce par lefdirs prévôts à l'inltruébdn&au [ugemene def~
prévôt , il efl pour lors tenu " fuivant la décla- dits procès, avec les o~ffi.ciers dudir ûégè , qui pour-
ration du 27 Septembre 1714 (2), defaire tranf tant appeIler .des gradues quand ils ne,fetrouveront
fi' l' 1'1 cl l" •l' cl b 'Il' , '1 pas un nombre fuffiCant : Voulons au furplus que ne-
erer acc,u1t:a!1S, es prl~01}S u. '~~ Iage r~ya itrc~ite déclaration du mois deDécembre dernier {oit
dans le re«ort~uquelle crime a eté ~ommls:, .exécutéeïelonïaforme & teneur. Donnonsen mail'"
pour y procéder, ~ l'inflrttél:ioll & au Jl1gem.en,t :;4çmenr'Ci nos a!Ués}\f (eaux!ésg~5 ,tç!?aot pp~i~,'co~
pe fon procès avec les '~fficiel's de-ce li~g~ ,qui d~, parlement,~ Pans" ~ue les ,pfeÇente~ ,l,\s'ale,nt ~
nonrrom appellerdes gradùes à ,cetdFet s'ils ne !alt7 lire, pilbller& regiûrèr j êc.lé c?ntenuenI~eI..
l' ' , l" " , , œ """ '\ ,les garder & obCerver felon leur forme & teoeur,
fe trouvent pas en' nombreJurnfal1t pour Juger .aonobflane. tous édits 1 déclarations; réglemens'~
-en dernierreIrort; ,. ,., . autres chofes à ce contraires, auxquelles nous aVOQS'
(l,)L,OUIS ,&ë.'La'créat.iori que nous avons faite dérogé &.dero"~eon~. par la préfente, ; aux ,copies der-
•, ;de, pluûe,u~s officie~s de marine, d~nsla vue quell~s, ~~llat1~n~ees parl~n denos a!Ues,*, féa~:x:
'tl'etabhr un meilleurordre dans notre.'fe~vlce 1 n'au- èonCellIe~s,ee~r~t;ures, vouions que fOl fl?'t ajouree
roit p~S'f6n ërïriere perfeé1:ion; ~ nous-he,d~nions comme .a 1orIgInal., Gal.' tel ~tl nom: plaiâr, J)i.c~,
-en'meme.'temslesmoyensde faire obferve» nos or- du 3 Septembre 1714. , ,
donnances par les .<>fficîers !h~ri~iers ~m,atel:Ots) 'pii. §..XI. Des Juge$ de lci"CoNNÉx.A.BLtH..elli.
l.otes.; foldats&: al!tres.tlellme~ ~ lanav!ga.tl~n ~ en " ,. , .. ,.... , " ',",' " .. ,
'ët'lbldrartt l fous le ntre de-prévôté ,des Jurlfdléhons matiereCriminelle.
ûables & permanentes dans les principau:t ports -de '
\t!Ocreroyaume "comparés d'officiers en ,titre, qui SOM M A -I RES. .
pourront pat leur foin &.' vigilance aider à l'adnii- ' ,~ :,.; ; , '. ". . ,
nifiration de la jllftice,à réprimer les défordr'es,.SC fi vrigme de cette Ji~tiJJ!if1iq(i ,; :6r:'.pQurqitoi flJ
:punir .ceux qui en commettront. Acescaufès l 'SI: au- ., ,Jltg~m.enf fotz~ 'Jm!t'ul{sIPtJts ?ès ?Zo,n~ d, ,Ç~,11:' , ,
tres à ce nops.-rt1oUvails t'de lt~trecei'tairtè fèièrice, 1j,'nét,ables 8Ll'4areçl\aux" 51~ FrilnÇe. i'.,··', " '
pleine' ,puill'a't'/ce&.autodté.royale ,avons,.parée i. t ' .r, dT. ;l'd' ri' ' ' J' fi'p'réCen:t'cédit\ révoqué les,commiffions J:"i 1. ,'devaAt rQujpr~~s .e ;J~riJ' t~llqnf qllis'~l'fel'c~,,~t ,..cru
(lonnéesporir exercer les offices de prévôt, lièute.. les noms .de MM. le,Maréchal~x, de 'France.,
nant j.exempt! 1\ procureur pOUl" nou~ 1 greflj.ers St nr.. ,. ~, C,eqltÏ d:iflinglle cetlerci des :deux alttl'es.
i:hers,daos nos ports & viUes maritimes, & par no-g. Sa Competence en matière Cr.illiitlel1e,jhlVarztr!e$
tre même :édit.cr.éé& érigé., créons '&'édgeoos Une Ai,ticlès', f9ridamentaui . " . ..;' ','jutifd,iél:ion,:f?us' le',nom de prhM'd-et'a.inilrint ;;daqs >' ' ",", .,' , , ' ' , ..,' ' "," " \,
les,,:YllJes~dt)Bre;ft)"Rochèfort ~ ;Toulon'i1\tarfèll\è t,!' , _. '\ \ 1", '\ ' ' \ ~l r .' ., ' ,',
Dun1terqirc, Ic.Havrè f':t.:l.orc ...Louis& Bayonne;"&: _. l "...', "~~u~conrp.oferl>.c~s: jurlfdi~iG?s"n<>us avons:\l:,réé ~' ~"..... :E:.'i'r,fJh;~.ëdiàiog~:·CP1Ùtn~ 'k" p~.éS~~~~t~:;· I.Originë
etlge ,.créons CI. -etlgeonsen' tItre d'Qffiocsberedital" -go ' {; j l' cl f
res ,,'hiJÎt,rios.conCail!crs ~lrlli<1(S dè'lf~fi~e& dëS ga\.V' t:).re c)O.•n~l1ka~ ,19n: W,; par.c~., qp.e)~ d.e cette ju-,
leres1 hUIt: nos confelllers.zùlItellanS, .htnt exempts; CO~NÉTABL:Eétoit j éomqJe l'on fait ,. pO,ur, les nCditl:ion '.
hul.tprocuréurs pour ,rtoilS ,'huit .greffiers ,& 'ceri'c atmees ,doe.', tet:r.ë te qu'efll'.A1r1IRAL pour les <Ir: &P?UrquOl
1 ' , '/1b
' , ,,' fes luge
arclers.',qUl feront par nous' dfnri ués dans ceslDelnes l~lee,s navales. ,Gétte .charge. '. t~n.i: q~.l~elle. a' fub- mens r on- ~
villes !&pottSi, & dlàns Iles departemens qui en dl:'. r.fl l'" 1 d 11 •
péndMl: ,'POttr',Y,'i;!'xe~ce\lle.urs offices fous les,ord~es d, e ~ ,t;:t~lt lans,contredit' a prepliere;. ur0y'a.u- intitulés
de:1céùx. li ,quii'ls {er~nt'fubordoÎlnés, <lie 'prévôt;Qù me., Ce fll;t,legtflnd po~voirquiyétOit·.aHaèhé; COLIS les
(blll~eutenanr ~Jl'ris' ch~que pr~VÔté ,re'cevrolU le~,dtJ. ~ui d~te~~illa Lou1~ ~W.à la[uPPJ!n;er"~g:l'an~ :oon~'tat~
'nonclllt100S 'qlll1cLlr'fe'ront faites' ,des, dijèmllrs rUont peé, 19~7 ~; fa.1ÎS-geam»'01l1~ .qPP!l,rte~,a,flçgJ,1, chan- & mllrl. ~
lè'grefl1ér,tien(lra regifire.Voulons qu'à'laIrèquêtc ~ '1 ,1".]:.0" dI:~' 'r.de n:ocredit'procureur' IX fur fesconli:lllfioo~l le ~rl)- emem .a, ,a, lU.rt,l~\;~lOnql1,1 eilr ,t:~~n 9lt ~ ;~,'ln.C?n chaux d,~ès ,foit,infirui,t contre-!es'dêferceur$, & tàppohe l\.U e la faIre exercer fous le' nom,de:M1 • les ma-'Fran.e~
c:onfeï\ de marine par leprêvôt Où. ·fon lieutenant. rechaux de Francé ,ou plutôt, 'dè tÎ~ fai~e pluS
L'es prévôts,' '& les·liautenans 1 Br, àlêur' défa.tit les Q'Q)ll1.college ~ dans le fait, de 'la ju1l;ice 4es'Ula-
e"l;'il\ptSL.av~c·.les; archers"arrêterontles défercellrs1, r~.chal1,x ,de ,.,}i'ran,ce ave.c la cQn"établi,'e. ,,1. ,t'elle,m,en.,l'.ilOl1obfl:ant .qtl~ih,h)y ,ait'p'cli&tde dé'crec. décerné';,&: \"' ~p'ot;!r;dônn'l~rdl:s\m3rqqes, d'holÎneur '&'dé difliné'tion que~es )ugemens qui [e rencle.nt~I1~ette juri(-'
aux l1rc'V'Ôts& ,leur5' lieutenal1s, n'O~ts' avons dérogé qiéHon 1]c, s'il1titul~nt plusaujourd~ul,qlie fous
& dcrogèonswtlr. te p'r~Centédir aux réglemensdu le, 'nolll:de,s, CON,Nl::T.A.BLE ET MAEi,C~AlJ:x. D~
·:lor Septembre '1573 '; '7'1uiIl1674,& àucres'qùi peù· FRAN .
Vent. avoir étérend~s fur la fonél:ian dèS prévôts'& ." CE.,
leurs lieutenans ;& ,en cbnféquence, voulOllsqu'à
l!avenir le pré~ôt ou' Je lillittenant ,lol'fque l'inftruc.
t19n fera achevée,; "~ les,proc~s en état.dlêtre juges,
tl~ filffent Ic'raPTIor.t' aU'~{)nfell,de,mnrme "aflis &:àe~uverts ..."" ËP(rllu'/ilQIJd'4wil 110+." ',.
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tsions qui fons le nom de MM: les' maréchaux de France, nant-général 'Ii la table de' marbrè du palais àP~~
exercent, , , remi d ., '
f, ~ 1 l'une pendant la guerre & qu'ils font <xercer ~IS, appartient en P, emiere lnuance.! pnViltlVe!Ue,l1t
OSes 'p 1 Ail ' d l' , tt, a tous nos autres Juges, la. connoiflance & Junf-
noms de •par 1: REVoT GENER~L e armee;, cc l a,u- ,diél:ion ,des cas , caufes &, matières qui enïuivenr,
MM: les tre, a laquellelesmarechaux de Francepréû- ..A favoir , .de tous exceds, dommages, crimes & dl.
dmarFechaux dent eux-mêmes" & q'ui eil connue 'fous le nom lits commis & perpétrez parles gens d'armes 'de nose rance' , , d . & ' ,," d r' cl • d& ce . ' de, TRIBUNAL DU: POINT n'HONNEUR. Nous .or onnances autres gens 'gue~re, ioie e pie
d' d o qUI, l' cl' l 1'/ ' , d cl cl ou de cheval, au camp" en garnifln, y, allens ,&.lutng?e a~rons ieu e,par er lepa~el~e~t , e ce~. e,ux er- 'lienans ou,tenans les ',c!tamps, & aufil des exceds &
celle-ci des mères , en traitant de laJllrifdtEiLOn militaire dont e.!forts qUI peuvent eflre faits de.Diifdits; des infrac-
autres. elles font partie.' La jurifdiél:ion dont il s'agit id " tions ~e [alll/egarde, logmun« de g~ns de gl/em, fans
eft le tribunal contentieux auquel MM. les maré- co~mlffion & fans, route, OUqUl fe font dans [es
h" ' d F' , , ·1' a: ' • maifons des e~empts &pril/iUgic{, &. de tOI/S. ctlmesc aux el'anc~ l'envo~ent, to~t~s, es anaIreS~ll1 &~d'lits faitd çal/[c & à ,l'occajion d'iceux .... ART.
demandent une mftruél:lon judiciaire ; & elle s ~- II. De tous'pl'ocès& différents procédant du fait a~
:Xerce~ non endernier l'effort ,comme celles dOQt l~ gu",e,& ~endarmerie, comme des. rançons 1 bu-
'nousvenons de parler. mais àla charse del'ap- .uns, prlfannztl'S de guerre ,explorateurs, e/pioTls,
, l '1' " ElI 'ft " tJ f<" .prodlUuTS , .transfilges, dtflrûurs milùalres , deflitutionspe au pÇlr~ent., 1 eeconnue~utr~l11ent 0U~ .s caffalions de gens, de guerre; de la reddition des:
.le nom dejiége general de la connùablie & mare- 'vi{les., chafieaU1C&"fôrtereffès .rendues aux enne-
chauffée de France' a'la TABLE, DE MA.RBRE dit ~IS. du Roy, ,par faute & malverfations ; des ~en­
'p'alais il Paris parce qu'elle fait partie & en ,.tzlf~hommel fllJets:au ban'(;arri~re·blin ~' desa~bqn~
, •• l ",' d' 'c.' 'l'J'B:' '. li~' :&,.po\lrfultes, qQI.,CU' peuvene reûre falte~;, fembta-
me':le a pt?nllel'ees \trOl"',1ur~~Ul lonsqm. 11;:; .blemenr des app.eUat[o(ls inrerieuées des; I11Ili'm"(;.
.geolent anciennement à.la table d9 marbre. ',J ,e/chell,lns 4esvill~s denotre Royaùme'~filr le [al«
1 l 'r ':, l , .:": 1 .de la' milice. gilet Qi. gllr4~ des QOÎ1rg~ois & lÎabi~
" ",. ,. , ,', . ,tan~ , .enïemble d~s,dé1.its:&. ,difféwlts3urveIlusen"
3 Objets·" Nolis necroyons pOll{roir donner une idée pfus .tr'eux i o~ iju~res particullers dans les :corps tI~
,pa;ticulters exaél:e des objets particuliërs {br lefquels roule ,gp~:peét~:~dlpt:~ v~~s; &:~a' nt~ll$/as l& crimes f'aits& '
de fa com-! ' cl ," Cd'œ . " , p rjonnes II 10/IS es armes. , •••
pétence en a, c~mPllete,nç~, e 'lcet,te lurlll··.1 ,l~nd" en ,mla,tElere j~~~ •. lXII,Connoit1:ro~t ,lèS
I
marej.'cJt~u~ de Franc.c
matière cri-cnmme e, ql1 en es .r~PPC ant ICI apres. x- .O~' eur reutenanr- genera par pr,velltzOl/ ,de taus:
micelle ,TRÀIT(Jé~'diffe,rentcs' loix rendues erifaveur de :crzrn,es & ,cas prtlloflallx" qll~ [eront juget, aû'fiégàde la
(uivam les'ce ftég''e •'q'ur en: COhnu fous 'Ie,nom d'articlu'fon- .,opnejl(lblze & ",:arefchaujJ'e de Francc l,a la ,table df1
Tticlu fon- d ' 'C' )"" '1 :1'11 ' . ., ..', ~math.r,e dl,! pala,ls, au oall.1bre por_e.par l$lsor..~amM,tauxlZ{1Ze~t~~~ ,J ,/~111,1. ,!,e tr?uverapporte a~ .donnanfes. q~.1 ïera·temply. çleS" anc.leOSa"locllt9
• to.de O;I1!ttalre: L on VOlt p~r l.esart.. 1" '~ ~ cj -, ,de la cour, meme de t()lIsa'l/tr~s dél~l$l' &, contre ,to:~i',
Il r & 12ql1l regardent prmclpalement le crirni~ tes, flrtcs ' ~~ perfo~nu,l [allfd ,en fatr~ le ,rcnl/ol S ~î
1l~1 que la connétàblie connoît à la charge d'ap- en:ft reqllls ,apres I1nformauon ~. le de~ret ex:e~
, " '" Il cl ..,'. cute; c;omme aufil des. coneraventlons faites' au»p~l. au parl~ment : ~. e tOijS exc~s , crmles & ~'dits de fa m"jell:é lur ,le fai' des d~els &- renco(ltreJ
detus commIs par les GENS DE GUlIRRE 'aU campCOntr~ tQu~.es perfonn(;l$ & en tOllS lteux;- enfêmble,
ou en leurs garnifrms, ,~inji que des' in/nltes quid~' contrapelltions auX. ordonnances: tOI/chant: lc; pOIt~
POllrroient être faites il ces derniers • 20 des IN- ;!l,arm~s & cha.IJ~s ••• ,:. ART. ~I. Des fautes., trt~
•. ',' '~ " .. '. " ',' ;,.,~. .' ....' mes 'fJ~US &' mal'l'erfatloM commlfes. par lesprc'l'ofl.t
',1 'FRACTIONSde fauve-garde, logemms de g~ns de ..de.smareJcbql/~,' 'J/i~e·b4i/1ifs 8';'IIice'fénéclUlu~ ,.leurs
"1· '. ~':: 'guerre> fans 'comtniffion & jan} rqùte; où qui Je lielJtenans,'affeffmrs,' Uel/t,enan.r-crimineis.de robe·cOllt-
, ", ", font':dans lesmai[ons;deiex'eTnpts&privilégiù; ,telchel/alf~rs du gllct','0fficïers 6: 'aTcher~ tIe leurs
! . ,! " 'ï·t: ' de tOItS crimes & délii-st". it "tue occd.compagnles, el~ l'exeTCIce & fonêllon de lell~$ charges:;
Il nJf quel;>' , . ,Jtl f a. " ' cftats & commt1lion ; des e:wds & rebelhonsà eu~
fion iJ· desr;zalver{a;lons J~.r .~R,-1;SORJ:~RS D:E~ fi!ites & il :::fU:X: par (;lUX appeliez, fil ,aydedc,jl,\f~.";.~, GUERRES'&' lertr:n:ommls; 4~. ôesmalverlàtlons des ,nee; d~s rcglemens {ur le fata.· 4~ lcur.s,eflats, &'~Onl,~ ',1 ,;:," piœVÔTS' DES;M'A'à-ÉClIA'UX, dé leufsoffieiers e. ,nJiffiofl; ~esprQ,ès (;. 'dijJJ(cnt's~'1Ï jiITVien(ltll/4atr'ellx;
• ~ j, "'.' :A fi 1. ~ S'Q"a sRiBtLUONS j;'ifs' "cèux-ci dmz,j .leu~s o~cle,rs &,archçrs,;, des.'p{O'l'ifions, nrlllliIlJl.tfofl,S'.
• '.' '. TC e :r, , '. e , O' '" a ~ ,a , '.1'1 ,defiltf/tzons, Olt JiifrwlfiQ(ls de" léur.s <trchers-;, ,tai~s.l'd~
.' leur.s"fotif!~ons;, 6 .. c1es contrIlV~~t1olif IlUX' eaUs cltllfS/4lqires l&, r.açalion's; ,eJeSm.Qntre~ ,':'polic~,&,di.F
t\· 'fur les, :Dt1EI.S ; r/o'rdonnaTices fur ft pim ~'ARJ. .cipJ[nt~e ÜllfS' ~ômpaJJII~Cs'?, IX femblablf3me,nt:aell.1~~S & (;HASSES ; 7°.,des crimes'de ceux qUI etat;1t apP':I{auo~~, i/ller}~ttdts ule{dus, ,prallofls,. Sça:vol~",;cn,
, ù:è' (l'ages &'~ la'falde du Roi défObéiffellt àleurs ,matzere, m/llln~lle. par ÇCI/X non l, eflanf .de ,leM glbl~r.~~ ,,1", " • '.1 • ',' ". '/. t'. 'CO '/ 2f 4ejhy d~'Jltjllce;J ~tll~.tl1atlere tll'lle" dcs:dcllltu~~fz.efs.'l& [em~r~nt du :lUltf ,de t.arT!!;ee Jans ;ng~" fl.o.ns:l filfpl:pjlolls Q'I~JlH~r4iftlo~~ par. illxfait.esde..zelt.r~
4Ù,Rpt;,ol1 de-'ceux qUi ,Ol1t pouvoll'dè le dou" ll:fJi,zers«arollers;~ ttlxc,sül~,'l~ur,r f41aires &,'/ItlMions ...
iier; gO;'~llnn 'J~·tentérinemèntde,!' LETTRES d'~~4~,fJIlfe$i~ t/JU~.e'$p,'zrti~M#/fP9urYoitau gr~nd.<:on~:
~blîtioTÎ.; obtenues ~pottr fait' cIe' .crimes, tant par J~:1~'9j:1, :p.1l/~l/rS, qu 41J4~ .fieg~; P9,ur, les ·muneres. fut"!,
1; .} , .'.. •... ;tf'; • er cotit 'Mi's" .d)te~!, '1 p<lJII~ 'de,. nll/llte, Çl1ff4tll;n de ;proctdum, SOic~ Ims ue {}llerre ) que co/mmJjaz", ra /,"de trois cens, /ivres d''1./tlende i èI'Jntre J~s contrevtlla(lS .
tréjoriers , payeurs , commis, pré,v6ts desmareJ. qu'il, e/l permis allx officiers'de ·14 .~onneflI1b{t, de d"~
ch.mx exerçant leurs offices en CQTll1nijfion" au camp, çlarerencoum~, fans que les officaers dudlt grand-
Olt en gamifon ' .,', . confeil· en puitrent décharger Icrdit~col1lrevenal1s;
'. '.. ilvec inhibitions Ô',Jeffinfls 411:t :d.rclt41~s & autres cy..
'(J} ARTXCLE PREM~ER, Déèlar~ns qu~auX'. con"~ detrus dénomme;/: 1 d'inlroduirdù,~aufls' dom lcfllitii
i ~.Jleflable~ ~a.re€'llil~d~ :Eranç.e. QU leJ,lr. Ilf.ute~ oJlMers. d,~ l~ ç'qnTlefl(lM~, 4(1j~~Il.t ç(//l~pifl'Ç:" 4m~ur.~
:'. t ~.
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'DIVISION DES JUGES EN MATIERECRIMINELLE,&c. ~S'
'qu'en leur lilgi, & al/X procureurs de la cour & [olli-: procès,' différens qui fe pourront mouvoir & in';
citeurs de relever lerm appellatio{l$; leur enjoint de tenter, pour raifon de norredit domaine j Scc ••••
faire leur prlJcntatiorr au gr~ffi d'ÎCûllY ,encore qlle les Et d'abondant fuivanr les édits -des mois de, No:'
affignations JiJjent données' ailleuts-, à peine de cent li· vembre 160-; & Fevrier 1616, par ,lefq\!els1efi don-
vru d'amende. Enjoim aufdits prevofts, vice·baillif., né pouvoir à notre grand- voyer .:' deéonnoîtrè
vice-fene/c1laux, lieutenans·i:rimine/s de robe-co/me, dans nos villes, fapxbourgs &: grands chemins j
" r d'Mvoyer ile 'trois mois en trois,moi.f~ l~s'pro~ês"1l'erb41JX, du fait de ladite voyerle , & à notre chambre du
de,lerlrs chevallchies allditgreffe, à pûne' de radiation' trérot, de tOUS lesdifférens 'qui interviendront"
~ de leurs gages, avec deffinfls allx rmvellrS, payeurs pour les' droits d~Î5 Sc· affeél:és 'audit grand 1Ioyer;
d'iceux d'en faire payement qu'il ne leurait appam le & fuppreffionde ladite charge de grand voyer ,&
certificat de l'envoy 011 apport d'iceux" a peine de té- réunion d'icelle aux charges & offices de nofdirs
pétition allencontredefdits pay~u(s:.\. '.' ART. XII., préûdens & tréforiers généraux de Fran,ce': avons
,J):s lettr.es! ~'abol1ti~n , rlflûffio~", pllrdon ~ !nnocenw a!trjbué,~& attribup~s ~ èh~c?n, des bureaux'de no.~"
qUl s'ob~lenn7nt &'ulwetrent pour, {es, rpesfa'tf & dé", dits prefideps '&'treforlers"g~ne~a?x ~e ~ra~c~ •. es
lits fufdus faits par les gens d'I?,donnances ,'gens de, nns & limites de leursgeneral!tes, la lllr1fdlél:IOBi"erre de pied ou de .cheval ,commilTaim, contro]» en première.inûaoce de ladite ',poyerie" clrconûan»
leùrs , tréf()rîer.r', leurs cle(cs.& comm'i$ ,:& atitre.s :pffi-; ces & dépen~ançes d'icelle, & des villes &' lieux
,iers de la gend.armerie &desgucrw, f.revoftr des !na; dépendans de nos juûicës royales en première ii1f~
refchallx,vice·baillif's, vice{enefchallx',îiilltenap-cri- tance,pour· juger &: décider-tous pro'è~ & diffé..
minels de tobe-coune ; chevaliers drrJùÛ. l,eurs' lleuie- rends" qui feront meus & intentés, tan,tpour rai-
nans, officier.r& archers ,,'I~(qllelS'jèto1Îtaddreffe'{ au;:' fon d'ié,ellevbyerie, que dép'endance'.' EDIT' d4
dits li~llr,s marefçhaux d,e Fr.ânce ou, (eur,JiCllt~nant,·gé:,. LOVIS .XIII, all"m'ois d'Avril 161.7':V;! F'rLLE:A.·U;
néraZ"à laditejable ule marbre , &I,iI1e~,e'lpourffii-., pMtie ~;. 'iùr« 1.bj·cllap';:1"" r r, :,1)", ',: /"
rvrc','reql~erits;. .demlmdcr, 1,!e'1téritù,nent~ & lestparties " ,r .: '. . ~ .. ,iI il'." ..' ;
indrefféd y 't.fire adjournée(•• ,...: ", , ' t.:" ~ .' , .Ii J. ',' .J! " < l"
,~ E'J{,TJ.l,14I:i: des oriforinancds, édits"&"dlcliùÎttioris; " , .;.,lJ,'; '" ""'J li
o~ ~çs dpu,t~ ancie/ls;,arti:~es -fondamèntaux .wire-: • ·Quart,pà.~la cPl11péten& de: èe'ttè:,chambree# .2: Conrt.:
giflre~ en la cour , & p~bltes en;la com;nWlauu!. des. mariere criminelle elle co'nfifte à connoitre en dérée ~ou~
Illfoc,ats, ,& prOC/lrel~rS, dW" ,,:!dgazrement l0t:dp[lnance ' .," '. ' (' . \ ' " '," . : ~'" deux dlffe-
de 13~6, pour la j/lflice militaire & jurifdi<'iion royale,; tantque bureaudes finances. 1) ~ a la charg.e d'ap- rens rap-
civi/c,de poliée & 'èrilllinelle du ]iége' générat- de la~ p.el.alrparlement, des l,nalvcrfauons commlfes ail ports quant
connFflablitf,. mllrefllla1/fftc'lk FrancÇJ à: III tah1ede) faiLdes tecettè5'géd~Ùtlks ,des:,fiI1clnceS· 1& ëi1 à fa com-
marb,r: du l,alpis ,tt, 'P,zri, ,.'~niv~,ife.lle60llr tout l.,Cj t'iut ,hue :i~lf1dilclio1L }I~,ÛI V~,'\leri{ (1."·,'-:d~ 'tdrites péte,ncc c!1
Royallme, ART. l, II, TX,:XI, & Xii. '1 • <""'I1"i:J,'''''. ,_... ,.f:', ')'.~.", 'mallcreCtl-
, ' ' "',' ,:" ,:"" ,. ,l,""" ":" les:t;o~traY~)~~lOl1sqnhfont\falt~slll.r~reglemens minelle ~§l' X!IR1De"laCh'a,jzb'rl~dfl ·DOJi1ÀINÉ·en) èOl1<;,er.riant Ja':poli~edJ,~:bâÛi)ielU i,;!des.grJuzdj,'clle" •
; d':'1; t!!: tna'He~e 'Ciiinûi:èztj.' , : II ! :< ..:: iriins&'dW'fiotllS & clt;i~J!ùs.! Elle'cpri6oit~llffi.';
'" ,! • " " • ~n)et~~!,~~I:t(,iere,quà1ité, ~es vol~ .~' dégraddtions
.'s 0' MJdA 1 rr: E' S. ' qui Ce èoïnmettent, tarit pçmr1~pa\lé, quç pou~
• .!.,; ! ,:" '1 ",'... .. ' \' les1 lZl:bfesJ qui:, bordel1t les chemins & aUtl'es', ma-
Il Diffdrente.s;.. dénOJJtinations ~e,èettc iCIt.unbre,.;' .:1 f;~r,~~r#1fi~1~~~~~~~ o~lxr~g~t p~bFcroumis,e~
,.. Conjidérù fOItS deux .différens 'r4pjJÎ}rts"qu'aftti~ %y~r"'~,i(3-), "~) t,", :: '1;'r'~~ i'; :. y. " ,
. Conmétence en matiere' Criminelle. "l' ,"",
l' , • ~ J{):'~,H~:R'ti~~': ~·;.,A~dhs': hfcJ6.'~o{ 8Cvoùron~~' < ,:,.;. r ,;, ;" " ",. L ': l.i ;"T;, :" ~:V'què,)M'réb.aV~,dt:lil'fb1~ntJajtes'Iii 'fceUé~,
" " , .". 'J" ;',;' ,;. a.~letinës:èoli1nlim'o{)sftir'1e faït 'dés. fi~lilnèes, foie
~r. Diffé. nET TE jUl'iCdiétiOI1. eil ~o!Xmle, tal}tôt ,fous! ~ar ~~nlerc:d~. re.(or/1!dtis, o~ dfMnnrr ,ioLÏvoir
ren~es: <W U le ~om cle chambre du uéfor;,8l: ta\,l.tôt·foJ~s ~. ~ucuns' ~omIUl[alres', de cp,lil'pofçr. avec autl.1ns
norttiha '; l' cl b d fi ~ l ~Ul IÎ,lItoient.dÇI{n.q!\ê~ (m, t9\lc'!l cl1it,. a~(rç~,trt~ti<;rçst,
ri'" "~~ ,:, celU ,e.ztrtjilU çs na1l:cçs;l?ai'C'ti~1lI~lCe. oqtL~$- ~o.mm,~. f\Ir,.,I~ ,tW.·d,~s'.jin;ar.;~il'::~efs ~:.~p1,<i~~W·~-,c~~: cham;. tre,COf!ers, ~e,rJ;i'(a~ç,e. 9\li: en., C~n~-~~~,9Pl1fs)'){)e.s; llJe~s,oPrNI~~~s c1t0f~f!:quelcpn~~~s;, .4o%pour.r~l~
)ir• ,:. ,.' .p.l'~ûclens;n7s~*,queG'~ft'if0'Qslel1rs;;10p1~!qû.e ~)11~ v~l1Ir 'a.u~un~ ,:fin~nçe , 'linon ,qu'fcëlles, comm/C-
" ',.. , , tl~1l1ent les mgem€!ns qUi s.y .relldentà1Id~pm~,gF~ ~ipn~ ~f1:, "pui[aQ~~'è :';~y~.n~: ~ç~:p'~r; p'ouS:~flôfl1roal\~jr,~·,· '~ce,s-,challlbr, es; 'put ete·reunies. On :l)plie.He alltl~ ~~e(! li( qU:ll:ell~s 'f~I~n.~, eXBé~le~:spa~ rr~.gel1~ dé;
, J ~ r nos finances; ~'elt. à fçavo,lr ,par tlo/d~t1, ~réfo"
: jurifdiEfioll delà 'l!oyerie "depuis)llféunion ml~ Wr.s"gIl4nd la chofe;·t,olffhera )I.f~,it de ,riott(d:pimû'':
., "a ete.f:1ite à Cllsoffices de c~lui de:grand.voyer,.de, n.e,& ,par nafdas g~nerau;ll~,ql.(and ce îeril"pO'ur
Fmll~e , parMit,de Février 16~6 i (I)w' , ',i i àuttês ;Fttianc~s ~xh.ao'rdiÎ1a!~es'L afinql\.'ils ç,này,entf.onqo1rra,i}'c~', & ' e~'JWe~,~ lf~g~fi~e, \d~v.c~s; 'el!i'!':(i):r: ·OUIS,··;&c.lt~:vons'~ttrib'u~"&'\~ttribùon~a' pôqr /çavolr ~~elIe~î~éutJ<>n en,\alfrq· ete faite
;-', iLtoùSJ les,bUreaux de: nofditst~préfidtns; & !m!;l p.~~ ,,~ef~!ts corg~~iffajrës ,;i:~i~ ~~"'~,~{li . pu!lfch,t l ,~r9,ri~rr .!g!MrilPX 4~' ,1f~'!JIC(t ;,:~t.a~!ts .eq;clgéUpl'; 801.vb1t· é6mrttêttte tellcls'perf'onnes ~olvables & fuf-
genet~hte 1~e,. pf-ltte }\oy'~u~n~ (fqrs.~ c~l~i\'18: ~re~\ fifij~.S~U'i!,s 'verrqntJcre :ÀJ~!~el ·l'o.~:~e~~v.Çl!(l.~~
tagne) parel1 pOUVOIr; ,JUrlfdlétlon &, connoilfan· dentcl'S qUI pourront venIrfi calife aerd~tescOlnmlÎo'
ce ,'que èeHe attribuée à 'notre'. clt:r'trtb1!~ du);H-é- fiOns. Et.défendons.à tous;.nos fecréfaïrâs ,.fu~peine
fj2l" àParis; par le.fufdit édit de l'an'nia ·1 S~fJ.,..., de privati.o\1 de leurs offices "qu~V~ 11~. f~1,fe~~'~rie\l
:Voulo~s il cet eff~t,. (tue ,c;hacun defdits b~\reaUlC~' au Contraire ,de.cesordonna~c~s"ftn9~ qu)ils euf-
~u-dedans des fins IlccJimÎtesl de le1-lrsrgénéralh.és,~ Cent eu fur.ce" charge!" de; nnU$../par l~ttres-pa.
Jugent, connoifi'ent 'litv~écident: en prèiniéreinil;in- ten,t~s:, 1(lgp.ée~ .de. n'ltre mai~., Q,lI.P'~:dt.,. CH~'f'M~st,
èe, &. privativeni'értt il iiôfdiis \bailli(s HêriëtÎ1â~~l 'f'1l.'·ifù4-Sept~mb.te ï44ri iidi'cje 16.. y. ~G.rJEf:.C}Ir
prévôtt j leUrs li<:Utenun$, St autke$.ljuz.es', ',de to\\~ /jy. II. titre 3. §. 33- . ..',,'\' •.
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M :tES LOIX CRIMINELLES, Lrv.. r. Ta.n.
(2)HtNRY•. 11 Nous voulons que notre grand 1.. Prévôts des Marc/lands de la P'dIe de P.trij;
, .1'01.er ou autres par 1~1 cornmis , ayenr la objets particuliers de [tàColnlJétence . 6> COin.. ment
connonlance , de ladite voyel'1e, tane dedans Ies ; '.' ...' . r ~
y,;il1es, filPxbourgs, &, grands .chemins , vulgaire- sexerce"z JurifdIEllo~. , '.. :: '
1JleJlt appellés clumins royal/x, & que nos amés &' '1
té~~x con(eHlers les gens de notre ,~ha,n1bre id~ ',' , ,.' .. " '.
!r~IOr.dcParis , conuorâent de ro~s (il~erens "qu~ Jif""t Es Juges ~ à. les' confidérer, ~al1!l 'leïïr ori> 1. C!land!nterVlen~ront Hour leurs droirs dus & affeétes a 0 .. ,' "'J.. ' l' "1' . l' ,.',. \'1' l, emens aladite voyerie auxquels nous attribuons. la con- V ,gme, avoient ce a ce. parncuüër" qUI s.ne g , ,P"
, '. . , . d' 1 porles a la!10i~ance de ,te.ls dijféren~, qui y feront,.pa~ eux t~110Ientpomt, cQmm~ ceux, ont .nQus ~enOl1s conûiru-
Juges &.termm~, nonobûant &. fans, prejudice .de de parler, leurs provifions du ROl ,m<ns feu,,: rion primi..
l'appel, jufques a la femme de 10 livres parJ~~ lemenr des, v,iIlesquî 'avoientobrenn deSa Ma':',tive de CC~d'aJ1Jend~'&cal.!·de«~us, &. pourJes fommes exce:. " fl"l' .. ··1"···· dl'" :.' 1"1: ·..l·u es,
dames ro .livres parifispar ,provlllon, pource qUI 1~. e ..e,,:pn'YF e~,e '. e .e~ nomJ~er par a V.0l~ ;lie J g
elt de, notre domain» ïeulemene , &. du ,pr.évôt de l.êleçhon~il, la.plpr~hte de~ .ftiJfrag~s., MalS cene:
P~ri5 ~ pour. ce. ~ui ,regatd@.la police, comme 1115, (Oliln(:<\ éré changée par. .les .derniers-édits, (1)
alignemens j,penis. cm,mens & .alltres casfembla» qù1:ontétabli Iucceflivemeào desmaires perpéuièls .
bles della VIlle &. fau,,:bourgsd'lcellc,par appel al' .fi .'.. •. . &.. . . ..' . d ."
en norredite cour de parlemene , la moiti~ -defquel- tern.atts ,tn;n~aux mi-mennaux ans to~te~
les amendes à nous réïervées.. fera miCe çQtre les l~s v~lles du ~.çyaJ.lme, excepté celles de ,P4RiS,
{l1ains du receveur de notre, dornainede -Iadite, &. de LYON ,&Jesonrconfirmés dans le droit de
1'ilI~;," {k.l:a~uer~,@oi}ié appareenaqe ,.1Iu~it,gran.d. rendre la1juHice ordinaire ; civile êc criminelle
voyer & lefdits c,oml.ms l, P9~r .~§l.,~!.l llflJ PË~ ,~ral$-l dans'les, lièrix"6ù elle aPP~ttient au.corps de ville'
qu'il convient faire jouràellement en l'exercice de &"" " ,~".~ , .'. " ".' -, ..' '. ,\ JI(a charge ,au payement ~fquelles les particuliers ou'les anciens ll)al.~~S ~leé1lfs la ycnCJQlent; C01ll1
feront contraints en vertu des fentences ou ex- me>i1nffi~ d!ll1sdecdrQl~ de con!10ltr~. de-tout-ce
tr~it~~p. gre,ffl'l,cn ~~. l11alj1iere~ço~tu!U~r!"',";" qui ~~garde'la ft.olice dans -les villes &.Iieux où
, . Voulons ~. nous plal,t,' que ledle, ~ranèl ,voyer &, lës offices de Iieutenans-génèraux de police ont,
fèscommis ayent l'œil & connoiâance 'du pal'~- ,~.t 1 •. '., .,.. '. •
. ment deïdires rues, voyes, quals & chemins , &; ~t<;; reunls aux commul1autt:5 , avec pOllVOJf d~
Qq il fe trQuvera quelques, payçscatl# •. ~OIllPus: Juger., de$.Cfl.uf~s .perfonl)elles"civiles, & criminelles;
9q ~~Ic:vés., rq~'ils lesJaff~n.rrefajf1& !~a~li~ des 'llabitans decette.ville ~ &ce par prévenol
pr9,lt!.peeU!ent" ;!Oêll)e ~~Ire J.o~verturt\ des<!]1al(q~sf tiori·àvec%.1haIrê "&' tnê'me'de connoîtrè des
-, t, tIeS" refufarrs .d'lcel~e,s, aux, depens .des deredtcurs. II" .... ") '. /, - lA" ,. '.1, .~ cl ..
. .,'" defdÎees: 'claiCons ," ibjônÇl;iOti -prealablemeni: :f.!itè1 appe atl0ns qlll pOUrl'Olent etre lnterJettees es
'"... ,..,. aJ,lx4ij$'déten.céur.$~ &'.prè.ndragarde."4g~rl!l.paYé f~~te.nces r.el1d11es ~llns, la yicoi11tc' & mairi!!d~
tleuffait bien,f~it, &qu'!l' qe: fe tro\1v;epl!Is 9,aur.. ,'êùe- ville', i 'là~charge de î'~pp,el' au parlement~
élevé -quetel,ui de fan volfin,ORD. de 8ÉN11.Y IV. ,,:... ,.. . ,
He Déc~lI1h(e: 1601" art. '1. , 3 & 12. V. GUÛfO~s, (1) V. à ce fujetles édits, dIAo(\t169~, d'Oél:obre
Uv. n.·eit. 16: §. ,pl, 322 -& HO.,. ":-.: 1699, d'AoÎlê 1701. & fur-tout celui .de Décembre~'(3) D~fendoll"$ atoUt~perfpn,Iles de trouble~ les: 1706'...... r: auffi .les let,tres:patentes. du ,,6 40Üt
l!l:\7eu~s 4'\.n~,I~y~~ t attehe!t,~ d~~-rïdl~t', .1~s,.Pl,e.u~ 1676." "p~ttant.étabhffement.èJ,'un maglftrat. dalls III
mIs pour la Curete' de"leurs ouvrages 'çl~s p.qrqe,s "~lle- d€; B~fi1n9o~, .. " ., . t' ,";
"placées pour empêch
h
Cl' !;, paffa&je
I
des .~e~res JflN ' ",' ~. '. '} f.:, '; . .J.~;',J".~
leS, a~~9.cel!l:en~ g~,rC._,aUl!~!l" ce e}lljJ~j ,ue/eJ1.!lcAIi . , ..'
les p.:ar.apets de.~gonls "no,n~1M ;~~eJês:.iparape~s' Les maires des villes de Paris &. de tyon, qui 1. Prév&t~fJt;anneaux~e f(l,r aJtaches; auxdHsponts " Jo,us, îOJ1~ except.és par. ces .édits ~ f?-n,t.~O!lmlS parti... de.~ mar~
peIlle' de tro/,s ~eti~. livres ,d'amende 1.~'~lIle~.è~ !llf,~ tu1îerement fous.le-to111 de PREVÔT~:.nES MAR~ ch!ln~s ~
tl/lISpl1l'ls des rues l,chauffees 011 atlellers ,ou les 'Il d
fers, bois1 pierres 'ou al/tres mat/daux dejUnls, aIde CE:ANDS.-Nous, aùrons lieu de parler dansun_mo- ~ YI 6"~oiwrpi.~$:-'hbiiç;' 01/ inù' ên~rI~/ef~"à peiné contre les ment -<le· I~ ;judfdiél:.ion de ce.. del'lliel', .elltrai~ p:::i~~dee::
cohmZv'én'los. d'êtré"pour la'p te11l\ere' f6js attachés "cl 1 d"'" d '1 ' Jd! }. Il'1 l' . ~àl1 ' :carcan; 6t"~n c'a~ perécidiv~,(on'c1~mnés aux, tant e aconjervatfDn' e ,YOll, a aqpe e 1 pre~ d.e: ~a: Ç,QJI1~
galeres/;':faifolls d,éf~n,r,e&.àt6Ut!ls'p,~tfonrlescl9 quel~ fide, 'A il\~gâtdèl~l prévÔt des'marchands de cette pétenCle.;~
qu, e qua.lite,' &,. ..cohdit,i.90. cf!l.'eJ,,.le:.s,. PIl.·.ifl.'ent êir.e, de, çapitale ,dobllt.:JlOUS voulons parler principalement, c,ommentÎi~
. Il 1 ê h . ., .1'. .•," 1 . i 'IL .\'&' , 'b ,. .' sexerce ~recevoll' .op tece.~r ,en eUl;s l1laifpris, m me<lc e·. ICI a· caqIe 'ues ,'PI' Vi cges. attl'I.nuons parUèU" jùrifdic~ •
ter auctùwdefditS:PilV~s ou"aû,resmaeériaux volés ,; lieres.quiol1t Jété faites à (.1 jLlrifdi&ion; fes fOlle-tion, '
*peine d~, m,i11e~lrvrcsd'aînel)de' :,le tout ainft, 'qu'i~ tions" {ont ptécif€mellt les,'n.iêm.ès , <,âce qu'il' p,la-:,
eA: q~dp1JlJ~ parle'réglên1ent,dlJ4 Aoilt 1731. Oft.l?.. ,i111.hllretJ~ dç~jn4/1.ce~\· ~u. 29Mar(J7H.' I1rl.,9. A roît , que;' c.èlIes:qu'exerçoità Rome le magHlrnt,
'-v,! ~u {uWIQs l~or~on!1a!lcc:du R.~I du. .4 A.ou~ cwpeUé,·pl:i1l.feffll~J annal~t:e" & ell,escop(lflent pr~!l
l73t ,:a.u (UJet'~uvotdcs' <>pa~v~s '{ur les gra1i:d~ che- Gipalein,erit. à ,m~intenir les l'églemells~ des vivre~~~~s,; rapp" 'fp'uS)è ;ci,~( ~és ~tJ/s.,colltre laJ'o; pupltiuAi fUr les~p6~rs,&,F;qu;1isde cette viIleo;:& c'elhtl
~.,·X:I!r;'~~sJ:u.g~~'{~e-lf[4tel-dèlV~lle &' confeènl~Qçc: quiiI. a le d~?,i~M côhb~itrc, à l'.ex~
,.; PN1J(.PT8,JJESMARCHA:NDS e.n ma- çlufiO,l1 du heutenallt-gellcral ;de pohce. (1) , d~
, "tiett;q.rimirulle. ' "'." . tous les delîts; fraudes &., malverfations' qui fe
. " " '., commettentpai'ceu~'qui f911~ préptJfés ft la con:'
'" 'S ..Q,M M A ;r'~R E., S."; il ' , cl' &.' 1 . 'cl" 'r. d p~'
• " ~ .,..' . •Ulte, . a,1 a ~e.l1te· eppr()Vll~Ol1S e ,,,rJs vç,~
.j;, .Chm;'geriz~nt {lppP.t~ù 'I! Jji 'Çbtiflitl#1on ,;hfimiti~4 1},~.'(par éli,ti. ;p~rl1li lef.qu~ls· (~.. ~t comnriS)eSJ·al.Ç~,
·iJtcês'/ltgé'i• •cc, 1 c··"._:lê< ' :: :~.: :c~ gqWi 'tic }'1JJ:}'llfQlilçur.s.; cle,:kOJ~!,; fJ'le~; ll1cfitrelJl'$,
..
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DIVISION DES.JUGESEN' MATIERE CRIMINELLE ,&c. S1,:
'Je charbon. fùl' les ports & fur les ~uais. Il con- de, ladue villèJirifo71.f pour la' gard'e defdîlS tf.1nfgrlf
n tt auffi pal'une fuit~ du même! pouvoir des [eurs &- déli71qUaJl$j ~; CUI' le.roue leuramparnr ,nos'
,0," .• "1'" . lettres convenables.i-Pourquoi nous defirent j'entre..',
rtxes & querelles qm,arnvent entre es bat~lzers tènement des priviléges-de ladite•ville êe cité " & lel
& autres gens d'eau fur Ies ports de cette ville, bien &aug'nelltati~n d'Icellepour le.finguher amour'
& généralement de tous les torts qu'ils peuvent' & affeétlon:: que .Iui porto~s, comme à celle qui ell:
fe faire entr'eux en montant ou defcendant les chef &capllaler~e notre royaume. POUR'CES CAU·'
• • . ir. 'n' cl l'hô 1cl 'II cl SES & autres, &c.Jeur confirmons', ratifions & ap-:llvI.eres. Auai la jurifdiéiion e r te - e·YI e ,e prenons tOUS les' privuéges-, exernprions , dons &:'
pans eû-elle compofée de tous les officiers ne- oétrois faits par nbsprécécefleurs Roys de France à
ceflaires pour l'inârnélion des procès. C'efr, le; ladite ville. & vo~lo,ns qu'dl,e en uïe & foi; entre-i
prévôt des marchands qui y fait les fdnétions' tenue en tous I;s'd~olt~ "franchlfesl& hberrés. def"'
d" & 1 l 'h' , Il' cl' ,tr.,'if:', ' quels.elle a uCe &. JOUlt encora'duement,;.& en'ou-«; préjid~nt ; 'es ec evms, ce esa.v.e.u:urs trej,.afin q,ue, les manaus &. 'hàhitans d!lcdl~ foient!
ou cOllfetllers. Il y a auffi un, procureur du ROl.&~ plus- enclinsa.nons fervir; &. obliil" ,. comme: à leur'!
un ~reffie~ qui font, pourvus en titre d?o~ce ,& Roi &: fo?';erain Seigneur" &: qul~Il~ p~lfi"e:mieu"i
ne font point amovibles comme les autres offi- être fo~rn~e., & p~urvue. dl YIVr~S '&: marc/l~ndifis 1 &'
• 1 J'.é l, que la [ufhce d'Icelle \!Jlle pUlffe etre mieux exer-:
ciers de ce Il ge, cée entretenue êcobéie donnons &. oél:royons
, , ,
(l)F R A·N ç OIS I. &.c. Nos très-chers & bien de nouv~au à notredhe ville de Paris, à I'unlué Be
aimés les prévôts des marchands & échevins 1 faveur ~ Icelle, voulons &. ceclarons-, & en tant
bourgeois " manans , &. habuans de notre .bonne qu; mener cft ordonno~s ~ framons ~ue ~efdlts,
ville & cité de Paris, Nous ont remonrré , &c. prlv~ts de.s mar~honds & échevlns de no:redl~e l';lle de,
requérans à ces caufes 1 &: auffi que les amendes, ~am &- fC/lr~ Il,ellten~n.r ,.nt pOIl;i"0lltCl'OpllS etrc m·,'
eonfifcations & forfaitures qui échéent & s'adju- tlmés , ni prIS ,a paTtle nt 'a~ffi wc milités & condam.,
gent en la prévôré, échevinage de noue bonne nls par leurs ]~lfts, jillon es c~s'ifq(/cl:r par nos or-
Ville &. cité de Paris 1 font communes à nous & a _donnanc~s, nos lllg~s !e peu~e.~t em.~ & OIltT~ que no-
ladite ville ; &. qu'à cette caufe, le procureur d'i- trtdttt ,VIlle pOli",! a~ol~ en lllOtel d icelle ~rifons pOlir
celle ville, prend &. de toute ancienneté a accou- l exerac« de ladite ]1I.(ilCC: aux ,charges dy ga~d,'r ':
mmé de prendre de notre cour générale 1 ïubûrru- nourrIr, & enrre~emr ceux q~1 fero~t' empruonnés
tion, au moyen de laquelle ledit procureur par., a,lOft qUII appartiendra!.& qu rl fe,falt par lesgeo-
tùle 1 requiert &. 'Conclud ès procès & affaires {ur- hers & patdes de nos prl1ons. EDIT de.'FR.1.NçOrS l.,
venants en l'auditoire d'icelle viIle 1 ès dépendan-, en Janvur l p j.
c:es pour nous &. icel1e vil1e. & au!li que leCdtts' (lJ:]f OUIS, &c, LeS incon'Védien'S que caufei'lt"
prévôtS & échevins après leurs éleétions, font par' . JL" les conflitsde jUl'lfdlétiol'l etant égalem elu con·'
nous oU,;nos officrer~ confermés, reçus & infiltués; traires au bien' de la juftlce, à l'ordri: public &, 'à
&. font à leur création &. infiltution a nous, notre la dignité des rnagiftrats qUI COnt établis d'y pren-'
chancelier ou l'un des prélideus de norre cour de dre part, nous avons efibne nécefi"alle de nous faire-
parlement, le (ermem accoutumé en tel ca~, & que rendre compte de quelques d.fficuHes ,que la crea-
les appdlations qui s'lIùefjettenc de/dit.! prlvèÎts, éche- tion de plufieurs charges, les officll:rs qui 'en ont'
VinS ou leurs lteucel,1ans 1 COOl reffCHIIJIarlSen nom été pour"ûç, la diver/irédes ufages'dan; lés difFé."
cbur df<parleme.nt, & que partant y a mdClere de ~ri., rentes lurlf<hétlOns, & la multitude'des affaires que;
vilégier & favorlfer eux, & leurs femenc=s & lll- Iii- grandeur de notre bonoe VIlle de Pans, &, le,"
g~mens ès p.oints & choCes del~u(ditt'S, pour l'avan-:, commerce ,que l'on y fait, Ont prodUit depuis pl~~~1
éement de lufrlce, & de la poitee & gouvernement lieurs anneÇs entre oos offiCiers' d'l cl1'ltc:lct & 'les>
de notredite ville, que nOtre plallir foit donné & prévôts des marchamls & échevins de notredÎte
oétroyé à ladite ville 1 &. en tant que befolO eft, Ville 1 & voulant leur douo"r encore plusde moyen'
fiatlJer & ordonner eo', la {,Iveur d'iceile ville, que, de concinuer à nous rendre dàns la fuite les {crvi- '
ledit prévèÎt des marchands &~êhtvins, qui de préfent ces'qlle nous en recevons avec b~aucoupde (atis.
foDt &. feront pour l'aveOlr & leurs heutenaos, III f.lébon 1 & ~arantlr en même-temps'nos fujets de"
pui/cnt ci-après être intimés ni pris d partie, ni auffi l'embarras oU' il~ fe trotivent ,lorfqu'ils De' fçiJvctît
COlldamllé\ par tes Juges en amendes envers nous, pas pre,ifément li qui il~ dOlve'nt s'adrlifferpour[je~,
11noo ès cas eCquels par les ordonnances de nos pré- mander julhce. & pour recevoir les ordres qui'
déceffe-urs, nos illge~ peuvent être In,t1més, prIS à ' dOivent.ëtrè dOI\nés C\li vant les' différenies Qccur':~
• partie, mulu:s & condamnés; & lefdltes fentences rences.Apres avoIr entendu le rapport qui"n'Olls à':
qui Ce dOQne~ont par eux en petites cauf~s & malle- <he fdlt ennotr; confell defdttes dlfficllhe~, nouS
res pures 1 clvl1es & perfonndles 1 & qUl-n'excede. avons eihmé necc/falre de les', terminer par notre
ront la fomme, de 25 livres tourno,s pour une foÎs prcfent réglement, & de prévenir les fuites (~. '
payer, ferone mlfes à exécurion, enfemble la con-' cheufés qu'elles pOilrtolent aV,oir à ('avenir. en dé-:
,<1à01uation entiere des, dépèns, nonobllanc oppoH- , ciatant alOfi Mtrl!- v'olonté. A CES CAUSES' &au~
tt:ms' ou appd!ations qu~h:on.qul s; & 3uffi lesfen. ; treS à'Ce nous Inouvant', & de non'c'cerroilne (clence,
,mees & condamnQlions d'amelldds, I).on excédant "i" pleine puiffance &aùlotite' royale, nous avons'
livres tournOIS, aux charges &: aifdi qu'il el1: çon~', dit.;, ordonné & déclarè, & par ces prél"enres. ti.
tenu.au de'mier article d'Icelles detl1ieres ordonnan- : gnées de nOtre main'.· d,fons, ordonnons , ' décla.
ces de notre t','u feigneul' & beau·pere ;' &: qu'ès rons; voulons &:, nous pllÎf ••.•• ART. I. 'Qile le
matieru dl (NUls. jraut/es &- uan/Ï!'eJfions le/dits nos l'eUt~nam.général duptèvôr de PMIS pour la po.'
oldonnances, &: èç co.. f~él:tons d'enqllê,tes& autres lice ,& lespté~lÎts des mJrc!zallds & échevins exer-
interlocutoires 1 ils ptllffent, nonol>ll:anrlês appel. cent chacun en Con droi,t la jurifdlétion' qui leur éll'
ladons qui, ceron, t d'e,ux'in, ter,iet"ees &, fa,ns préjuM 3ttrlbüée par, les ordoflnanclts (ur, 'le cOJT1merce'des:,
~ice, pa1i'er tout,oUtr.r Jo i\in~ ~ en ~Ia.fçrme quenqs bleds ,& aulm grains, &, les faflent exe~u/er, à ,cet ~)ul!;es peuvent faIre par nofdnb RtdMnnm:es • &., é~ilrd' 1 ;enfemble les, reglemens de police',', amll ,
.auffi '!Ilur·otlroyer dfoit.deifa~ult~ <1!àV,.tllr .en-I:.hôtel.: qil!l1s.ont·(air' bien &< duemem jûC'lu'a;dme- heure.:'
\
.# , .. ~ ~
: i
!;.'.
" \
H
li
11' 1
1 :
li
I lil,1 ~ 1
'1 'l'
i\li ., '1
! 11 ~ !'!I~' i ,1 :
1 : l,
i : 1li l ,
'1 1
"1.
l, 1 : 1
:r !
l ', f! ! ., 1
, ..
j,ClZ
LES LOIX CRIMINELLES ~ LIV. 1. TIT. rt
~ell à ,fçavôir i que le lieutenant-général de police dans ledit temps, permettons aux voituriers Ou ~ .
connoiûe dans l'étendue de la prévôré & vicomté celui à qui lefdits bois appartiendront de les faite
de Paris , & même dans les 1IUit lieues ou envi-' defcendre à terre fans en demanderIa permimon il
rons de l~ ville, de tour ce qui 'regarde la vente,' aueu," luge,' &, d:en .difpofer, après néanmoins que
livraifon & voiture des. grains 'que l'on. y amene la. vifiee aura ete faue.,' ... ART. IV, Que lespré-
par terre, quand même. ils auraient été chargéspar. vors ~es marchands &echevms connoiiTent de roue,
la fuite far la terre, à quelque diflanceque C~ puifle cc qUi regarde les conduits des eaux 1$> entretien du
être dans ladite viIle ; comme auffi de toutes les fon~aifles publjques, :x que l~ lie.urenanr.général de
contraventions qui pourraient être faites auxdits poileeconnoiâe de 1ordre qut dole ê'tre obfervé entre
ordonnances & réglemens , quand mêmé on pré- les porteurs d'eau., pour l'y puifer & pour la diC-
tendroit que les grains auraient été deûinés pour tribuer a ceux qu; en Ont befoin, enfemble de tou- .
cette viUe ,& qu'ils dmoiept y am amenés par eau " t~s les contraventions qu'ils pourroient faire aux
& ce, jufqu'àce,qu'ils foient arrivés au lieu. oü; re~lem~ns de pot!ce, &. g:u'il puiffepareillement leur
l!on doit' lescharger furIes rivieres qui y affinent, faIre.defenfes .den pUICe.r.en certain temps & en
& que les prévôrs.des marchands & échevins con- certains endroits de la riviere lorfqu'il le jugera à'
noitrent deleur par~ de la vente & livraifon defdits propos•• , ",' All..T. V. Que les prévôts des mar-
grains, Iorfqu'elles fe feront dans. -Ie; lieu où rls ~h~n~s ,& échevins prennent connoifîance & ayene
doivent être emharqués fur lefdires rivieres, &\ pa- Jurlfdlébon fur les qnals ; pour empêcher que l'on
reillement de la voiture qui s'en fera par icelles j n'y .me~te aucune~ cnofes qui puiff'ent empêcher la
& fi dans les procès qui font portés devant eux navigatIOn fur la, rlvlere,.& pour enfaire ôter celles
pour raifon desventes & livraifons alnfi faites, & qui' y auraientété mifes, & Pareillement cellesqui
des voitures defdirs grains, ils trouvent qu'il y ait ~.ourroi,ent. caufer l~ dépériffemenc des quais, de'
eu ql/e~ql/e contravention al/x ordon~anw 1$> réglemens 1e~ltretlen d~fquels Ils.fo";t ~harg~s, & fans, qu'ils'
de poilee; Ils en prendront connoiflaace , & pour-, pUlffe~t y faire conûruire a 1avenir aucunes échop-
ronr ordonner, ïurJa réquifition.qui fera faited'of-' 'p lls nt au~uns. autres bâtimens , de quelque nature'
fiee par notre procureur & de la ville, tOUt cequ'ils q~e ce puiâe erre, fans en aVOIr obtenu noire per.-
eflimeronr nécefi'aire pour l'exécution de nos ordorï- m!~on. Vo.ulons au furplus q,ue le Iieurenanr-gé-
nances . & réglemens." •• ART. Il. Que les pré- n.er~l?e poh~e exerce ~ur !efdlts quais toute la JU-
vôrs des marchands & échevins reçowene en la rtfdléhon qUI 'Y eft artrihuée dans lerefle de notre.
maniere accoutumée les déclarations de tOUS les dit.e ville, &, qu'il, puifle même y faire porter les
vins qui arriventen norredirevtlle de Paris, qu'ils neiges lorfqu'il le Jugera abfolumenr néceffaire pour
prennent ccnnciûance de tout ce qui regarde la le néroyement de la ville, & pour la liberté dupaf-
venrë &: le commerce de ceux qui doivent y être fage dans les rues, EDIT deJuin 1700, portant régIe-
conduits, dedans-êe depuis le lieu' où l'on lescharge ment entre l~ prévlÎt des marchands 1$> le lieutenant.général
f~r les rlvietes , .enfemble de Iéur voiture par icel- de police decette ville deParis,
les, & incidemment aux procès qui feront intentés
p:our ce fujet, des co.ndaventions qui.pourroienr avoir§' XIII. Des. Juges de la Confervation d~
été faites à nos ordonnances &réglemens de police, . Lyon en matiere Criminelle. .
lçlrfqu'ils feront dans les lieux où l'on les charge, :
ft tant qu'ils feront dans les batt,aux, fut les ports &. SOM 1\1 AIR E S.
t;; fllr Nùpe decêue ville, & que le Iieuienant- .
général de police ait toute Jurifdifrion. police &: I~ Délits dont ils, connoiffint à Z'excluJùmde tortJ, ,
cpnnoiffarice fur là vente. &.commerce qui fe fait .• autres Juges.
d!îdi,ts vins, Iorfque l'on les amene par terre en cette ~ Q'cl t·r,''[ fi '
ville, & descomravennons qui peuvent êtrefaites Z: ut, oTjqu l'ne e trouve parmI eux aucun. '
a~x ordonnances &.réglemens de police, même fUr Gradué. '
ceux qui ont été amenés par les rivieres, aum·tôt J.
q~'i1s ferOnt iranfpottés des batteaux {ur lefquels ils .
D,nt été ,amenés des portS &étapes de ladite ville, 11: '0 N conllokall'ez tOllS les priviléges qui diî- J. Délit.
dilns.les maifons & cavesdesmarchands de vins, & L tingl1em cette jurifdiéHon de toutes .les au" dont ils
~~ns gu.e res of!iciers de la vill~ p'uifi'ent y taire aU.. tres quant au civil,· Nous n'ell parlons ici que ~pnfoiffen'
ClJae vIllce, ni ;n p'rendre depUIS aucune connolC- relativement au criminel Nous voyons d' .è a 1e:xclu-f~nce, fous pretexte des meCures •ou fo.us quel- '.~. , ~pl S fion detou,q9:a~~reque ce pUlffe êtr,e •• ':. ART. III•.Qlle les, les.anCIens teglemens, i'eno~velles par 1~dlt de autres ju,,:
p~evots des marchan~s & e.chevlj1s connoifi"ent de la JUIllet 1669 (1) , que ces Juges , a la tete def. ges.
voiture. qui (e filt par eau des ,hois merrains 1$> de quels eil ,le prévôt des marchands connoHfent
'~a'~o!lllage, & qu'ds régl~nt les P?rts d~ cette ville à 'la charge d'appel au parlement' de tous l '
o}t ils devront etre amenes & decharges, ~ que l , • • • 1. ' es
le lieu~enant-général de police çOnnoift'e de,toutce delas COlll1JZISen faIt de negoce, mallufaé/ure &
_ qÎ,1i. regarde l'ordre. qui doi~êt~e obfervé. entre les commerce de marclzarzdifes , pourvu néanmoins que,
~~a~rons ~ autres. p~r~onnes qlll peuvent empJorer. l'une des parties foit marchand ou négocia1lt : ils .
leCdlts bOlS de m~rrall~ & de. char!onnage, que,1 on 'connoHfent auffi . priv.ativel11ent à tous autresa~ene en notrédlte VIlle d~Patls; & pour preve- '. .' d " ' . 1.
nlr les cont.eftatÎons qui peuvent arriver au fujet de Juges, es banqueroutes des malchands, nego-,
la décharge deCditshois à terre, voulons que. le voi- ) cians, manufaél:uriers, & de leurs complices. ,
turier qUI les aura amenés, ou celui à qui ils ap- '.. ,...
partiendront. {oit tenu de Jaite fignifier au burc<iu .(1) TI'. I~s cllfpofitlons de cet edit a lafuite de la
d~s mattres charrons, par· un huiffi~r ou,fergent • maXlml'l futvan.te. '.' .
dA j;h~telet, l'arrivage defdits bois, afinquelesiu- , 1 1.
rése,n f<iifent la viGte & Jottiffement dan~ l~s tr.ois· " ,
jours quiJqivront celui de.la -lignification; & à . "~ais coïnlp~ ilpe1.l~ attiV'er que parmi les om-: 2. ~uii1.~
t~ute par "ëuxd; .f~i~~ la vifite &. le lQtcifi'emçnc ciers, .qui cOJ11wC~nt. çett~ jurifdi.él:i~n, il n~ ,Je !orfqu 11 Il:t
...,.J '. " .. ,. '/ "",,, ',,,,
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SOMMAIRES.
§~ KV. Des Juges de la PRÉV8TÉ DE
L'fI6TELen matiere Criminelle.
r; O~igint de cette /urifdiétio71 , & [on état /laite!. :
2. D'ijl:inélionguam Ji [a Eompitenoe en matlere J,
Criminelle.
3,Demier Réglemcnt qui en a fixé tous les Objets,
I.
Mais que doit-on entendre tOllS le T1t)mde cas , Dernier
Prévôtaux & de délits de police relativement à ce rlg1ement
tribunal? & quelles(ollt les perlol/lles fuI' lefquel- qui, en a
les il peut exercer îa jurifdiétion r C'efice.fix~tous l~
que l'on trouve 1llaI'qué de la ma'nlere la plus oblets~
pl'écîfe daus un dernier· réglement du coureil,
du p~emier A~rill76~ (1) "dollt il Ilousfuf:
.0·. ... . M
CE TT E jurifdiéiion efi .ainfi appellée., parce' 1. Originèo qu'elle a été attachée originairement à 1'0f- d~ fa jurif-
fiee de GRAND~PRÉVÔTD:EL'HÔTEL., qui efl dlél:l?n, &
cl ' '1·· d l '1'.1 R·· fon etat ac-tlne es premIeres c targes e a mallon au .. :01. tuel .
Elle s'exerce aujourd'hui alternativement par deux '
Iieutenans-généraux qui font nommés " non par
le préVÔt de l'hôtel, mais par 'Sa -Majeflé elle-
ll1ême, .~ 0 à titre decommiûion.. ~lle dl c0mpo-.
fee .d ailleurs ;,cQmme, les autres tribunaux .qui.
ont l'exercice ',d,e la juflice criminelle ,d'lm pro- ,
cnreur du ROI· -& d'un greffier, Il y aauffi des
procureurs '& des huiffiets qui font attachesfin-
gulieremenr .il ce tribunal. '
l 1.
Nous avons dit, en traitant du ;GRAND'CO'N~ 2 Diltin~
SEIL , que cette juri~d'iétio? ,Y reffortiffoit par~j;n quan~
appel. Il faut néanl11olOs dJtl:mgiler ,quant au,a fa cornpc~
criminel.; il y' a ,de certains crimes,tels que font tenc,e en.
1 l , • 1. 1 r.' matlere en,:es cas prevot/lUx :COJnll1IS ct 0 a lUIte de Jacour , minelle.
~ ~ dix 1ieu~ :lUx environs, qui doi-veilf être
Juges en dermer reffort; & qui pour cet effet
doivent être l'apportés par le lieutenant-géneraI
qui a fait l'inflru&ion, ou au grand-confeil, 011
pardevant les maîtl'es,des req'uêtes , a{on èhoix.
En forte que ce ,n'eR proprement que pour les:
matiel'es du p-etit crimillel , où les :l1mplès -délits'
de police qui fe commetlel1t dans les, rimi(ons
royales ., bâtimens, cours & jardins en depen,,:,
dans , que rappel des jugemens rendus dans ce
tribunal doit êti'e porté neceifairementau gl'and~
confeil. . o.
l 1 J.
. 'DIVISION DES, lUGES EN MATIERE CRIMINELLE, &~ &9'
fe tr,ouve trouve. aucun gradué pour inâruire les procès dite (énéchauffée S·Jiége préJidial , ,pour injlmire & juger
parmi eux dans les cas dont nous venons de parler le mê- 11due~ affai~es ,. & Y pronon~erJ ~lIIvant la f~rme ~ rna-
aucun gra- . éd' 1:' ~ , "·d' nrere prefcrite parnorredie edit, fans qu'ils puifîent~I,I~, me it y a pourvu la~~ment, en exigeant une être tenus {j'en riommer pour toutes lesautresqui ne
pqrt que ces officiers {OIent tenus de nommer ,0 fonr-poine de la qualité fufdite , & fans qu'ils puiffent
p:Ol1~ ',proèédèr à
o
~ cette inflr.néHon, &juger avec' p:it"endre la.pré.f,~ance fr.1r le prMt d,e,s marchanas , ~e.'q~el.·
enx .. un 'officier dé la fénechallffée lequel ne 0 tle,ndra tOUJours ,1e premier rang, & Jet/nce , encore 'qu d'ne
, 1" .: , cl' .' 0, "l" fi JM gradue• • • • •EDIT de Ïuilùt 1669 , art. 1 1 4. 13pourra neanmoms preten re aucun~ preleance ,~lr & q. .
le prévôt des marchands; & de l'autre, qu Ils
foient tenus parelllement de nommer de trois ans
'Cp trois ans un graduépour faire les fonétions de
procureur du Roi .dans le mêJfle âége,
~ .... f
_ Cf) ·L· oms; '&c~ Art. I .. LeCdits prévô.ts de? mat-
o chauds & échevins dé notre bonne VIlle de
Z;yon , juges-confervatéurs defdires foires ,connoî- .
trent , privativement auxdirs officiers de lafénéchauê-
fée & fiége préfidialjdeladiteville, &: à tous autres
juges, de rous procès mûs & ilmouvoir pour le faitde
négoce .St commerce de marchandifes, circonflan-
ces &dépendances, foit en tems de foire, ou hors
de foire, .enmatière civile & criminelle, de toutes né-
gociations Iaires.pour raifondeïdires foires & marchan-
djfe~ circonûances &: dépendances '. de toutes (ocié-
tés, commL1ions, trocs,changes, rechanges. vire-
.mene de parties? courtages, promeffes , obligations,
lenres-de-change , & toutes autres affaires entre mar-
,tbands & nigocia';zs en-gros ou en détail, mall/faauTeS
.de chofes [ervan: au négoce, &autres de quelque qualité &
.condùion qu'il~ foient , pourvu que l'line des partiesJoit
'lIl/!rchanrl Olt négociant, & fue ce foit ,p~ur fait dent-
goce, marchandife ou manufaéluTe•• • Art. IV. Conn01-
.tronepareillementde touteslettres de répit, banque-
,Tolite, faillites & déconfitures de marchands; négo,:,
-cians & manufadnriers de choïes fervanrau ,négocç,
de quelque naturequ'elles foient, & en cas defraude ~
procéderont extraordi~airement & criminellement c0nr~e ,
les faillis., auxquels Ils feront & parferont le proces
fuivant la rigueur des ordonnances, à Pexclufion dt
,tous autres juges• • • •Art. XIII. Quoi faifant , lefdits
prévôts des marchands &. échevins nommerons & éta-
-blirontde trois a!!s ,~rl trois ans un officier de probité
.& fuffifance connues pourfaire la fonél:ion de notre- .
'difproc~lreur en ladite c9nflrvation ,gratuitement & fans
:frais., il peinede conçu.aion , lequel officier ou gra-
dué, aioli par eux choifi , nomm~ & é~a~li , fera la-
,ditetonél:ion en verrude.nocre prefent,edll ,& defa-
-dite nomination, fans qu'~ux ni lui Joiellt tenus depren-
,tlr~ a/lc/inei lettres de pro'l'iJion 0/1 ,confirmation, dom
,nous les avons 1 0 en tan't que de befoin, difpenfés &
tUfpenfons; voulant Cjl;le no/r·c ,préfenc édit lui ferve,
& allxditspré~-ôts ,des m~rchands ., écheyins , juges-
c:onfer.vateurs.; & a leurs (uccefi'eufs efdltes charges,
de toutes lect,res . &: atùres aél:ès qui pourroient être,
{ur ce nécelfaires; & après lefdits rrois ans expirés,
:fera procédé à uouvelIe nomination, fans que, pour
(!uelque caufe & o.ccanon que ce foit, ledit officier
'QU gradué. puifi'e .être .continué; ni que lefdics pré-
vôts des marchal1ds & échevins puijJent à l'avenir
tifer de la faculté quileur avoitété accordée par notre
éditdu,mois de Mai 1655 , de nommer deux avocats
en laditc:durifdiéHon; Pourrontnéanmoins, en cas de
maladie" .abfel1ce, ou légitime empêchement dudit
çfficier ou gradué , en nommer. ou commettre un aU-
tre pour 'faire les mêmes fonél:ions•.•. Art.XV. Et
illlerpréta,nr notre édit du mois de Mai 165 ~, av-ons
ordonné & ordonnons que lorfqu'aucufl. dudit corps
4:olifillairc nefera gradut , {;o qu'il s'agira d'ulle des ma-'
ti~res fu/dites, cn laquelle on peutle fcrvir du minijlcre
des .avoca!s (,0 procureurs\, lefdit~ prévôts des marchands§t ec,hevlns feronttenus de nommer un officier dela-
... 1'l. Part. . .. ' " ,
1
1
~
le tems du.dit ïervice expiré, il puifl'e continuer di}.'
l'exercer s~i1 n'y a' eu auparavant un procès-verbal-
de captureç.ou uneinformation commencée par lui.
ou ·fon lieutenant•••• Art. XI Dans les cas où ledit
prévôt ne feroit .compétent qu'à raifon du lieu où,
Sa Majel1:é auroit fait fan hab.ration , fi elle vient à·
en changer, il ne pourra exercer fa iü~jfdié1:ion qu'au-
tanr qu'JI y aura eu auparavant un procès-verbal de-
capture, ou une infcrmarion faite parlui ou parfon
lieutenant.'.' •Art. XlI. Déclareau furplus Sa Majetlé.,;
qu'élie n'entend préjudicier par le préfent réglement
aux privilèges accordésà certaines perfonnes à raifon
de leur dignité ou de leur état, qui ïeeonr gardés &.
obfervésainfi qu'ils l'ont été ou dû l'être ci-devant....
Art. XlII. Ledit prévôt neconnoitra: du crime de
Tapt , de violence ou defUl/aion. à l'exclufion de eous .
autres juges 1 que dans le cas feulement où il aura'
été commis dans l'intérieur du palais ,maifons royales,
& châteauxdanslefquels Sa Maje/léfera fon habitation
aél:ueIle, ou dans leursdépendances, & les jugesor»-
dinaires enconnohrone en rous autres cas, & il l'é-~
gardde toutes perfonnes, fansexceprion •• , Art. XIV.
Dans toutes les caufes & procès-civils dont la con-.
nciâancè appartient audit prévôt, jl connolrra pareil-,
lement du fall~Nll1iy [era incident, fansqu.e, fouspré-..
téxte du lieuou de la perfonne ,il puifle connaître du,
faux incidentauxcaufes & procèspendansdevanttous-
autres juges..•• Art~X.V. Ne pourra ledit prévôt-
connolr-e. en auc.un .cas du crime du duel). circonf••
rances êc-dépendances , encore qu'il eût été commis..
dans des lieux ou par des'perfonnes foumifes il fa [u-..
rifdiéHon, fauf à lui d'informer duditcrime , même-
d'arrêter les prévenus en flagrant délit; auquel cas, il,
féra tenu de renvoyer les charges, informations &,
procédures, & ceux qu'tl. auroit arrêtés dans les"
cours de parlemenr&,.confeils fL,périeurs, pour y être:::
ledit procès cpntinué~ .la pourfuite &;. diligence des;
proc~reurs.g~néraux de Sa MaieHé. " en, la forme',
portee par les ordonnances•••• Art. :KYI. Les lettres"
d'abolitibn' , .dt PiJrdon &' de dmfJJi.olJ qui auroient été.~
accordées-pour crimes & délitsmil/uits par leditpré-
vôt, lui.feront adreflées ,,& fera par lui procédé~,
leur'enté~inemenr en la forme prefcrlte parles or,don..
nances•••• An. XVlI'. Dans toùtes les matieres aerri-·
buées audit préVÔt" lesjulJes ordinaires pourront lOfor~
mer & décréter, à la chargederenvoyer le procès&,
les acclt{é~ auditprévôt ,informer-&decrérer pOlir cri~
mesèommis dans tOuS les lieux où il peut eXt'rcer fa.
jurifdié1:ion, encoreq~e la connoifi"aoce du crime ou.
délit- ne lui ";JppanÎnt:pas, à la,j;harge pareillement de
renvoyer le procès & l'àccufé amt·juges ordinaires
q\~i en doive':1t ~ollnoitre •.••• Art.X\71I1. Ledit pré.. ,
VOt ou fon heutenanr pourra'rendre felit'les ordon....
nances.pour permettre d'ihfortnel' ,& potirdécréter; ,
& à j'égarddu réglcmentà l'exiraordinaire, & autres
jugemens préparatoir~s, interloClltoires oU définilifs,
il ne les pourra rendre qu'avec fix ,"I<lÎtrCs des reql1G..
te.s dt l'Meel au moins, ,ou fix des confcillers dUlJrand'l
~oitfcil ou des cours de ptlrle1f)elJ,t.; & lor{c!' le 'Sa-'Ma..
lClfié,fera en voyage ou hors'dll;')ieu ordinaire CIe
(on habitation, s'il ne fe. trOuve pasà'[ci:'ftiitefuffiJ;,:
fammenr' de Maîtres des reqliêtd ou 4':lfd'lts·c'oofei'l...
lers pour remplirledir nombre, Il Y. appellera'h de,',
officiers des bailliages ou fénéchaulfées t'même des',
aatfes juflîccs roya/es qui f~ tr?IlVero.~~ lés .plus pro-
~lles dlIS lieux:ou Sa MaJcllc fera 1& les 'Jugemens
ainli rendus 1 ferone exécl1t'é~ eh dernier reffort &
fans appel ....... AnT. :XXV. Ledit prévôtconnoîtra
du bris des [eeUés pdr lui apporés ,fans que, fous au-
cun prétex~e, il puiffe connoitre. dèS aétio,m en recélé- .
Be. ~ivel'titre~en.t '. lefquelles f~+r)ntportées ,d~vàn~
le$- ,Juge$ ordmalre$,tIl'.t'; A.U. XXX'VllX, Lap~li~&.,
".
','
90' tES LOIX CRIMINELLES', L-IV. t T'IT;rr;
ma, derapporter les dlfpofirlons ,. pour fixer les.
idées .qu'on doit fe.former, de fa compétence fur-
cês'matieres : en obfervant neanmoÎns que PAr·.
rç,t qùi le contient 'n'a pointéte revêtu de.lèt:-.
tres-pateptesenregiflrées .au grand-conïeik.
(t)L ours, &c. Art. t Le prévôt de l'hôeelde
Sa Majclté connoirra , à l'exclu1ion de tous
autres jugés, de touscrimes êtdélitscommis danslespa-
lais, eh âuau» & maljons . royales tians /e/quel/es Sa
MajeJU f~ra Ion habitation aauclle; & dans les bâti-
mens ,.cours ,.baŒ.::s-cours , & jardins en dépendans ,
même dans les logemens loués par fes ordres, pour
fupplémenedefdirs palais& châteaux•••• Art.II. La.
difpofirion de l'article précédent fera obfervée à l'é-
gard de tous les lieux qui feroient habités par Sa
Majeflé , en voyage ou autrement•••. Art. III. Le-
dit prévôt connoiera pareillement, à l'excluûon de
tôus autres juges, des crimes & délitscommis dans les
palais des thuilleries hdu louvre & luxembourg, bâlÎ~tns,.
cours & j.lrdins e~ dépen4ans , mêmedansles logemens
deûlnés aux arriûesdansles galeriesdu louvre , aux
gobelins & à la favonnerie , & ce ,. encoreque S. M.
ne foit pasaéluellemenr en la ville de Puis ••• Art. IV••
Dans rous les autres châteaux & maifons royales où
Sa Majcl1:é ne fera pas fa demeureaétuelle, la j~ri~7
d(él:ion criminelle fera exécutée par les juges ordi-
naires, ainfi que dans.tous les autres lieux. de le~l>
territoire , même à l'égard des gouverneurs, capi-
taines, Cuiffes, portiers,gardes. chaires, ou de ceux
à' qui Sa Majellé auroir accordé des logemens dans
Jefditschâreaux& rnaifcns•••• Art. V. Lorfque S. Mc
commandera fes armées en perfonne • ledit prévôt
aura la connoiffance de tous crimes (:1 délitscommis dans.
(equartier du R9Î. ; ;. Arç. VI. Ledir prévôt f~ra faire
exaétement des rondes, oupatto/ûlles danslesdix lieues.
à la ronde du lieu ~UI fera aétl.lellement habué par".
Sa Majefté; fera arreter les vagabonds, gens fans aveu.;.
ou autres qui troubletolent la fured& la tranquillité. de la
cour, & p'0urra .IeLl,r f,:ire le procèstorfqu'i1 ~ura ,P;i~
venu les Juges OrdlOaIres.••• Art. VII. Ledit prevot
'connoirra , 'ft l'exclufion de tous juges, des crimes&
délits commis dans ladire étendue de dix lieues, tant
en la perfonnc deceux ql/ifone defmice auprès de S. M.
de la Reine, & de la famille royale, que parlef4itcs.
petfonnes aélfJcllemcnt defervicc ; fans ql/~ , fous aucun
prétexte, JI pUI[e y prendre connol[ance defdltS
c:rimes & délits t à l'égard d'aucuns autresque de ceux
porrés.au préfént anicle & au précedent. ;,., Art.VIII.,
N'entend Sa Majellé çomprendr{l dans ladite étendue
de. ,dixlieues la Ville de Paris· &' fes- fauxbourgs , dans
h{quelles villes .&faux~our,g~ I~dit prévôt n~ pourra
cxèrcer-aucune lutlfdtétlOn crtmlOdle, fi ce n "Il:feu-
lement dan\ les h~ux'portés par l'article 3.du préfenr
arrêt; & li l'égard des.crimes & délits commis dans
ladtte vil1~ & f~uxbourg~ d'icelle ,pendant que S. M•.y fera 1 il n'en pourra connoître que lorCqu'll s'agira
de crime,~'& délits commis entre perfonnesattachées
àfon fervic:e , ou fi celuide la Reine&de la f.(miIIè
r<>yale: & en cas qlJ'lis aicnt eré commis en~re lef~.
d,res perfonnes & Ms bourgeois de ladite ville, ou au-
tres • la connolfi"ance né lui en appartiendra qu'au cas
qu'il !:ü, prévenu 1~5luges ordinaires. ,:•. Mt. IX. Ne
feronr compris clans L! nombre de' commenfaux, offi~
ciers, Ol! aurres perfonnes attachées à la fuite de
Sa M.rÎcllé ;, ou à 'celle de 1:1 Rl:in'~, de la famille
~oyale , que ceU" qui font infcritS dans les etatS en-
reg,firés en· la cour desaides de Parts, 1" Azt. X. La
jurifdtél:ion dudit prévôt n'~Ura lieu fur lefdites per..
fon,nes que pendant le fervlce.qu'elles doiventà,S.M•..
.ou à la Reine & il lafamiUe myale) fans C1u'après
aœa &
~ c .' )
1(:- - .- , -
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. '1' 2,. Juge~
JUGES DES ELECTIONS. Nous avons déja eu de l'élcc-
lieu deparler de ce tribunal entraitant delacour l'ion, j de
des aides; & nous avons obfervè que c'eû parmi qU?~ con-
l '1 é é l 'f'. l 'ffi ' . nouiene enes etus qu'ont t crouis espremiers 0 iciers qm matière cri-
Ont compofé cette cour, Quantà fa compétence en minelle fui-
matière criminelle, nous en avons auffi indiqué vant les ré-
d'avance les objets principaux, d'après les règle- glemens,
mens faits pour cette même COU!', notamment la
déclaration de Louis XII , du 24JUill Ij 00 (1) ;
par laquelle nous avons vu que lacompétence de
ces juges s'étendoit genéralementfur tous les cri..
mes &> délits quife commettent aufujet des aides ,.
tailles , gabelles & impofttions foraines envers les
colleéleurs , fergens , exécuteurs des rôles, & les
fermiers des aidés, ou qui Ce commettent par ces
derniers dans leurs fondions, Nous ajouterons feu..
lement à ces difpofitions , celles des ordonnances
de 1680 (2.) & de 1681 (3), -par lefquelles ces
mêmes juges font aurorlfés à connoltre exclufive-
ment à tous amres , à la charge 'd'appel enla COtIr'
des aides, des contraventions qui Ce commettent
IlU fujet du' papier & parthemiTt timbré, 6> dl/;
U~h ' .
(r) P'. cette èlédara'tion "rapp. ci - devant, fous la
titre de/a cour des aides,
(2) Déclarons laconnoiffance desconreûations poltr
tOIlS nos droits compris dans nos réglemens des mois
de Mai & de Juin 1680 , appartenir à nOS officiers
'des éleâions & des greniers à fel en premiere inf-
tancet excepté feulement pour nos droirs t pour lef-
quels nous avons établi ou commis d'autres juges;
à la charge, en l'un & l'autre cas, de l'appel en
110S cours des aides, dans des matieres où l'appel
'eft recevable, ORD. de Ïuille» lo8r, tlt, commun de:r
Fermcs t att•. 50••••••• Défendons ;Juill, fur pareilles.
peines. à tous nos juges & jurifdiél:ions ordinaires
de décréter contre eux ( les commis de nos fermes)
pourle fait de leurscommifllons ou emplois, & pour
les cas arrivés dans le cours & à I'occaâon de leurs'
exercices:Déclarons les officiers de nos éleaions des
gtenier« à fel, juges des traites 1 & autresde pareille
qualité, feuls compétens , d'en connotee en prémiere
inûance, refpeaiverrtent polir ce qui les concerne.
à la charge de l'appel en notre cour des aides. Mime
OR)). art. 36; ibid. , . ._mCeux quiauront contrefait les timbrés &: moules
dupapier & parchemin. ou qui leur auroienr aidéàen
faire le débit, feront condamnés à l'amende de mille
livres t à faire amende honorable aux portes de la
principale églife & de la jurifdiél:ion , & aux gale-
res pour cinq ans; &, en cas de récidive, aux ga-
leres à perpétuité...... La connoiffance des contra-
ventions appartiendra en premiere inûauce auxoffi..
ciers de nos éleétions , &: par appel en notre cour
des Aides. ORD. dit mois de Jilin 1680 fur le fait des.
entrées t aides t & alllm droits y joint!. TIT. des droit$
fur le papier & parchemin timbrés, art. 21 & 21.. . .
(4) Les co~teftations (fur le tab~c) feron,t jtlgées
en premiere lOtlance par nos offiCIers deseleél:loQs
où ils fOnt établis, & ailleurs par nos autres officiers
que nous commettrOnS 1 &. eri'cas d'appel, parno!:
çoursdes aides~ ()l./.D. d~ lltii:ct 168r 1 té!.. du commc,ç~
." . ',. . .' .M1J· '
DIVISION DES JUGES EN MATIERE CRIMINELLE "&~'
({ûl' tousvtplIndiers , mare/lands ou artifallS privilégiés q~i
~feront à la luite de ladite cour , appartiendra audit 1 l.
"prévôt, à l'exclufion de tous juges; & à l'égard de
'·tous autres vivandiers, marchands & artifans , elle
appartiendra aux juges ordinaires du lieu, fans pré-
judice néanmoins audit prévôt, ou fon lieutenant,
d,e faire des vifires de police chez eux , & notam-
ment chez les cabaretiers , pour la fureté & bon or-
dre de ladite cour....... ART. XXXIX. Ledit prévôt
,.. pourra faire publier, toutesles fois que befoin fera,
les ordonnances pour la police de laditeville, même
en rendre de nouvelles s'il eû aéceflaire , & la con-
noiffance de tout ce qui concernera leur exécution
lui appartiendra excluûvement à tous autres juges.....
,ART. XL.Les ordonnances & régiemens conc~rnant
la propreté des rues, des lieux que S.M. habitera,
;& pour les boues & lanternes, feront fairs par le
juge ordinaire des lieux " & il connoirra de toutes:
,les contraverrtions & ccnteâaticns ce concernant ;
iauf , en cas de négligence de fa part, à Y être
'pourvu de l'autorité de Sa Majçflé, ainfi qu'il ap-
partiendra............. ART: XLI. Les ordonnances de
polices rendues par ledit prévôt feront exécutées ,
nonobêane oppofitions ou appellations quelconques
& fanspréjudiced'ièelles , faufl'appel au grand-con-
'{eil de Sa Majel1é....... A,RT. XLII. Veut néanmoins
Sa Majel1é, que fi' elles ont éié rendues pendantle
êours dèfes voyages t ou ailleurs que dans le lieu
de {on habitation ordinaire, ou qu'il fe trouve à fa
':fuite', trois des maîtres' des requêtes de fon hôtel,
l'appel en {oit porté par-devant eux t pour Y être
fiatué en dernier reffort t fommairement & fans frais,
'en 'la forme prefcrire par le réglément dn confeil
pour'l'iiiftrùél:iondes incidens•••••• ART. XLIII.
Ledit prévôt aura la police des fpeé1:aclés qüi au-
ront été établis par permiffion de Sa Majefié dans
les lieux où elle fera fon féjour t &c ARRÊt
·au conflil t du pm/lier .A.vril176'1. , portant dglemMt.pou'r
la jûrifdiélion de la prévdté de 'l:hôtel.
$" XVI. Des Juges de l'Elec1ion , du Grè":'
.nier à Sel, & .des Traites.
.S 0 MM: AIR E s.
~. ;Pourquoi ces 'tfoz:rejpms de Yurifdiélions pmi
, ici réu11,iù.
·1. J.uges de'l'E7eàion. -; de quoi 'connoUJent en ma-
tiere Criminelle, [uivan: tes Régleme1ls.
'~; Juges du Grenier aSel; 'ce qu'on entend fous
ce nom , 6> leur Compétence quant au Criminel.
~. liges des Traites; pourquoi appellés ainli.: délits
'. ,particuliers JO/lt ils C01l110iffent. ' '
i.
I!l!;. 'Pour. ~;r Ousreuni«o~s lei J:es .tÎ'oi~ eîpeces dejuges;
~Ul?1 ces l~~ tant parce qu'ils refi'ortllfeilt également, com-
!trolsdcfp~- me nous l'avons dit, àla COUR DES AIDES, que
'.:es elu- "1 fc d' '11 • cl l
'rifdiél:ions parce qUI s e trouvent al. eurs comprrs ans es
:(~nt . ici difpofttions des mêmes reglemens. Cependant,
geumes. comme d'un autre côte ces jurifdiéHons, qui avoient
d'abord éte reunies , ont enfuitè été détachées,
8c :6.xéesà des objetS particuliers de compétence;
nous croyons par cette raifon devoir les traiter ici
féJ?arément1 ' . ,
~ • 'e ., " .~
.~
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dll tabac, an, 30...... Les différends civils & criminels
qui n~îtr?nt en exé~utio~ du préfenr réglement , {e-
ront .luges en prermere inflance par les officiers de
DOS eleél:tons dans les lieux où il y en a & dans
cel.lx où il, n'yen a point d'établies, par'les juges
qUI connoifîenr de la vente exclufive du tabac, &
par appel en la COUr des aides. DÜL, du 17 oaobrt
172.0 , art. :25,'
!
.'
à fel établis dans les villes où il y a des éleéliorl~ ~
& quelques. uns d'eux unis &incorporés dans le corps
des officiers defdires éledions , avec attribution dela
ju.rifdié1ion concernant lesdroits de notre ferme géné-
l'ale des gabelles de France ; & par autre édit du
mois de Mai 1691, pour engager tous lefdits offi-
ciers des éleéhons & greniers à (el ~ à s'attacher par
leur propre intérêtàl'augmentation des ventes ~ nous
11 J. leur aurions attribué neuf fols fix deniers pourcha-
cunminot de fel vendu&: diûribué dans Iesgreniera~. Juges JU.GES DU GRENIER A SEL. Nous voulons par- & chambres à Cel dépendans de notreferme générale.
~u grenier ler de ces offiçiers qui font.prépofés ûnguliere- ' des gabelles de France , en payant la finance, qui a
a ,cel; ce ment pour le fait des. uabelles ;. c'efl-à-dire de été réglée modérément en notreconfeil ; mais comme
quon en- r. d J A/). ,. cette union au corps des éleéeions , & cette nouvelle
tend fous cette eipece 'mpot qUI fe met fur le fel, & attribution de neuffols llx deniers par minot defet
ce nom, & dont la perception fe fàit , comme celle de la n'a pas produit l'effet qu'on en devoit attendre po.u~
fa cornpé- faille, fUrçhCHIue. famille fuivant fa faculté. Gefr notre intérêt &. celui du public, en ce que lefdits
ren\:: q~ant auffi en cette qualite ,que cesjuges connoiffent, officiers unis étant trop occupés dans lesfonaions d~
aucnmlnel .... leurs charges pourle faitdes aides &. tailles & autres.
• pnvatlvement a tous autres Juges , du Faux-San- droits qui dépendent de: la juriCdiél:ion defdites élee..
nage, & généralement de tous les délits qui (e tions , ils négligent de faire les chevauchées dans 10:
commettent au' fujet desgabelles El). Cesattribu- reff'on de leurs greniers ,. &.les autres ionél:i,?ns né-
rions font porteesprincipalemenrpar I'èdirdu-mois ceflaires pourIa confervation & aug~ent~tl~n des;
cl Oa b droits' defdites' gabelles;ce qur donne lI~u a 1'1!np~~" ... a re '1694 (2) , portantdéjùnion de la' ju- nlté du fau~fauna,g~ S!' ~utres ,malverCauons ~ut rui..
rifdiél:ion des gabelles, du corps, des élcdions-, Dent eatieremene la reg1e de noueferme defdltes.gfl~
auquel nous avons vu qu'elle a ete attachée dans belles, 'D'ailleurs voulanr bien mireconûdérarlon fur
fon principe , ,& creation de nouveaux officiers les humbles prieres qui nous one été faites parplu-
r fleurs des officiers dcfdits greniers Iupprimés , de les.
POU1:,IQrmer uneJurifdiéiion particuliere , & con- vouloir réeablir enla fonél:ion des charges qu'ils'exer-
lJoître ,priv.:ltivement à tous autres, juges., des. çoienravant ladite fuppreflion , auxoffres qu'ils.nous,
affaires, tant civiles que criminelles concernant la ont faites de payer én notre tréfororoyaJ ra: finance,
ferme'gênérale.des gabelles " avec les mêmes fonc- des gages & droits quenous voudrions lèuramiOuer ,.
& fur les inâances qui nous ont été faites d'établir-
tions & attributions dour jouiffoient les'officiers en chacun des greniers non unis, même dans ceuJe
des greniers à. fel avant l'êdit db mois. deJanvier établis dans notre province de Bourgogne, tin notre
~685.' Cet~e loi confirme au fùrplus les difpofi- confeiller.préûdent', poury rendre plus paniculiere-
nons de l'ordonnance des GABELLES du mois de ment la juftice à nos fujets : & voulant auffi pourvois:
à l'incommodité de nos' fujees reff'ortiffilns des cbam-
Mai. 1680 (3l, en ce qui concernela maniere dont bres.à {el dépendantes de nos greniers , de ne pou...
ces Juges doivent procéder coarre ~el1xqui tom- voir lever du fél dans lefdites chambrés, que 10rfqu~l.
bent en contravention fur ces maneres ; notam- les officiers de nofdits greniers peuvent s'y tranïpor-'
ment en ce qu'elle veut qu'ils n'en puiffentcon- ter ice qu'ils ne font pas afi'ez fouvent' pour-le foula..
• gement de nos fujers , lefquels foufFrent auffi beau-
noirse qu'à kt charge d'appelen la cour desaides; coup de préjudice d:être obligés, pour fllirc'jugcr les.
& que leurs {ent~nces ,,lorfqu'elks, p.orterOl1t des affaires qui leur furviennent , concernant lefdites ga-
condam~ation5 de peines affiiél:ives ,. ne puiffent belles, d'aller exprès dans les villes où le geeneriee
être rendues que par' trois officiers au rnoins , & & la' jUl'ifdiél:ion defdirs officiers cft établie; ce qui
:6 " les confomme en frais. A quoi étailt néceflaire de
19nees· d'eux; & enfin qu'en cas d'abfence pourvolr, & après en';avoir 'délibér~. en ~otre cons
d'aucun d'eux, il" foit pris à leur place dê$ Cra- [eil, noùs avons' trou.ve à propos de retabIl1"un' corps
dues ou anciens praticiens qui ûgneront pareille- d'officiers dans les Jieu~ où,il 'Y: a des éleél:ions, pOUl
l ,. d Il' l d & connohre (éparement & privatîvemem aux officiers:'
ment,: e tom·a· peme e nu Itl; ~ ommages établis /St. unis,dans leCdites éleél:ions, du fait; tant.
im.erêts " & de mille livres,d'amende. civil', que 'criminel, concernant la ferme générale"i
(1.) E'njoignons' très. exprefi'émenr a~xdh officiers des gabelles de France ,-a,vec lesmêmes.fonttions St.
'1 .r. ,1/'. cl d f jurifdlél:ions quelesofficiers des greniers avoient au..pumres tranJgreJ,r<Uf-t e nos Or onnanGes uivanc paravant l'édit dumois delanvier 1-68'5' ;en·Corte que.-icelles, & les condamner à· la refritulion de n09
droits; & ceux des marchands rourniff'eursmême au lesofficiers établis 6t unis dans.lefdites éleél:ions de-~uaàrupl~de ce qui fe trOuvera avoir été. par eux meurent réduits dans la Ceule connoiffalilce & jurifdic.
fraudé: lefquelles no~ or~onnances nous enjoignons tien dufair des,aides, tailles, e" autres droits qui el} dé..
très .expreifémen& auxdÎls ~tenetiers & controleurs pendent,.filns qJl'al~av.enir ils puiff'ent connoître des:
garder & obfervcr .étroit , fans difiimulation ni me- affaires de ladite fèrme des gabelles ,co que nous,
dération ; & condamner les coupables', outre la rer"! el1:imons d'autant plus nécemure ,. que le produit de
o . d l'J' , ~ notre ferme des gabelles cft un' revenu (olide deno-,
mutlon elults droItS, cn amendé, telle que le lor.. tre couronne, fur lequel eft affigné.le paiem,ent des.fait méritera, à peine d'en répondre en,leur.s propres • '11 cl P ,
& p.rivés nOms. l!'DJ.'1'·d't. HF.NII.t' lIt,. du, mois. de Mai rentes créées fur l'horel de notre bOOlle. VI e e a..
ris, &: des gages' &: augmentations de gages acquis.
1577 , flr~. 4. par les offiCiers de nos cours !3t autr~s part!culiers ~
f~)L QUIS 1 Ste. 'Par Dcttte-édit du mois de Jan- &. que nousdeftmems les denters qUI proviendront,
. , vi~ 16.$; \ nous aurions "pour: I~s conûdéra~ delaventedes charges de ce~te création, pOllr (a,tis..
~ions y cont'lnu\;$t {ltlp~~i.\l1é les,ofitciw, des ~renier~" laite. aux dé.~enfe.s ordinaires ~ ext.e~Qrdinaite$~'
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< -, r ~ \, 'l, ~ • j!lotte mafCol1 1 au' défaut des fonds' qui 'yétoie~t(i) Et li aucuns font trouvés en pt'éCent lueltair,
deûinés , dont nous avons été obligés de nous.fervir tranfgr~:lfa.n~;:ccs,préfentes. ordonnances , permet-
pour Coutenir les grandes dépenfes de la 'guerre: A tons &. béantmoins'.e.lljoigllèlnS auxdirs receveurs
.ces caufes , &c. Nous ay.ops parnotre préfent ~dit OU" !iuiar~rs~;:fetgebs &' 'au'tres entrëmetteurs du
perp~tueI & ~néyocable ;' cré~: &'. érigé ;èré9?~ .&: fàit 'der~it'è~ .., ttilff,es' .& . impoârions foraines, de
érigeQns en tt,tre ~'oflic~ fo~me en chacune 'des ~dles pre!ldr,e.'i p,~r·ver~u. :\ecetteordonnance:, faRl? autre
où il y a des eleéhons eta~ltes ,unno~re confeiller- comrll1ffi~n,,;i le~dlts' tranfgr~ff~urs &mfra~eurs,
préfident , un notre confeiller - grenet,ler 1 un. notre enfemble·}'~,ur. Vl?',..l11ar~handifes ou denrees par
ccnfelller- contrôleur, un notre procureur , & un eux menees r,& tranfportées , avec les chevaux ,
greffier,pour compofer une jurifdiélion particuliere, harnois & voituresl dom elles, fel'ont conduites Be
& connoltre privativement à rous autres juges, mê- ménées, Et voulons que contre Iefdits infraél:eurs
me à ceux des e1eétions, desaffaires tallt civilesque {oiq)rocédé. par déclaration. de confifcarion des
criminelles, concernant la ferme générale .des-gabel- vïns ;mllr'chahdi!és & denrées'] chevaux; harnois
les de France, avec les mêmes fonétiotls ..& .atœi- lit ,voitures'~ '& ;pa~condariina\ions i 'd'amende en~
butions .don~ j.ouiffoi~n~ lesoffici~rs des ,greIlÎe~~.~ vers':nou~I!Jel~n que 1~ c~lle 'j°e4?ei'ra: Sc des
fel avant l'edIt du mots de JanvIer 1685. CornIlle deniers qUI yffironr defdites' confifcatlons Be ameitl
auffi nous avons créé Be érigé 1 créons .& .érigeons des ·defdirfârojts de' traite' &imp,pfition foraîne,
en titred'officerformé dans chacun des greniers-non avec les'frais préalablemenepris fur'la totalité lin
unis au corps des éledions, même dans ceux éra- fait baillé la moitié au preneur" &:' l'autre moitié
blis d~ns no:re province de Bourgogne, un .~otre à nous; deïquelles condamnations' ledit principal
confeiller-préûdént, Et encore par le même préfent receveur fera tenu nous en tënir Be rendre camp"
édit, nous avons diûrair , féparé Be défuni, diûra- te, avec les' autres deniers de fadiee 'recetre;' Lef-
yons1 ïéparons Be défunifîons toutes les chambres à quelles ordonnances enjoignons 'à natte procureur
{el dépendantes des greniers à {el de notre 'royau- fur, le fait des. aides én notredit pays d:Anjou t
me, même de ceux établis dans notre province de faire entretenir &en pourfuivre les procès :fur II.':
Bour~og,ne ; lefquelles .chambres à {el no~s avons dfr de fon office•..·OltD. de F1fA,N~q1S L, en 'Avri!
{upprIme &. {upprlmons, en tant que befoin eft ou 1 pS, art. 13. ,. .., '..' ~
ferait; Be ali heu <l'icelles, nous avons créé, érigé' " / .
& établi, en chacun des lieux où lefdites chambres (2) La connoifi"ancede totis les , diltérendsciviIs
à fel.ïom établies, & avec le même iefi"ort dépen-' & érimlnels concernant nos droits 'de, fortie &:
dan! de chacune defdites chambres ri: Cel, un notre d'entrée 1 &. de ceuxqui naîtront en exécution du
confeiller-préfident .' un notre cohfeillee ~ grenetier , préfenr réglemenr; appareiendrâ en première inr-
un notre confeiller-conrtôleur 1 un notre procureur, tance aux maîtres desports, leurs Iieutenans , 'Li~
& un greffier, de la même maniere &. fUr le même ges des traites,' Be autres:auxquels .nousPàvons
piedque ceux ci-deflus créés dans les autres greniers attribuée par leurs proviûons 'oucominiffions, cha-
de notreroyaume. ÉDIT4u mois'd'Oélohre 16941 par- cun dans .l'étendue du réffort qùi luiaura été mar-
tant défunion de la jurifdiétion du gahûlu ducorps des qué~ !\t par appel en nos couts des aides, Dé-
J/eElions 1 Ô' création d'un nouveau çorps d'officiers de fendons à tous autres juges, même aux officier$
grenier à fll,regiflré ail parlement le 19 Oaohre, & à de nos éleél:ions, d'en prendre connoiffance , à
l« cour des aides le11 Novemhre de la même année. la .réferve roütefois de ceux de l'éleâion deParis~
(;) Les officiers dé nos greniers de dépôt connoi- qm pourront en. coilOoÎtre eLl première inll:ance
tront en premiere inflance, & à la charg~ de l'appel;' dansl'c.~tendue <lé' leur 'reffort ••./. Ils .éonnoitrorii
chacun a fon;égard, de ce qui concerne l'exécmi6n' auffi. desmalvèrfations St fraudés des commis' &
de notrepréîente ordonna/rice , Be des contraventions. gardes, &.t1esconcuffions, violences' Be autrê$
qui y pourroieÎlt être faites dans l'étendue de. leur, excès par eux 'commis:dans lrexereice de leurs
reffort..... Serontlèsfenren'ces portant cOndamnation commiffions,. & ils pourront proceder 'contr'eult
des peines afRiél:ives', rendues par irois o:fficier~au ~xtraordinairement jurqu'à ·.la 'fencenee définÎtive
moins, &. fignée~ d'eux. ; pourront, être pris eh leur lOcluftv'emenr.... Dans les jugemens où il échéta
placèdes gradues oU anciens praticiens, qui feront condamnation a peine affliétive ,ils fe feront af~
pareillement tenus de les figner, le tout à peine de ~aer ~u mOÎ~s ,de trois officiers oli gradués. OU~
nullité, dommages & intérêts. des parties 1 & de du mOlS· de FeVTler 16871 tit. 121 .4r:. l, r Ô' 6: ,;
mille livres d'atnende. ORD. dei gabelles du mois dl '. , . '.' '''1;
M.ai 16So 1 tit.1S t art. l ,ft 11. 1. Û)L·'O}JIS,' &:~~ tes· droirs ~e traites,éip1poa~"
1 V . . .. uon~ fora mes. & domaniales, & autres que'
. . • " les Rojs nos l)l:édéce:lfeurs onl: trouvé·à' propos de
JUGES DES TRAITES. On appelle ainfi les 0$- fair~ lever iur.les marchandifes Be d~nl'ées quifor':
'4. Juges ~iers établis pour veiller à la percept.ioD des droits tent d'e ce Royaume, Be qui y (ont apporr.ées de
«les trait~s j du Roi fUl'les marchandifes qui entfmt &forlmt du pay:s étrangers, & de nos provinC\1s répl\tées étran·
& l, l •fil geres, les ont engagés d'établir des officiers fouspourÜ~ol royaume;. qui, en cette q\1a Itc , connOl ent le titre de maîtres des ports ou juges desiiaites il':apPfie~ eds'I'ts de toutes lesftaudes t malverfations& d.élits qui ~fit1 de.. ttmir 'la maia à la lev.éc & perCeprillll der-.;~~ti~ulielrs peuvent fe commettre à ce fnjer, tant par les com~ ~its droits dans tDus,.les lieux ôù ilsjugeronr né";
do~tilscon~mis & gardes, %u'autl'es particuliers" à la charg~ ~l;!:tralre4'étahlir des oureaux au?"quels ils ODtac":
Jlodfenr. d'appel ·en la co r desaides. Ces attributions leur.. ttiJ)ùé Ici" jurifdiétion civile·&.criminelle en p~e~
miere' ihGance,. des- dlfr"érends &; contraventions
ont éte faites par l'édit. de FRANÇOIS 1du mois qui arrivent à cette occafion, lefquels furent créé!;
d'Avrillp8' (1), renouvell~ par l'ordonnance en titre d'offices par édit du RoiHenri n,. d.llmoiS:
du plais de Février 1687 (2) >& en derl1ier lieu de Septembre 1~49, Be confirmés pat iès lettres~
6 . é' é patentes. du 14 Novéritbre i S}Jo, !fous avons rrouv~ °Far. l'~d!t de Septembr~ 1, ?l ,qUI~ ,ng cett~ ~es, çffices fi ~éce[a~res au bien de n()s, peuples 8:
fUnCdiéhon en' offll;esiformçs ~ pMrlit(wef. ç})~ . J ~,lil çqn!erv;atlQlt .~~ no$ dr<>its 1~~ nQUS ena.vElIl$
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confirmé l'.étàb1i~ement par notre édit du mois de & .de leur Compétence, en mafiere Cr;"
Mars 1667 ; mais le peu 'de .gages qUI,leur font 'l'! 'J
attribués, fuffifant ,~ peine: pour payer,l'?nnllel Ile mme le.
les prêts dont ils fone chargés, ~:' les, ;re[ranche~ ~~~' 0 U Savons déJ'aeu lien de parler de ces,mens de leurs droits manuels faies 'en, idilférens ~
temps, même par notre édit['d~' 166,7(, qui leUr 'juges, entrairanr 'de la Cour des monnoles,
défend de pre~dre auc~n~ dro,lts fur, le~ négocia,ns comme (e trouvant compris dans la difpofition des
pour l'expédition & 'venficatlon,de l,çurs acqUlts réglemen, 'C 1) qui ont été faits pour cette cour,
& congés, a fait qu'ils font la plupprt vacansen • 1· Il'1 Ir'. 'Ir'. () N bi'.
nos revenus caCuels; enferre que nl?ps avons été a aque e us.reuortluent ' z. OUS ° ierverons
obligé de commettre des ,perConnes pour les.exer- feulement iCi en général, que la compétence.de
cer , leïquelles , étant ,fujettes ~ révOFati9P, .ne ces juges en matiere criminelle porte également,
s'appliquent pas à febien infirmre de, nos,ordon" fur tOlItes les différentes efpeces de malverfations
nances &: réglemens. ni .à rendre. la j~ft~~e,.â,,l1Q~ qui fe comme,ttent ,'ta,nt par les crt'évres & autresfujers , comme, ils le. doivent furv:ant ,no.s ~nt~n: J'
jions, C'ell: ce qui nous a fait prendre la ré(9Iu- travaiflansau fa)t d~ monnoie , que par les mer-
tian de fupprimer· tous ces. offices, vacans. ",& au ciers& autres trafiquans.en or (;. en argent, &même,
lieu d'iceux ,d'en ûéerd'autres hérédi~aires1. & contre les particuliers qui auroienr chez eux des
Q'y attribuer lies gages qui puiffent faire fubfifrer four~leaux prohibés ;, ' avec cette différenc,e néan-:ceux qui en (eront par nous pourvus: comme aufli ' .' ,
d'accorder :à ceux qui feront par nous pourvus moins, qu'au lieu.que lesJuges-gardes des monnoies,
-de quelques-uns de. ces offi~7U:h~rédité, av.ec ~,es ne peuvent jamais connoitre de ces matières qu'à.
augmentations. de gages herédl~alre~ ,'afin qull~ lacharge de l'appel en la cour des monnoies ,; les:
'puiffent s'appliquer tous, avec deûnterdrement" il p'revôts généraux, & les prév,ôts provinciaux,'peu-rendre la juftfc~ à nos peuples, ~ à faire exé~uter • cl.
'!lOS ordonnances. A. ,CES CAUS~S, &c. Nou,s -al'OT/S vent connohre en dermer rejJort e certains' cas
par le préfim édit pêrpétuèl &' irî'évocable, éteint qui font exceptés par les réglemens , notamment
',& fupprimi, é~eignons & fup.primons tou~ leS offi- des crimes de faujfe monnaie, altération., .expoji...
ces de nos maures du. ;P0Tls, Juges des. traites Olt de tion , blllonnemen: fT tranJPort des monnaies &> ma-l
Ia douane, ci-devant créés. & éta?1is pour cormot- tieres d'or 6- d'arrr:ent p.. rohibées, dedans &> deh,lOrs,
'tre de nos droits 'de {ortie ~ .d entree, & autres l' 0
'.Vroirs y joints~ {ous quelque.~t,itre & qualité que le royaume. Mais pour cela, ils (Ont obligés d'ap-,
ce pui1feêtrel qui (o~t t0!1?bés 'vacans en nos r~ peller le nombre des gradués requis pal' les ùrdon-+
venus cafuels; & au .lieu dlceux., nous avons Cree nances; & ils {ont même tenus, aux termes des
& érigé, crêans t;: {Tiglon" en.titre 't,offices f?rmés & d"rn,l',ers réglemens , .( &. notsmmenrde l',edit, de,i/téréditaires " {çavoir J un notre ,conCelller prelident1 "
juge de nos droits de (ortie & ,d'ent~ée, & autres Juin 1704 , portant création de la cour des mon..
.droits y joints, un notre cqnfeil'ler-heutenant, un noies de Lyon à l'infiarde celle de Paris (3))
notre procureur, un greffier ,& deux h1l1fliers~ Iorfque les crimes [ont commis d,ans,l'etenclue de.fergens royaux J pour compofer une jurifd!él:ion cl P' cl 1 ~ 1 & cl L
en chacune des ,villes & lie.ux, de nOire,R,oyau- la prévôté de arrs ,ou e agl:nera lte' e :yon;
.me, terres, pays Aenotte .o~eiff~nce~()U ,il Y il- êle porter lès procès par eux infiruits a11X cours(I~s bureaûx établis pour· la lc-.:ée.& ~erceptloI1 ~e aesmonnoies .,pour y être jugés en dernier ref~
ï10S droits, & que nous trouverons a propos ,d'e- fort.; & s'ils font commis ailleurs ,au pluspro~
tablir 1 à laréferve de.nos officiers delad~te '9ua~ chain p.réfidial du'lieù du'délit. 1iitc quifonr à p~éfent dans alJcuns .defdltS 1,Ieux
avec provifions de n.~us, que nous avons malnte~, (r) V. ces réglemens rapportés ci-devant fous 10
nus & conCervés l,maintenons, &: 1;9nCervons dans ,titre.de la COUR DES MONNOJES.
la fonél:ion de leursoffices,& auxquels nous avon~ (1.) Voulonsqu'à l'avenir les appel1ations des gé,
Pile le préCent édit· accordé Be, accordons l'hérédi~ néraux provinciaux; de nosmonnoies dans les,pro~,
te',;,. pour par eux" & ,ceux ~Ul ferOnt p~,urv~s. def., , vinces du refl"orcde notre éour des mOnnOleS '~,
dits nouveaux offices, connoltr~ en premme lllflance ~réé.!par le.. préfent édit,. & les lI'ppelIalion~ de~
de tO/lS [es différends civils & criminels conmnant,n~f juges-gardes établis .dans nosmonnOles , .provlOCC$
l1irs Jroits de [ortie & d'~ntrée;& ~lItre~~joint;/., .c~.t & généralités, foient relevées en notre COllr des
'clin dans l'étendue du reffort/qui IÛI auril ete de- monnoies. EDit de Jilin 1704, port/mt çrlation de lit
iigné par nos lettres de provifion j ,&: ioui~ par eu~ ,cour des monnoit~ de Lyon. 1 art. la. _
des exemptions de toutes affemhlees de vIlles, de mEt d'autant.qU'li e~ n~ce[ajre que l~s arrêts
guet, de garde, ~~ porte & .d~ ville, &: autres a~- de ladite cour COlent execures avec autorIté, en-,
tribués par les edits de creation, avec, pouvoIr forte que la fotce demeure il'1a juffice, nous avons,
auxdits huifliers.fergens royaux, d'explOIter da~~ par le préfenr édit, fupprimé le lieutenant du pré'\!
tout notre Royaume: comme aufli nousaV!lns l:ree Vôt géné~aldes monnoies 1 l'exempt & les huit ar.
& érigé~ 'créons & érigeons en titre d'offices, for~ chersétablis di\ns 1(: département de Lyonnois\; or~
%nés &. héréditaires, fçavoir, un notre confeiller- donnons qu'ils remettront lesquittances ddinailce,
procureur & un greffier dans les jurifdiél:iol,ls qui provifions &. autres titres pardevers le contrôleur~'
feront établies pour les dépôts. de reIs dans les général de 'nos finances. dans Un mois aprèsla pu..
cinq lieux des pays rédimés de gabelle 1 énoncés blicatioll du préfellt édit, pour être p~océdé. fi l~
dans notre ordonnance du mois de Mai 1681. E))I7' liquidation de leur ~nance l 'i & POUtvU ~ ~eur rem~
,du 17 Septembre 1691• . . bourCement. Et par ~e même ptéf~nt Ç~lt, .avons
8.. XVII. Des Prév&ts Gén.érallx, Prév.&ts. i:réé &: érigé, ctéons6o érigeons en tlm doffice MrlJ~ ditaire pour fervir dans. Pétendue du re1for~ denott'e
.Proyil1,ciaux& Garde$ des Manrzo/es.·~ cour des mQnnQieli.à LY,on , un .,llQtre,ç()n(êi1!~r~.J4,:", ,~ <. c - - "'., ,fi ",' , \
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D1V1SION'DES 1UGES EN MATIERE CRIMINELLE" &~~. 9'r
#.rl~&~ g/nlrallÛ nos monn~ies, un notre con,fei!ler. toires, Nous voyons même que lés' ordonnances fans accl1f
HeUle,nant, un notre couïelller-ajfefleur , & unnotre lui en font une injonéiion expreûe (1). Ce qt1ifateur~
c,onfelller-procureur pour nous, quatre exempts, un ,cl" dre néanmoi , d'
greffier"tre\lle,archers, !X 'U!! archer trompette.... ne, .Olt, S enten ;e neanmomsqu ~~è~ cette ~o 1-
S'era tenule prévôt de faire Juger en notre courdes ficarion' que dés le moment 'lu 11 s eft afTure du
rilonn?iesles, procès qu'il aur~ .infl:ruits. contre les fait par les informations &! les proeès-verbam
a'Ccufes,& ~7bnquan5, ~on.t",ll; ~u;~da't lescap~ qn'ilr drefTe,fm' 'les lieux .; il ne peut' pàfTer ou-
tures.dans.!etendue deIa généralité de Lyon" Fa- " cl . • cl," Il
tèts &: Bcaujollois , &' ci cet effet llii'avons dônné tre l 'ni ren reaucunlugement 'lm ten e-a met -
rang & féance' entre !escdnfeillers dé' ladite .coun;: per l'accufê, fi: fan mlniflere n'y eil excite par
à- la charge par lui Bi (es Iieurenans , affeffeur " un accufareur ,.lequd eft pour les caufes crimi-
~xempts &. ~rchersd'~' prêter ferment; •.." Et pour ,1 n'elles , cequ'efl le demandeur. pour' les, caufes.
qlcr t.oU~Pl~le~:,:de con~lt~ de )~rl.fdlfl}°!l";vo~;, civiles.,:!,. : ' , , , _; , "
lçns que,~l~. p.revo~ c,onTlPdre,prl'~~:tlvem:ntll: ,tO~S, ."",: '.;: ' , . " -: .':.',-
aurres prêvôrs';.& parconcurmirearee; leS Juges-gardes' .0) En](lIgnons âeousnos-juges, &: 'les- hàuts-:
des monrioiil l; - de ;toilS', lès; crimes~'&, i1êlitNon'iinis: jufticiers-• .infoimer,en'pe;:rfonne ", lX dlligl':mment'\1
p~r "les. jut?ciables,,de1a'ditèj.'cour,'A,ùfqu'HeJ1lim~ll} faqs'Ï'd;Î,yer~~f) à 'aimes aétesi,dei..crime,L~' déIi~s',cl,efiniti:v~ ~l~"clufil(em,eo.r,~!iwiHIlPNl-' e(l,!a ~plJr r.:&:; q~.l,f~!;onJi ~f.rus, 4,ltllf..co~n~ifanc~,. v~quer ,& pro-.
p'ar prev,~ntIQn &.cOQcurrence',.d4j]7l1x,monno,reurs 1 ceder,t9ute~ ,éhofes délalâées, à-la(~nf~éhon des:
rogneurs, " "iIliJneur~ ; . trài,jp'oft des7n'onholes. &-' !fAa;~ p'r9dès citmlhels ,~ felon le' conrenu auIoixanre-:&:'
tJhandifis;d~ôr &'tta~gentprohihées,de,i'1àns' 6' dehiJTS,iio·, qua.frieniè' article de'l'6rdonnance faite aux états te.~
:te, royalliile•• avec:'pçiu!l~ir &.1 faculté, audit prévôt "', nus à Orléans." .enfemble, fair(! procès-verbal de ,
{~:n,' Yel,ltenll.nÎ',~,'#ffetr~u~ ~, ~,'."emP't~ d.'mf9'rm~r !1l5:J P1J~,llt~~·& d~~0!L:iati~ns ~p~\ It:uf 'aU1Qnr; ~té, f~it~~)~~fre.ter:pQ~r't~us:I~F;c~f .. cj,~~~!Iu~~~,~\ltre.les cOJ,IPa~, ... des crlmer~ délits c~in!nW en, ~e~~ rea:0rt. Et a~~:
llIes!., auJt;q1Jels :11, fera l~\RrQ~s :,;-~pp~Jlantun, :lf-- ~,ço~~a~trcl ·qtl.~ldevo~l'.&: :dlllgence .dS'y'aurorttl
fe{féùr avec luipbur' Ièscre:cdler,nènF&~cônfronta"; fau Î',enJ.olgnons~a,nÇl5(preV9,t$,I~·chanelalns j) I!\: H>US
tr?ns.';- ...~.,.v.i>Ulo~s qUe tIc!;' p'tQces'''pâr:lI.(Lip.~r~its\ a~ti'es'''' juges;infénie.ur~ ~,id'en.Vo:ye~,~ux. bai!lifs ~
h,ors .la~,&e,nera!lte; ,de ,LYQiJ:,r;,: pay:s4e For/~t~.&:-, fe~è~~aux'\~.u ,leur$ lteu.ten~ns , ,,le ro!e de~ p,roces l yB.~auJollQIS , JOlent 1ugesMrl~ p,lufproc/19in préfid~at l' crlJ1llnels qu t1sauront..JlJges". & lefdlts ballh(s &~ayé~ h~ Î!'QmOre,1 de Juges,grâaùes\poi'tépar, hos fêiiéèhaux, envoyer femblable, rôle à nos cour~ de:
o'rdonnances ~après 'néanmoins 'que la compétenoe \ parlement., & pro.clITeu!s-génélIlMMT.l, icellès j lefquels ,t
ci}) aura éré'jtlgée••';;/,El' 'd'àutà~t'què depuis le, & leurs fubfiituts en chacun fiége. &femblablllfllen~';
pouyoir d.'Dnl1é"J~~notre;~9ur i1~s,'rjlQ~.noies; à,Pari,h le~ :pr;':~rt)m':ftfcdu~'~es ifeigne4rs ,ferort,~ tenp~ de '
ded~g~r" çn· d~rnl~r r~ffort" '11 ,ef!:' Jnter'l!e,nu.pl~. falrel'dlhgeme; pourfutt~& re.chercherlef~~ts cUflle's ~l
üeuf1; édits;, déda~a~ion,s:~(r,églemens ,cbnc~rnan~, fansa(tenlie, qll'ily ait,dnj#pateur, d~no.nc~atcur ,ow
f~ Juri(~l~io~8Ftc!>m~é~~~l:1J!fes :prlv{lég,es St ~xëmp"; p'ilrt'i4 ~i~it.e ; Je, toU:t, fUI'! p'eme: q,e ,pr.iy~ti9n:de, leurs)
tlOns;"nolis v.oulon{. que'le 'tôlit!foit romvimi ',ii\ié'c:; etats,en'cu de cooritvence..ou,,d:ei ~eglrg(lllP,e 1 ,lk de,
ootré cour qui' fera,·ètablie.'â;;tYON.! M~ine ED:lfde:J tou~'déperis, dommagesac, imérêt$lde611arties ipté~
1794., prt.tS ,~I'.• ?!~., "3..&'1,40.: J ' : ,l'" rei!ees. ORD.deBzozs:J",art. 1S4" ','.;; . !
I:JJ;~. "',,\ ,'., '.:, ::,
1 ·1r~9~.\CÇ>lnpr,~rpi,t;~' :~!j~t, .~~~R~!N~Ws:'~ l'fOU~ 1~~ ;. Corn;JlOl~. ,l~ ,Acç/lfate~r., tp,tlt~s, f~rç~, pe{perfo~'1es{;~~~imt'~r [e for-
déferotel,lt uo':c6me-pubhca, 1:1. ]u1h,ce: Ils>l'llPP'el~m~1[ 1accu·
16iept'l:ri}/le:pllblic ;,p'oilr l~ d1flinguer. desfjfhnpleslallo~ dans
délits privéS. étot1t·l'acéutati(#1.'rtrér6ifp~nIlife" ftliL'~a~~olt R~-:
... , . ~ ."" ' ' .' .'. fi J. " ' ... ,-' •• /, : ~. ,·1 ." '~: ., 'J. '. . 'V;~l,lf: ~u~~'~ .qui a.c~uX~,tnè1~es~gUl ,y..a.X9.1ent,tm 111- .pelOe de
terêt particulier. A la verité:riolls ;iVoYOI1S auffi,ceux qui y,
el1'111êtne telns>quep9~lr 'ejtlp~cherque c~tte faJuccom-:c~~~~ l g~né~~le'd~~f!t(~.t,~q:;~~~~~çtâ'f~ti~itre ve~:bent~
xatlOl1 "ce même peuple y aVo1fat1:acHe.q~~er.t
taines condiciaDs'"ir.doJU,Jll iriglJ.fn1fl f~r,YQit 'à' 'en'
teli:lpérer l'exerciteh,GeS:. condidOllsn ~pnfitl:oienrl
q'açord,~ afTlljetti~ cèhll :qui' 'Voulôitatéiiferà la:
fqr111~1ité .de l'î~ftl'iftiolt,. (~), ftiiv~jlr laquelle)t
d~volt;eomparpJtr,e en,perfonned~yant, le maglf...
trat, lui prefemer le \i~elle de fôn '.;\ccilfa tion ~.
p.'lr lequel il lui déclaroit:'avec fermentqu'il s'obli-
gëoitde'dpnner ,cautigrb;§,c t~\~iP~r[tfrer (lal'!~ {on .~~":~(,...
acc1ifatlon juCqll;a~1 ,jug,em~~b·,opbien de: garder, ~ ;
pl!ifOll enmênle Jel:Fs qu~ I:a,cFufé. L'ef}~t de cet~e~: '1 .,/.
inCcription etÔittel "que fi::;par l'événement l'ae':'.. ,,-i:
euG1tÎ0l1. ne fetrOJlvoÎt pasfqn,clCe-, e'eil·à~dire;, •. '
qud'aQcufat~llr'Il'eûtpu f()ur~ir au~une preuve~.
aiucfu'~ etlf p1'lh'?riqué de quelg,ue~~?nier~,. f?~t:
ell.i!f~lI~~culM t~v~,~ lr~Ç,~ufÇ; cr: Jo~tPh f.~ ~~r~~r
,;
'~ \ .; " •.~;~ ~1:1~.!.', l-·i_"·~g'j\,'-~ ~ ..d:.l .. ~J 1~1:,\
,'" . ,T' 'I:'.T~lR:'E\ ~'IT l'1!..~'~:1) (,,,1
~. ( ',iT > ', " .;, ,;j ~rir(" I,,;t ·t.,,,r·-,', t;_r\(;)~:);,.~j-j:; r~,<
, ',,' ~è 'tAcctJ~À.TEult&rt 1glnéfat•. ".: 'li,
.' . .' ,j, "S'6 MI !M~A;Li- E ~·s: >}, . ;', ,:
'~i' P9urqlloi l~Aetllf~t;u) eflJI~~;i~i·Àvantl'~i:C1féo.
:t: 'Ca!.p~rijcu1iers o,Z}\lè juge:R~ltt,'f/ocNer fansAè,'
" :culateur.' " ". : .~'.I ,,'u'- :,'l. ~','. 'U
~o" q011l~;le1Vè,fo"h~~tl,I:~~7(lrd~?d~çilaizs]~i'1>~ôi(~,' ",~q,mqlW~6'~ e~lli! d~,,~~~x q)l~ Jrff!Cèo~~6b,it'it.(
t4~, p~ff'erence de., ~q~: l~(ag\es'lfli"cepbint;: ! ';' ,r, (
, \
1
P
'Q
